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Séance du 17 mars iSSOv. 

I^e projet de fonder une société librç qui aurai( pour objet, de 
cpntribuer aux progrès de la géologie , et de favoriser spéciale- 
ment en France Tappli^ation de cette science aux arts indus- 
triels et è ràgriculture, ayant été conçu par quelques géologues, 
qui en discutèrent les bases dans plusieucs néunienspréparatoires» 
une première inTilation fut^ite par eux aux personnes qui pou* 
Talent s'intéresser à leur projet , afin qjyt'elles eussent à prei^re 
part , après discussion » à Torganisation définitiTÇ de .la Société 
géologique* Cette réunion, à laquelle assUtèr^nl uqe quarantaine 
de personnes, eut lieu le 17 mars i83o , à huit heures du soir, 
dans le local de la Société philomatique de Paris* 

M. Ami Boue occupe le fauteuil de Président ; U rappelle quel 
est Fobjet de la réunion* 

M. Passy foit l'exposé, de^ nombreux avantages que doit pré- 
senter rétablissement de la Société géologique^ tant sous le rap- 
port des progrès ifi la science que sous celui des applications; il 
fait connaître les principes qui ont dirigé les premiers fondateurs. 

M. Constant Prévost , remplissant les fonctions de Secrétaire, 
donne lecture d'un projet de règlement provisoirement arrêté. 

Après diverses observations sur l'ensemble de ce projet , et 
sur quelques-uns des articles dont il se compose , il est en défini- 
tive convenu que^ dans cette première réunion, il importe de 
distinguer les articles réellement fondamentaux ou constitutif 
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de ceux qui pcuTent être regardés comme de| dispositions ré- 
glementaires. 

En conséquence , après une nouyelle lecture du premier projet 
et ùfie déflbértifiôn tur ehacuii des artides ^ hê scdvalis sont 
adoptée comme base fondamentale de l'organisation delà Soùîùé 
géologique* 

RÈGLEMENT CONSTlTDTIF. 

Abtiglb !*'• La Sçciété prend le titre de Société géologique 
de France. 

9. Son objet est de coaciMrir à l^vancement de la géologie 
en général, et particulièrement de faire connaîtrô le sol de la 
France » tant en lui-même que dans ses rapports airec les arts 
industriels et ra^iculturb. ' 

S* Le nombre dç» Membros de la Société est illimiié. 
Leà Français e^ les étrangers peuvent également eu faire 
partie» 

Il n'existe aucune distinction entre les Membres. 

4» L'adnmîstnitton de k Société est cohfiée à un Bureau » et à 
un Conseil dont ie Bureau fieiit' essebtiellemeiit partie. 

5. Le Bureau èât tomposé : 
D'un Résident, 
De quatre Vîce-Préi5ïdeii$ , 
De deux Seçrt taîres , 
De deuxVîce-SecrètAîtejS, 
D^ùû Trésorier . 
D'un Archiviste. 

À. Le l^iftésidep.t et les Vice-Présidens sont élus pour une 
année» 

Les Secrétaires eit Yice^-Secriitaires pour deux années , 
Le Trésorier pour trois ans » 
L^Ârchiyiste pour quati:e ans. 

7» Auaun foUotionnatre Ip'est ImDd^tatemont rééliçible dans 
les mêmes Iblk^ tiras* 

8. Le Gottsetl est tbrtùé de douze Metnbres , dont qu^ftf r« $ont 
r mplveés chaque âlnuée. 
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q. Les Miembres dv Conseil et ceux du Bureau » sauf le Vséz^ 
sident , sont élus à la majorité absolue. 
Leurs fonctions sont gratuites. 

lo. Le Président est çhobi à la pluralité^ parmi les quatre 
Vice-Présidens de Tannée précédente. 

Tous les Membres sont appelés h parljciper à son élection y 
directement ou par correspondance. 

it. La Société tient ses séances habitueHes à Paris 5 de 

- '-■ > . -'■. " 

novembre à juillet. * 

1 2. Chaque année , de juillet & novembre , la Société tiendra 
une ou plusieurs séfinces extraordinaires sur un des points de la 
France qui aura été préalablement déterniiné. 

Dn Bureau sera spécialement Organisé par* Ids Membre^ pré- 
sens à ces réunions. 

i3. La Société contribue aux; progrès do la gé#io^ par des 
publications et pi|ir des ençpuragameM. 

]4« IJn jfffi//er€n périodique des travaux de la Société est dé- 
livré gratuitement à chaque Membre. 

i5. La Société forme une biUiothèque et des collections. 

i6. Les dons faits à la Société sont insci^its au' Bulletin de 
ses séances avec le nom des donateurs. 

17. Chaque Membre paie V un droit .d^eatrée, n^ une ce, 
tisation annuelle. 

Le droit d'entrée est fixé à la somme, de 20 francs. . 

Ce droit pourra être augmenté par la suite , mais seulement, 
pour les membres à élire. 

La cotisation annuelle est învarial)lement fixée à 3o fr. 

La cotisation annuelle peut, au choix de chaque Membre» être 
remplacée par une sommer de 3oo fr. une fois payée. 

1 8. La Société réglera annuellement le budget de ses dépensas. 
Dans la première séance de chaque année , le compte détaillé 

des recettes et dépenses de l'année sera soumis à Fapprobàtion 
delà Société. . . 

Ce compte sera publié dans le Bulletin, ' 

ig« En cas do dissolution^ tous les Mepibres dq la Société 
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«onl appelés à décider sur la destination qui sera donnée à ses 
propriétés. 



Deuxième séance. — 28 mai 1830. 

M. de Boissj occupe le fiiuteuil. 

M. Constant Prévost, remplissant proyisoirement les fonctions 
de Secrétaire, met sous les yeux de la Société le registre sur le- 
quel ont écé reçues les adhésions au r^lement constitutif. Le^ 
nombre de ces adhésions est de 95. 

L'ordre du joor appelant la formation du Bureau, on procède 
à Télection du Président et des quatre Vice-Présîdens. 
c Sont élus à la majorité des suf&ages : 
M. QofiJïiEh ^ présidfsnl» 

VL Alex. Bbongniaet. 

M. De Blainyillb , . 

M. Constant Peévost, [ '^^'pr^iàens. 

M. BeOGHANT DE ViLUEES, / 

Sont également nommés à la majorité des voix , et successi- 
vemcnt : 

M. A. «oui, J ^ . 

M. Eue de Beaumont . | *«^^*'-^- 

M. DuFEiNOY. ) - , . 

M. JtLES DB8NOTER8, *f^««.<!to»m. 

M. Michelin , trésorier. 

M. Félix ue Roissy, archiviste^ 



Troisième séance. — ^l/uinlSSO^ 

M. de Blainville occupe le fauteuil. 

M .Boué, Secrétaire en fonctions, pr^senteà la Société différens 
ouvrages nouveaux, en particulier une i)eM?rê/)^tonc{ttZ6cA«l€C7t 
duSpessart et de la fVetieravie ^ par, M. Klipstein, avec une 
carte géologique et des coupes {Darmstadt, i83o ), et un 
yoyage en Saxe, par le même auteûi^^ ô^ tl parle surtout des 
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réseaux stanniferes de i'Ërzgebirge et de la position équivoque 
de la siénite à l'égard du grès vert et de la craie* 

L'ordre du jour appelant la formation du Conseil » on procède 
à l'élection des douze membres qui doivent le composer. 

Sont nommés successivement » à la majorité des voix : 

MM. Db Bonnard , De FiaDssAC , 

Passy» Hébigabt de Thuby y 

De la Jonkaire , Coquebert de Montbaet , 

Walferdin , Delafosse , 

ReGLEY» DuPEBBEYy 

HUOT , DeSH AYES. 

La Société décide que le Conseil, cherchera» d'ici à la rentrée, 
un local convenable pour la tenue des séances et le classement 
des collections. 

La Société adopte la proposition qu'il y aura , dès cette an- 
née, une séance extraordinaire hors de Paris , si le Conseil a la 
certitude que l'on puisse réunir un assçz grand nombre d^ 
membres. Le lieu de la réunion sera ultérieurement déterminé 
par le Conseil. 

M. Dufrénoy lit des fragmens d'un Mépioire intitulé.: Dt» 
caractères particuliers que présente le terrain de craie dans le 
^ud de la France^ et principalement sur Us peintes des Pyrénées^ 

Les conclusions de l'auteur sont les suivantes : 

« I? Le terrain de craie paraît avoir occupé à une certaine 
période de la formation de notre, globe, un bassin d'nnç 
étendue considérable entre l'Océan et la Méditerranée. 

2*> Au nord , ce bassin était séparé , comme il l'est encore i^u- 
jourd'hai , du bassin craïeux du i^ord de la France, par les mon- 
tagnes anciennes du Limousin et de la Vendée, sur les flancs 
desquelles ce dépôt de craie , de même que le calcaire juras-^ 
sique qu'il recouvre, se trouve encore aujourd'hui en couches 
horizontales. 

5*" Au midi, au contraire, la grande inclinaison des couches 
secondaires qui s'appuient sur les Pyrénées , fait présumer que 
cette chaîne a été soulevée après le dépôt du terrain' de craie ; 
par suite de ce soulèvement, les couches secondaires ont étépliées 
et il s'est formé un bassin alongé entre la chaîne des Pyrénées 
et les montagnes du centre de la France. 
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4^ Des terraÎBs tertiaires se sont déposés plus tard dans Je 
bassin dont nous venons de parler. Ils ont recouvert en partie le 
terrain de craie ejt l'ont séparé en deux bandes; celle dunord, 
ainsi qu'on l'a dit^ n'a pas changé de position ; Taotre^ fortement 
redressée, coort parallèlement aux Pyr^ées. 

S*" Oatre le relèvement dont npos venons de parler^ la stra- 
tification da terrain de craie des Pyrénées est loin d'étrç régulière ; 
^n effet, dans^ un espace très-cpurt, on voit cjaelqaefois les couches 
plonger dans des directions très variée^; cette irrégularité qui ne 
peut s'expliquer par la formation de la chaîne , est en rapport 
avec la présence dç noipbreuses piasses de porphyre amphibolique 
(ophite dç Palassoa), répandîmes le. long du terrain de craie; 
c'est à Fapparitiondeces/?o/7?A;:re^, analogues aux serpentines et 
aux varîolites, et peut-^tre plus modernes que les terrains tertiaires, 
que nous attribuons les. révolutions locales qui ont modifié en 
partie la stratification du terrain qui nous occupe. 

6"* La bande septentrionale de craie, celle qui s'appuie sur 
le versant méridional des montagnes anciennes du centre de 
la France, porte des caractères incontestables du terrain auquel 
nous la rapportons. Sa position géologique est celle propre au ter^ 
rain de cra,ie; en effet elle repose depuis Angonlème jusqu'à 
Rotchefott sur les couches les plus modernes des formations pxtsa- 
9Îque9, et elle est recouverte par te terrain tertiaffe du bas^ 
de Bordeaux. * . . 

7« Là succession des roches qui composent cette bande con- 
firme ce rapprochement, elle présente, comme le terrai» de 
craie du nord^ deux étages. 

L'inférieur est composé de grès siliceux , tantôt peu adhérent 
et ferrugineux, tantôt solide et à ciment calcaire; ce dernier 
contient une g^nde quantité de points verts et est en tout senr- 
blable au grès vert et à la^ craie chloritee de Honfleur. 

L'étage supérieur est composé, de couches calcaires. Cette 
roche présente souvent une grande différence dans sa texture 
quelquefob tendre et friable comme la craie des environs de 
Paris, elle est le plus ordinairement dure et cristalline (àAn- 
goulème, par exemple). Du reste les caractères des calcaires de 
la craie varient suivant les localités et suivant la position des 
couches relativement à tout le terrain. 
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A Vèt^éè^Êé aw0at éa bjufmy les ^xmches qui recouvrent im« 
ÉoÀlittieatieaï k grès Vert sont svr tmte gmQcteJongtteiir («kpiii» 
-és ^e&'TKttMas de Rodbèfart fasqu'À Cakors ) comme granolaires^ 
cVflt^àHilfe «lies sokit coxap^sées d« petites particules arrondies 
tÉL pttrtte êfAihitftBU réuaies par an Ciment cristallin. Des couches 
flkÊB a«L moins touveases analogkies à la craie tuffan de laTonr- 
raîne succèdent au calcaire granulaire. Dans quelques cas^ les 
|>aii^ti(» wpêimxnÀ présentent des ealoaires fHresque sâccaroïdc» et 
ét^ eateahnes «ompaeta.. . 

A Textrëmitë est ( au bout^ St-Andéol^ par exemple) ce terrain 
ùoiitient écfs ooaiches de calcaire coUipacte esquiUeu)^ et des couches 
Oôtî^uesSw 

8« Parmi lés fossiles nombreux qui existent dans labazidedont 
nom résumons dans ce moment les princi^mux caractères ^ la 
plupart lai sont communs avec le terrain de craie du bassin du 
iH>rd. Ils servent eonturremmént avec sa position géologique à Tas- 
sinetilef à tétt6 formation. D^autr^ , tds que les spkéruUtes , 
ït% hipputit^y les iehthyùsarcolites , etc« , sont particuliers 
au bassin de craie du midi j quelques-uns ^ enfih ^ eonmie les mé- 
tontes , les mitliolfiês, les nummulites^ etc. , étaient regardées 
jnsqu'ici co^meexcluGSfe aux terrains tertiaires. 

9"» Dans l'espace occupé pa^r ce t^rain, il exisl» phisfeurs 
masses gypsen^ës considérables ( à C^^rtitCi à^«. Frtowit/etcuyi) 
qui nous paraissent devoir être associées à ce terrain*^ 

ICO La position géologique de la bande méridionale da bassin 
de craie du 'midi de là France^ sans être aussi earactéHstiqne 
que celle de la craie de ta Saînton^ et du Périgord^ montre ce- 
pendant qu'elle appartient aux formations secondaires sapérieu- 
res } en effet la cmie des Pyrénées au lieu de reposer sur les der- 
nières assises du calcaire jurassique , en recouvre immédiatement 
Fétage inférieur , et les terrains tertiaires s'appuient dessus ho- 
rizon talement , ou en stratification discordante. 

1 1<> Cette partie du bassin de craie du midi contient exacte- 
ment les mêmes Fossiles que nous venons de signaler dans la crai« 
de son extrémité nord. C'est-à-dire, qoe, outre des coquilles 
caractéristiques du terrain de craie , on trouve des fossiles par- 
ticuliers à cette partie de la France ( des sphérulttes^ hippurhes , 
etc., ) et plusieurs fossiles des terrains tertiaires (les numntuIiteSf 
millioUtes , mèlonies , etc.) y sont souvent très-abondans . 



120 Les boule versemei^s nomhrenvque cette partie, do, terrain 
de craie a éprouves > rend assez difficile l'étude de la succession 
des couches. Cependant on y observe généralement l'ordre suivant. 

Des couches d'un calcaire cristallin, quelquefois saccaroïde; 
contenant des dicérates , des hippurites et plusieurs fossiles appar-; 
tenant évidemment au système delà craie forment la base de tout 
ce terrain. 

' Des couches marneuses plus ou moins colorées alternant avec 
des calcaires solides viennent ensuite. Ce sont ces couches qui 
contiennent principalementî^es gryphées. 

Des grès de nature très variable , ayant tantôt l'apparence d'une 
grauwacke ancienne, tantôt schisteux micacés à la manière; 
des grès houillers , tantôt enfin , comme à Saint - Marthory , 
identiques avec, le grès vert et le grès ferrugineux^. Ces grès 
sont souvent assodés avec du lignite ; (près de Lavellanet, de 
Bellesta , etc.^ ce combustible existe, avec quelque abondance ). 

Des calcaires existent à la partie supérieure de cette forma- 
tion f ils alternent quelquefois avec les grès, le plus oi^diuairemen^ 
ils forment seuls des collines entières. Les cai;actères. extérieurs de 
ces calcaires varient beaucoup.^ ils possèdent presque toujours une 
dureté et une compacité qui ne sont pas habituels aux calcairejS| 
du terrain de craie. Ib sont fréqmçimment traversés de petits fi- 
lons spathiqnes à. la manière du calcaire alpin ; ce qui l'a faif 
réunir constamment à. cette format^n. 

Ces calcaires contiennent , comme le gris , mais moins souvent 
/que^cette roche; , des couches de lignite ( à P.ereille^., près de Bel- 
lesta ). On y voit aussi de la dolonye , du spiifrie et. du bitume 
( à St. Boès , près Orthez j et du gypse à Saliç?.^ 

iS*> Il fort de ce terrain de nombr^use^, sources, salées; elles 
sont surtout abo|i4ante$ à une petite distance d'Orjthez. 

La masse de sel de Cardone 'parait enclavée dans ce terra^n^ 
L'inclinaison des couches de grès qui se relèvent de tous côté^ 
autour de la masse de sel , uous^ porte à croire , ou > que cette 
roche est contemporaine au terrain , ou qu'elle y a été introduite 
long-temps après sa formation. 

i4® Le terrain de craie des Pyrénées forme en général une 
suite de collines peu élevées, séparées en partie de la chaîne 
principale , par des vallées longitudinales. Quelquefois cependant 
ce terrain s'élève à de graudes hauteurs, par suite de redre&semens 
considérables. * 
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Xc Mont-Perdu est l'exemple le plus remarquable de ces re* 
tîresseihens. Il est compose de calcaire noir, en partie bitumineux, 
de grès calcaire et de calcaire compacte à apparence jnrassiqui^ 
tl repose sur des alternats de grès , de schiste et de calcaire coquil- 
lier, qui forment les escarpemens du cirque de Gairarnie. 

M . Dufrénoy termine ce résume par l'énumération des différens 
jTossiles qu'il a recueillis dans le terrain dont ce mëmoire fait 
rob)et. 

^ Pai^i ces fossiles , qui s'élèvent à plus de deux cents espèces 
différentes , une grande partie sont carastéristiques de la craie du 
iiord de l'Europe ^ les autres , au nombre de quarante environ , 
n'ont jusqu'ici été trouvés que dand les terrains tertiaires, et étaient 
regardés comme essentiels à ces terrains. 

Le mélange de ces derniers fossiles avec ceux du système de la 
craie constitue une anomalie qui pourrait conduire à penser que 
ce terrain doit plutôt être comparé aux terrains tertiaires qu'aux 
terrains de craie; mais, dans cette supposition , l'anomalie serait 
encore plus grande . puisque la position géologique est d'accord 
avec la nature du plus grand nombre de fossiles. Au reste, ces 
fossiles anormaux , quoique répandus dans toute la hauteur du 
système de la craie , sont beaucoup plus abbndans dans les couches 
supérieures que dans les couches inférieures , et semblent former 
une dernière assise de cette, formation. » 



\ QuaUihme séance. — 18 juin 1830. 

M. Broûgnlart occupe le fauteuil. 

Après l'adoption du procès-verbal de la séance précédente » 
M. le capitaine Dupérrey fait hommage à la Société d'une 
carte destinée à représenter la configuration de Téquateur ma^ 
gnétique ^ telle qu'elle résulte des observations de Talguille 
aimantée qu'il a faites pendant son voyage autour du monde sur 
la corvette la Coquille. 

M. Fleuriau de Bellevue fait hommage d'une notice sur la 
température d'un puits artésien entrepris à La Rochelle. 

Parmi les ouvrages présentés à la Société se trouve la 



Description géop^ostiquè du Kû^ii^tfhid t p^r Q. Eisen- 
lohr, iii-8*, public en allemand à Garisrube en 1899» «Hscom^ 
pagnéd d'une carte détaillée du Kaiaenlbul ; on y rem^M^ue » 
sur une assez grande étendue» nfk caicairo altéré ^fc jrendo 
grenu par le contact des roches îgnéesi. 

M. Auguste Leprérost écrit de Rouen qu'^n va percer uii 
puits artésien dansie faubourg Saint-Sévère , et quel'^écutioA 
de cette mesure aura l'immense avantage de décider la questioÀ 
des puits artésiens pour tout le littoral de la rive gauche de là 
Seine si aride et si sablonneux. 

Un autre puits est pratiqué au Pollet , à Dieppe. M. Férëi 
conservek*a les échantillons des terrains que l'on traversera ; ii 
pense que la craie n'est pas aussi loin qu'on le supposait dé la 
surface du sol; enfiji^ on fore, au Havre, un puits qui sera âTuli 
graad intérêt » en ce quMl fera connaître les terrains qui se 
trouvent au-dessous du calcaire marneux dépendant du système 
oolitiquQ y Iç plus aocien des terrains reconnus dans la Seine- 

Le S(M»étair9» i^rèa lavoir f^ canQ^fitre le nom dG9 wembrj^ 
qui 4»»t adhénà au. téf^mmnt 4$ipw^ ^a publicajUoa* pjcé^nte 
HA relevé appcoiLisaatjf ddi» géologue» comu^ m Europe ; 

On en compte 1 2 en Ecosse , sfr à Sa daot le rofAumù Àta 
Pays-Bas; 5o à 35 en Prusse; 12 à i5 dans la Bavière; 1 
dans le Wurtemberg; autant dans le pays de Bade; 12 dans la 
Saxe royale; 3o à 35 dans les petits états de l'Allemagne» y 
compris le Hanovre; 32 à 35 dans les. états Allemands et Slaves 
de l'Autriche ; 1 8 à 20 en Suisse ; 56 à 4o dans les pays Italiens, 
y compris la Sicile et la Sardaigne; 3o en Russie; 6 à 8 en 
Scandinavie; G en Danenouirck; enfin la Société géologique de 
Londres est foripée de plus dç 3op membres. 

l<e seçrétaitie £^t observer que la Spciété étaqt composée de 
.meittbres ét^ranger^ au no.mbre de plus du quart, il serait ç.on- 
v^SïMhh qne Jos réunipus d'été fassent quelquefoiis tenues hors 
des limites de la France. 

* M^ MkdpyeUu , J^résorier» pr^ente vn aperçu du bud^^t pour 
l'année . cMmr^i^. La JSociéité pi^nd les décisieyns suivantes; 
t*" l<e Ç0pseil j}^ pourra pas outjrepA$)icr la j^QUimc de a^Sùo fr 
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pour pouiToir'aaxImis è'qn agent , k ceiix ie l'îm^resaion dà 
Bullûin, et du loyer de la salle des séaaces. 
. ô* L'année financière ne commencera qœ le i.** juillet i%io\ , 
ûe telle sorte que les membres n'auront à payer pe«r cette 
année que 35 fr. » y compris le droit d'entrée. Le paiement dé la 
cotisation annuelle sera exigible par semestre. 

5^ il sera déliyré un diplfime à chaque niembre. 

4* Le terme des adhésions au règlement, sans préseMation 
formelle, est pi^on^éau mois de novembre prochain. 

,M. Bwé lit un Aperçu sur le jol tertiaire de la Gatlidfi. 

« En Gallkie et en Bnkoivine y la ehatae da ^s carpathiqae 
secondaire «st bordée par «n dépôt plus ou moins épais de mo^ 
fa^se qpot'on a confondae jusqu'ici avec le grès précédent. Cette 
erreur réânlte de la ressemblance minéralogiqne de ces roches , 
les premières n'étant que les ^^MÎë féaggr^és des demiènes; de 
la pcMition inelinée de bee|iGo»p de «folaises , et de leur indinai-» 
son fréquente au sud et coïncidente a'rec celle des grès caipa* 
thiques. Néanmoins l'autenr signale , dans l<es moiaises , des ro* 
chès et des accîdens qu'il ne retrouve pas 'dans le dernier dépât, 
com^ne la présence du quartz résinite à poissons , le dnsodilë , ie 
grès silieiiié, et certains fossiles. De pins , ces molasses incfinées 
sioMt à côté d^antres messes horife:ôiitales un peu inclînéei , «t dams 
vue espèœ de dérangement. Le contact des denx formations n'a 
encolle été otiser^é distisetement par personne , ni en Galtieie , ni 
en Transylvanie on Moravie. 

L^àutenr détaille la position géographique de la osplasse xlans 
Le S.**0 de rEun>pe, où elle borde partout les grandes chaînes V 
et ne sVstend pas dans les grandes pleines^ occupées par des ma- 
tières aiigilensés. jLt cherche à s'expliquer cette dbtrihution, ^% 
commence la description des dep^ tertiaires par ceux de la plaine 
de la Gatiieie. lis offirent deTargile marneuse à soufre, gypse etdel 
correspondant à la molasse inSMeure du pied des Carpe£hes , ika 
^è^ et des s^blef 2 d^ux ou trois eakaires àsse» di^tinct^^ e^ 4es 
man[ie#^ypsifpres. 

L'argMe marneux aalifèix a pour base dos molasses as^ezjgros^ 
sières qu'on observe au fbpid jdes mines de Wlielicf^La ; cçs grès 
s'intercaknt dans (es argiles qui renfermenit inférieni^ns^^o'; du 
gypse et dusottfve massif brunâtre on jaunâtre. 11 donne laooppe 
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des mines de soufre de Swoszowice, qui sont analogues à celles 
de Cesenate dans les collines subapennines et de Radeboy eu 
<^roatie. L'auteur ne croit pas que. MM. Lill de Lîlienbach et 
Pusch aient raison de séparer de ce gypse et de ce soufre un autre 
dépôt tout-à-fait semblable , qu'ils voudraient subordonner, jsoit 
en Pologne , soit, dans la Gallicié orientale , au grès vept bu à la 
craie inférieure. Le soufre de Truskawice, minéralogiqùenkent 
seniblable à celui de St-boës , dans les Landes , et accompagné 
aussi de pétrole et de galène , pourrait bien être de cette dernière 
époque. 

Il détaille la coupe générale des mines de Wieliczka. Toutes les 
couches inclinent faiblement au sud ^ les mineurs y distinguent le 
banc supérieur de sel vert qui renferme de l'anhydrite ré- 
niforme , et cette variété de sel qui contient de l'hydrogène lé- 
gèrement carboné. Sous ce banc , jusqu'ici sans fossiles, il y a des 
couches de sel compacte à nids de lignite et à coquilles ; plus 
bas , la masse devient plus arénacée 5 on arrive à des molasses 
impressionnées, à sel , soufre et lignite à odeur de truffes. Enfin 
les travaux les plus profonds s'arrêtent à un schiste argilo-mar- 
neux alunifère.Il y a des dégagemens d'hydrogène carboné et 
sulfuré, et dans le fond des; mines on trouve dans la masse, sur 
le schiste alunifère , des cailloux de granit et de calcaire juras- 
sique du pays. Le dépôt salifère inférieur a subi une révolution 
avant d'être recouvert par le supérieur. Après avoir dit quelques 
mots sur Bochnia, l'auteur énumère l^s fossiles du sel : ce sont des 
peignes, des modioles, des cardium, des nucules, des tel- 
lines y des paludines ? , des ^ miliolites , des fuseaux , des huîtres 
( ostrea i navicularis ) , des turbinolies , des dents de .squale , 
des pattes d'écreyisse, fossiles qu'il rapproche des espèces suba- 
pennines ou: de Vienne, et qu'il retrouve en partie dans le sol 
tertiaire supérieur de laGallicie. L'ostrea citée a été prise par 
plusieurs auteurs pour la gryphée arquée. M. Lill a vu encore des 
fossiles dans l'argile salifère de Kniasdwor, etc., etc. 

Près die Lemberg, l'auteur a vu la craie marneuse horizontale 
recouverte des marnes et des molasses tertiaires , et il y a retrouvé 
les mêmes cailloux qu'au fond des mines de Wieliczka. Ces grès 
en partie coquilliers , renferment des lignites et des nids d'ambre. 
L'auteur discute les raisons pour classer le dépôt salifère dans le 
sol tertiaire plutôt que de le placer dans le grès vert. Pour cela, il 
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p^rle snccessivemcnt des mines de sel qu'il a visitées en Transyt-' 
vaoie. L'argile sàlifère s'y lie aux molasses , alterne avec elles , et 
est souvent rcfcouvert d'un dépôt ponceux ou trachytique très lia 
et à feuiites d'arbre (Deesch , Vaterlek , Persany). Il compare les 
|narpe«, bigarrées tertiaires de Nières , en Transylvanie , à celles 
du Tholonet , près d'Aix , en Provence^ et s'étaie de l'opinion de 
M. Partsch sur l'âge du sol de ce pays. 

Des molasses de la partie S.-O. de la Transylvanie, il passe à 
ceUes de la Moravie , qu'il trouve surmontées de sables coquilliers 
et de grès, tertiaires, et il y indique des isilex résinites à poissons et 
insectes (Krepitz, Nikoltsekitz). Le calcaire tertiaire a coraux 
y occupe un niveau inférieur aux dépôts précédens ^ comme cela 
aau$si lien en Gallicie. Il parle aussi des molasses de la Hongrie 
qrieutale, qui sont si semblables à celles des bassins S.-O. de la 
France. 

. Les détails donnés sur les puits salifères situés an pied nord des 
Carparthes lui paraissent plutôt étayer Tâge tertiaire de l'argile 
sàlifère qu'être contraires à ce classement. A-t-ou vu nulle part 
le sel dans le grès carpathique véritable ? L'on peut dire la même 
cbose des gypses. Il donne U coupe de Laczko , près de Dobromil, 
où l'argile sàlifère , placée très près des cimes secondaires carpa- 
thiques , est recouverte de molasse et de grès quartzenx siliceux à 
points verts et à lits de silex résinite. Il entre dans quelques détails 
sur le terrain de molasse , entre Myslenice , Ghow et Wieliczka , 
et y retrouve des silex résinites à poissons, du lignite, des cou- 
ches horizontales et inclinées , etc. , etc. Il signale d^ns les sables 
tertiaires , auN.-O. de Wieliczka et sur le sol beaucoup de fos- 
siles tertiaires , et reconnaît au S. de cette ville , dans les hauteurs 
des alternats -de sable et de grès compactes, en partie spstthisés, en 
partie coquilliers , qui lui ont paru tout4i-fait tertiaires. Il en 
ressort , près de Signeczow, des rochers jurassiques. 

Après cela , il donne un aperçu sur le sol tertiaire tout-à-^fait 
supérieur qui couvre la Gallicie orientale depuis une ligne tirée de 
Drohobycz à Tomazow , et qui a été déposé jadis par une mèr 
communiquant avec la mer Noire. On y trouve des sables en paitie 
coquilliers , des grès , du calcaire sans coquilles et d'un aspect la- 
custre , du calcaire légèrement siliceux, du calcaire coquilliar, du 
calcaire à coraux , de la marne et du gypse spathique et compacte ^ 

L'étude du sol tertiaire d'Autriche et de Moravie a aidé l'au- 

Soc. Géol^^ N" I. Mars à oclobre i83o. a 



ht^ dans M cla^sèmeiijt de de», couebes ëparses et faoiks à Attàiéf! 
1^ long des grande, rivières* U a rapporté kg ùâts qui lui ont 
prpuvé qu'en Autriche la marne fahapennine était non -seules 
^0ent aurde$30U8 du catcaire'à coraux et de son agglomérat, maiar 
em:^e qu'elle était séparée, de ces dernières assises par des saMes 
et d^ calcaires coqôilUers {^artioaliérs. . 

U donne la coupe de Bnum , près de Fisdiau , où le calcaire à 
Qovauix recQuvre la manie coquiUière Ueae, Il vetroirre le même 
ffd% àPiesting, et U donne ensuite des détaib de superpomtion sur 
le$ diverses couches tertiaiiTes de plusieurs lieusL an N* du D^iâiev 
coo^me b coupé de Selowitt y oà Ton revoit le m^e fait qu'à 
Qrunn : la coupe de Porzteich et de Steinahrunn , près de Niçois-^ 
burg» où le caleàire à coraux et à nummnlites recouvre des couches 
mfirneuses. ou sableuses pleines de fossiles , dont un gr^nd nombre 
existent à Bordeaux , etc. Il développe aussi et donne la coupe de 
Prinzendorf , oùrargile subapennine est surmontée de sabfes en 
partie coquilliers et à bancs de calcaire coquillier ».et plus haut de 
calcaire à coraux, (ues s^^ y oifrent des accidens de mélange de 
coquilles d'eau douce et de mer ^ accidens qui se répètent dans 
beaucoup d'endroits de ce bassinet de celui delà Hongrie. 

Il donne, avec le consentement de M* C. I^révost^ la coupe des 
environs d'£n2ersfeld„ où ce géologue avait biien remaïqué, saaa 
oser le publier, que le çalcaiireà connus et son poodingne repo»- 
saient, soif sur Targiie. subappennine^ soit slir oertalnes marnes 
coquilUères et à fossiles parUeuJIiers , demièse assise supéne^re 
aux argiles précédentes. 

Après avoir fait rentrer danscectassement les dépôts do sable, 
de mélange coquillier, de sable à nummuliles et die- divers Keux en 
Hongrie et en Autridbe , l'auteur en fait de même pour la Galli* 
cie. Oans ce bassin , séparé de eeini de la Moravie par une chaîne, 
de montagnes > il retrouve les mêmes cables et les mêmes grèsco* 
quilliers que dans les bassins au sud des Garpathes, IL donne la 
cpnpe du Sandberg, près de Lemberg, et cite les Localités où 
l'on voit soit des sables , soit des calcaires è. coraux , ou d'iautres. 
calcaires à cérites ou à bivalves. Il détaille les. couches, près de 
Janow, comme un exemple de ce cakaire caverneux sans eo-, 
quilles, qui, sans être d'eau douce , parait cependant s'être formée 
dans une mer peu saumâtre ^ il est au milieu des sabks et se mé«/ 
lange avec eux. Le calcaire siliceux a la même po^itioq, U cite 
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dnlcMiftKté» oà U y n des mélanges de coquilles maiinefiet dW.u 
doiioe,coaiiiie à PostokunLa. 11 parle delà loealîté de Raminiee- 
PoddAki 9 nehe en la95Île&, ^^ comparable à celle de Korytnica, 
deBo^^ etc.^ dans le royanme de Pologne. 

H éôtepaiTe eerlaines couches de Gallicie à d'aatres d'Aiitri«* 
€ke^ il déctH les iréritables calcaires oolîtiques tertiaires de la 
Bfdujwine (mont Cecin, près de Czemowitz), et il prétend 
qn'oa'A y&alu. confondre quelquefois des coraux du véritable cal'» 
cair^ de ce nom. avec des concrétions globulaires, Ensuite , il 
parle du gypse tertiaire quisurmonte le calcaire à coraux^ on al* 
terne avec lui et qui offre quelquefois des grottes. Enfin, il termine 
par quelques niots sur les mafnes alluviales de la Yistule, et par si*» 
gnaler le manque des blocs erratiques dans la Gallicie, ce qui 
indique que. le sol .primaire et secondaire des Carpatkes n*â pas 
éprouvé des catastrophes si récentes que la chaîne du Mont* 
Blanc. » 

M^'Cûnêtan$Priv08t Ut des considérations sar la valeur quelea 
géologues modernes donnent à diverses expressions fréquem- 
ment employées par eux» telles» par exemple» que : époqtêe an- 
cienne et époque actuelle, époque anté- diluvienne et poêt-' 
diluvienne, époque anté- historique et historique, période 
saturnienne et période jovienne. 

« Rien, dit Tanteur, ne sVppose plas aux progrès des sciences 
que l'emploi comme termes techniques^ d'expressions , qui y ayant 
«n sens bien d^temiîné et bien clair dans le langage ordinaire^ 
sont appliquées à des idées qui n'ont rien d'arrêté et de précis. 

Qu'entendre par exemple par époque actuelle, phrase dont 
se«èrvent si fi^quemmeat quelques géologues ? Qu'est-ce compa* 
rativemeiit que l'époque ancienne ? Où commence l'une , où fini^ 
Tanire? Personne n'a indiqué jusqu'à présent le point qui doit 
servir de limite entre les deux. 

Certes, la formation des calcaires à trilobites appartient à l'é- 
j^oque ancieniie, et les incrustations qui se font dans les tuyaux 
d'Arcueil , dans le clos de Saint-Allyre , les éruptions du Vésuve 
l<mt des produits et des phénomènes géologiques de l'époque ac- 
tuelte* Mais quel est le dernier produit , le dernier phénomène de 
l'une des époques, et les premiers de l'autre? Cette distinc- 
tion ,, dira*tK>n peut-être, est de même sorte et de même va- 
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îcûr qtie celle qui oxiste entre l'antiquité et les temps ihodernes* 
D'accord , et si cela est , il faut faire observer qu'entre les deu* 
temps admis daltis le langage des historiens, il y a passage et nuancé 
insensible. 

Mais ce n'est pas ainsi que l'entendent la plupart des géologues 
^ui emploient ces expressions ; ils partent de cette idée , qu'entre 
l'époque actuelle et l'époque ancienne , il i2*y a pas de trausitio» j 
qu'un hiatus immense sépare les phénomènes anciens et les nou- 
veaux ; qu'^n un niot , ùile grande dévolution a tout changé , et 
à fait succéder une nature houvelle à mit nature anciehiié. 

Cependant , ceux qui admettent cette dernière idée d'une ma- 
nière générale, ne sont pas d'kccord entreéux sur là valeur relative 
et chronologique des deux terihcs qui leur servent a diviser le tempsj 
et ils lie sont même pas toujours cônséquens avec eut-méoies. 

^our l'un , 1 époque actuelle est l'époque post - diluvienne , 
en prenant le diluvium comme l'effet d'un seul déluge, dé 
<:elui ddnt parle Moïse ; bien qu'on ne puisse certainement dis- 
tinguer cet effet diluvien de tous ceux produits par. des déluges 
antérieurs et postérieurs, et quoique les traditions elles-mêmes 
iious enseignent positivement que^ l'événement passé, les choses 
seraient rentrées dans l'ordre antérieur^ et que par conséquent 
les phénomènes anté et post-^iluvieus devraient appartenir à une 
xnême série passagèrement interrompue. * 

Les uns regardent l'époque actuelle et l'époque historique comme 
unè^ëule et même chose' et, pdur ceux-ci, l'époque actuelle doit 
Commencer avant le déluge mosaïque \ cûr l'homme existait sut 
la terré aVailt ce déluge , et puisqu'il y avait des habitans , des 
ustensiles , dés animè(ut domestiques , ettf., on pourrait trouver 
les mêmes vestiges dans les dépôts tfnté et post-diluviens. Que 
deviennent, en consécjuence , les caractères assignés jusqu'à 
présent , on ne sait trop pourquoi , aux terrains anté-diluviens; 
de ne contenir ni fossiles humains, ni débris qui annoaceut 
l'existence sociale de l'homtoe ? 

L'époque actuelle , dit-on encore , a commencé avec la mise à 
sec de nos continens. 

Mais qu'entendre par nos continent ? Sont-ce toutes les terres 
aujourd'hui à sec ? Sur quels faits peut-on établir que toutes leurs 
parties ont été émergées en même temps ? N'est-il pas plus proba- 
ble que, tandis que certaines portions du sol n'out jamais été inbui- 
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iJées , d^autres sont sorties de l'eau , les luies avant le dépôt de^ 
teirains hoaillîerSf 4'autres avant celuidu lias ^ avant la craie, etc. f 
il est presque démontré que lorsque le sol des plateaux de Par^ 
<$tait couvert d'eaux marécageuses, lorsque les meulières se for- 
maient , les bassins de la Touraine , de la Méditerranée y de NoTr 
folk, etc., etc, comme l'a sibien^tabllM. Desifoyers ^ étaient sub- 
inergés. Ces ^erniqrs terrains, étaient prçbablemçiit découverts, 
que les bancs des buttes (Je Th^çme dfï §aint-Hqspi<?e y des côte^ 
de CornouaiHes,dq.la NouyqllVHpUs^de, d^.la Sicile, etp. ,sç 
dëposaieni; soi;^ la. mef. I^l n'y a pas six années qu'upe étendu^ 
considérable d}i sol submergé auprès de Valpartfiso est soi;tie du 
sein des eaux par l'effet^ d\^ soulèvement. Âin^i la mise à, sec des 
ç^Qntînens actuels^ c'est-à^dir^e de nos continens, a été successive > 
qu'elle ait eu lieu lentement ou par saccades , n'importe : cet évé- 
nement ou plutôt cette suife 4'événemens ne peut servir à fi^er 
la limite entre deux époqnes. 

La théorie. He$ s.qf^l^yemens 4° ^1 , rgndn^.si £^ç\h à.comr 
prendrje par les fajt^ recueillis a^ec tant de disjpeniemeçt païf 
M. lÉlie de.Bes^umoift, expfiqiie. comment une portion de 1^ sutr 
face du globe, ji^que là subme^ée, a pu, devenir, surface conti- 
nentale. Des observations démontrent jusqu'à 1,'éyidence qv^e cha- 
que événement de cette so\*te ii'a pas çli^ngé roi;c|re 4e Ifi nature; 
i^iais qu'après un instant de. troublie, les choses ont repris leur an- 
cien ordre. 

Seulement chaque, événement a dû déplacer, .les influences lo- 
cales et modifier par suite et même subitement les produits qui 
précédemment se formaient dans un L'eu donné. Ainsi, un soulève- 
ment a pu faire changer la direction des cours d'eau , la placç 
4^s embouchures , modifiejr les coi^rans , donner lieu à des dépla- 
cemens des etrçs. Si , par ei^emple , un^ iper profonde est devenu^ 
un rlv^e, si à la place d'un gqlfe çst venu un détroit, etc. , le3 
ai^imau?; ont dû changer d'habitation, beaucoup ont pu périr; 
d'un autre côté , des çomo^qnications ont pu être rompues , d'au- 
tres ont pu s'établir, de sorte que dans un point où des circo^tan^ 
ces constantes donnaient lieuà la formation d'un certain dépctt 
i;enfcrmant les débris de certaines espèces ,'un second 4^p^ oiinér 
ralogiquement et zoo]ogic|uement différent du premier a pu lui 
succéder subitement par suite du changement de circonstances 
locales , sans , comme .on le voit , que Ton puisse^ attribuer les diâe- 
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raices ioît à des modifications dans la nalure dit liquide , soit a 
Tanëantissement dé certaines raées, et à la création de non* 
Telles. 

M. Brongniart, en créant récemment les expressions de pé- 
riodes satarnienne et jovienne pour remplacer celles si diverse- 
ment employées d'époques ancienne anté - diluvienne » anté- 
liL<torique , et d'époques actuelle post-diluvienne et historique y 
n'a pu éviter l'écneil contre lequel ses opinions l'ont dirigé : 
car s'étant toujours refusé à reconnaître une liaison graduée 
entre les évéoemens géologiques anciens et ceux qui se passent en- 
core autour de nous , il a cru devoir établir deux dasses de phé- 
nomènes distincts, qu'il appelle saturniens etjoyiensj et qu'il 
fait entrer dans deux périodes qu'il regarde comme tranchées et 
successives. 

Cependant le savant géologue fait remarquer que, par excep- 
tion , l'époque jovienne a pu ne pas succéder à l'époque satur- 
nienne en même temps pour tous les points, et que pour l'Amérique, 
par exemple , le passage de l'une à l'autre a pu s'effectuer plus tard 
que pour l'ancien continent ; ce trait de lumière semble être 
l'expression d'une vérité générale , c'est-à-dire que les deux sortes 
de phénomènes, ou les deux périodes, ont commencé presque en 
même temps , et qu'elles se continuent encore suivant lés localités. 

Nous n'aurions donc plus deux périodes , mais deux ordres de 
phénomènes: 

1* Ceux qui ont eu lieu sous iWu , pendant Timmersion du sol 
(période d'immersion) ; 

2« Ceux qui ont eu Ueu depuis la mise à sec du sol (période 
d'émersion). 

On voit que les rapports de ces deux classes varient pour chaque 
localité. Il n'y a pas , de cette manière , de transition : les deux 
périodes sont séparées par une révolution ( l'émersion ). 

Mais, répétons-le, cette distinction réielle n'est plus une divi- 
sion dans le temps , c'est une distinction entre les résultats de cer- 
taines circonstances et ceux d'antres circonstances qui se sont 
succédées pour chacun des points de la surface terrestre , d'abord 
immergé, puis émergé, mais à des époques très-différentes pour 
chaque point. —La période d'émersion a commencé avec la for- 
mation des terrains primaires pour certains. — Il en est encore un 
phis grand nombre , ceix% qui forment une grande partie du fond 
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fies iQfvSt ^ V^ ^^ doute n'ont jamais été découverts, poufe. 
^Cfqiieb la pérû>de d'immersion dore encore et dorera prDb«ble<4- 
QYent toujours ; d'autres ^ an contraire , pour lesqnek la pdriod^ 
cessera deoiain, etc. Quels sont les caractères distinctifs des phë^ 
nomènes produits pendant l'époque d'immersion et P^pocfoe . 
d'émersion, etc.? 

i.« Nos ieirains neptaniens ont été fermée sotis ks eàux; 2«âé- 
piiisip'îb ont été émergés, rien ne se fiiit plus purent qui ressemblé. 
à ce mai les a produits. Ce n'est dqnc pas en étediai^t les effets déà, 
çanses qui agissent isur la terce^sèelie et dans, l'almosplière que 
l'on peut trouver l'explication pvopreol^ rendre compte de la f<Mh- 
ination des terraîm neptuniens ;>car sur. le sqI sec il ne se forme 2ù 
sédimens d'une grande étendue, ni des roches coquMlièires, ni mai^ 
bns , ni fiossiles , nicharbunsdeterre , etc. Leslayesqui s'écoulent 
des volcans ne se refroidissent que sous une ^n^le pressi<m atmos- 
phérique } elles sont en contact arec l'air ; elles penvent.se vitrifier , 
se bpursouffler, etc« Jpes dunes, des attérissenteni, des éboulemens^ 
des stalactites, des tourbières , de l'humus, senis produits qui 
puissent recouvrir un sol émergé , n'offrent aucune analogie de. 
Ibrmajtipn avec des terrains comme ceux dePaTjs; et , si l'on s'en . 
tient à ces effets, on peut dire avec laison qde le fil des opératiaus 
est rompu. 

En disant qu'il se fait enCore^dans la merdes terrains eompa^, 
râbles^ on avance, il est vrai, une hypothèse, contre laquelle ane 
obî.ection a déjà été faite. Nous, nions , dira«t<^n , qu'il se fiisst 
maintenant sous les eaux rien de comparable aux matériaux qui 
composent nos continens : prouvez ce qui se fait, car le chanlp 
est YaÀte } vous pouvez supposer tout sans risque d'être contredit ; 
mais, diront à leur tour les adversaires, nous n'affirmons rien jnons 
demandons seulement pourquoi il ne se ferait pins sous la mer ce qui 
s*est toujours fait sous la mer ? Nous voyons Içs matières premières, 
dissoutes ou suspendues dans les eaux qui vont se confondre dfws 
le grand réceptacle commun, d'où l'évaporation n'enlève que de 
l'eau pure. Elles se réunissent quelque part , ces matières ; nous 
TCfyons des coquilles, des cadavres, des bois entrsûnés pçr des eaux 
bourbeuses : pourquoi ne se conserveraient-ils pas , ces corps ou au 
moins leurs moules, leurs empreintes , lorsqu'on plongeant dans 
une ean incrustante, on conserve la forme et la substance de fruits, 
d'oiseaux , etc. ? Oui, mais se fait-il des pétrifications ou çbcm- 
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gemens de substance. Et ici il serait facile d'abandonner rem^Foi 
du raisonnement pour avoir recours à des faits, en rappelant- 'des 
exemples qui prouvent qu'à des ëpoques bien récentes, et même 
dans le moment présent, il s'est formé et se forme encore des ro-^ 
ches dures ( Messine , Côtes du Calvados , Guadeloupe ) que des 
substances organisées , placées dans de certaines circonstances j 
changent de nature ( végétaux passant à l'état siliceux ou cal- 
caire , bois du pont, de Trajan^ racines d'arbres en partie ligueuses, 
en partie calcaires , dans les sables des environs de Paris ,' etc.')'# 

Evoquera-t-dn maintenant copame objection à opposer qu'on 
ne voit pas de dépôts puissans , étendus , se former ificttiellement , 
parce qu'il ne se fait pas de dépôts dans la baie de Cancale? Mais 
c'est que , lors même que les dépôts les plus étendus ont été for-^ 
mes , il y avait dans les^ mers des endroits où vivaient tranquilles 
les animaux fixé* , et qui rechercljient les eaux limpides. 

S'il suffit d'un changement dans quelques circonstances lo-f 
cales , comme le déplacement de l^embouchure d'un cours d'eau , 
la formation d'un banc de sable , l'affaissement d\ine falaise, pour 
qu'un point où vivaient des huîtres et du corail devienne ihhabi^ 
table pour les mêmes êtres; d'un autre côté, sans Tune de ces 
circonstances , \e& mêmes animaux ne cesseront pas de se propa- 
ger sur le fond choisi par leurs ancêtres tant que ce fond cou-' 
viendra à leur organisation et à leurs habitu<les . 

En résumé, les expressions d'époque actuelle et d'époque an- 
tienne peuvent indiquer , en géologie comine en histoire , des 
termes extrêmes qui se lient insensiblement^ mais nullement deux 
classes de phénomènes. 

L'époque anté et post- diluvienne u'indique qu'un temps avant 
ou après un événement qui , pour les géologues , n'a rien de pré- 
cis , puisque les faits géologiques ne peuvent porter avec eux des 
caractères physiques de ces deux époques. ^ 

L'époque historique est relative pour chaque société, pour 
chaque peuple , et elle comprend les phénomènes anté et post-di- 
luviens des auteurs, qui entendent par là spécifier le Déluge 
mosaïque ; les périodes saturnienne et j ©vienne seraient, d'après 
les phénomènes qu'elles comprennent, sùiyant M. Brongniart, 
deux périodes successives , mais. pour chaque point du globe , et 
non deux périodes aans le temps. 

Ces distinctioiis , utiles dans ce dernier sens, seraient nuisibles 
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en t^iit qu'elles voudraient signifier an changement dans les effets 
et les causes générales. 

Les causes qui agissent sur le sol découvert y et les effets qui en 
résultent , sont différens de ceux qui ont lieu sous les eaux. Il y 9 
des phénomènes terrestres , et des phénomènes sous-aqueux ou 
neptunîens : voilà tout. 

D'une part , dès Tinstant qu'un sol a été découvert ^ il s'est fait 
des dégradations , des galets , des aliuvions , des dunes , des tour- 
bes ; d'une autre , il se fait encore sous les eaux des bancs coquil- 
liers , des lignites , des fossiles. II. y a continuité entre l'époque an- 
cienne et l'époque actuelle , comme entre l'antiquité et les temps 
modernes. 

Seulement des modifications locales, échelle moins grande peut- 
être, mais mêmes causes premières, avec des causes secondaires 
atténuantes et modifiantes. Ainsi, si la chaleur est moins forte, 
si la surface des eaux , comparée avec celle des terres , est, plus 
petite , il y a moins d'évaporation , moins d'eau courante } si les 
lits de fleuves sont comblés , l'action des eaux est moins violente; 
si les talus sont formés, il y a moiiis d'éboulemens. Les premiers 
terrains secondaires n'ont pu emprunter leurs matériaux qu'aux 
terrains primaires; les terrains tertiaires ont emprunté les leurs 
aux terrains primaires et aux terrains secondaires , comme les 
terrains qui se forment aujourd'hui, le sont aux dépens des trois 
premiers formés ; les eaux retenues dans des bassins supérieurs 
sont en moindre quantité , les débâcles sont plus rares ; plus de 
stabilité, il est vrai ; mais ce sont là de^ nuances , des gradations, 
ou plutôt c'est la fin d'ime période de tranquillité. Certes , notre 
étaj social , nos usages, nos goûts, notre savoir, n'ont aucune 
ressemblance avec ceux des premiers Gaulois , nos ancêtres ; 
mais entre eux et nous il n'y a que des nuances : ce que les hom- 
mes font aujourd'hui sur la terre se complique de l'action des 
hommes qui les ont précédés. Quelques révolutions viennent bien 
modifier subitement la marche des choses et des idées , faire avan- 
cer ou retarder la civilisation: mais la nature de l'homme ne 
change pas , et à travers qes modifications sans nombre , des règles 
certaines , des lois immuables subsistent. 

On peut en dire exactement autant de l'histoire çle.l^ terre, 
ses premières pages se suivent jusqu'à nous; lès mêmes causes 
agissent, etc. Si des révolutions plus ou moins étendues 'sont vc- 
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que momentanément; la nature des choses B*ft pas ct^iugé pow 
cela j le. système de l'univers n'a pas été troublé. 

Ou j'ai raison , dit en terminant M. Prévost , ^t il faut étudieç 
les phénomènes actuels avant d'expliquer les anciens. Lagéologiç 
peut avoir des principes ; elle peut reposer sur des bases certaines, 
pu doit , dans son étude , procéder par analyse , du connu à fin-» 
connu. Toute explication défaits doit être au moins vraisemblable. 
Il faut douter plutôt que d'avoir recours à des causes, extraordi- 
naires. 

Si, an contraire, il est démontré que les phénomènes géologiques 
appartiennent à un ordre dé choses tout diflférent de Tordre actuel, 
a une époque où les lois de l'univers ne s'opposaient pas à ce que les 
iners changeassent subitement dénature, qu'elles pussent se retire^ 
instantanément , rester siationnali'es , revenir sur le ni^me lieu ,, 
, y séjourner, et cela quatre , cinq , dix fois , même sans brisemens 
de couches et dislocation du sol. Si tous les êtres d'une époque ont 
pu subitement être anéantis et remplacés subitement par de nou- 
veaux êtres , etc. , etc. , alors 11 sera inutile pour les géologues d'é- 
tudier les phénomènes actuels, c'est à leur imagination qu'ils de- 
vront en appeler pour expliquer la formation du sol sur lequel ik 
marchent et pour rendre compte des révolutions de sa surface. »' 

M* DesDoyera iinnoiice avoir trouvé des oycladeg dan^ le^ 
terrain d eau douce supérieur d'Etampes* M* Constant Prévoit 
ajoute avoir vu des bivalves dans le calcaire d'eau douce trè»» 
moderne de Pouqueville , près Dieppe. Dans tous les cas , c'esi^ 
«Taprès M. Brongniart » un accident rare* 

La Sociélé entre en vacances jnsqu*au mois de novembre. 



gai fi i 



Séance exiraoï^dinaire du 20 août. 

Sur la demande de plusieurs membres qui témoignent le 
«lesir qu'une députa tion de la Société soit présentée au Roi » le 
iSecrétaire invite» par une circulaire , les membres présens à 
Paris à se réunir le 30 âoùt à 8 heures du soir, dans le focal 
^e rAthénée» rue de Yalois^n. 2, pour délibérer sur cette pro- 
position*^ 
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Ett r^bBence de If . Cordicr» présidettl, qui esl en vdyâge, 
11. G. Prévost , TuD des vice présidens , occupe fe fauteuil. 

Lft proposition étant adoptée h h majorité » un projet d'a- 
dresse est discuté et arrêté; il est conremi qu*une nouvelle 
circulaire donnera avis aux memBres domiciliés à Paris du jour 
de la présentation* 

» 

25 aoiit^ — Pi^sentation an Moi. 

Les membres résidans à Paris ayant été prévenus h doiài- 
cile» sont présentés MM. Bertrand-Geslin» Baillyde Merlieux, 
Boubée» Delajonkaire» Defrance, Deshayes» Delorme» Des- 
noyers, Ciaz , Duclos, Duperrey, de Férussac , Gitton de 
la Ribellerie, Hardouin, Huot,Lenoir» Lajoye , Michelm, de 
Montalembert , M^rren , Perrot , G. Prévost , Robcrlon , Re- 
gley. Ruelle, Robin*Massé^ Vallejo, Vemard, Walferdîn. 

M* Goostant Prtvost , vice-président, porle la parole ; 

Sire, 

c Pour devenir florissantes , les sciences ont besoin de liberté... 
Sons quels auspices plus heureUx la Société géologique de France 
pouvait-elle naître ? 

Animés du désir de se rendre utiles en propageant le saroir , 
quelques hommes , qui ont consacré leur vie à l'étude , ont cru 
pouvoir atteindre leur but en fondant une société sm* des bases 
houvelles. M^admettant aucun privilège , ils ont appelé indistinct 
tement les hommes de tous tes rangs , de tous les états et de tous 
les pays y qui , prenant quelqu'intérét à la science qu*ils cultivent, 
voudraient contribuer à ses progrès. 

Aussi , grâce aux principes d'égalité et d^indépendance qui la 
régissent , la Société géologique de France a reçu dans l'espace 
de quelques mob l'adhésion d'un grand nombre de personnes re*- 
commandables , qui se sont empressées de s'associer à ses efforts 
et à ses travaux. 

Dans tous les temps , l'histoire des révolutions que notre pla* 
nète a éprouvées et la recherche des causes qui les ont proiluîtes 
ont exchéun intérêt puissant; mais au jourd'km c'est inoins conime 
science spéculative que comme science émmenineni utile par ses 
nombreuses applications aux arts , a l'industrie et à TtigviculliMrr 
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gae la gëoiogie devenue positive a "fait depuis' peu d'anii^es tan^ 
de prosélytes dans le public éclairé. 

]Çn effet ,. ce sont les documens fournis par laconnaissanceejtacte 
de la structure d)i globe y qui gui(jlent le mineur , Tagrieulteur , ï^ 
fabricant dans la recherche et dans Textraction des sub^tanOes 
qu'ils doivent employer et que la terre renferme dans son sein. 

C'est au géologue que demande des instructions préliminaires 
indispensables le sondeur habile qui , au moyen de procédés ingé- 
nieux , 1» chercher dans les profondeurs et ramène à la surface 
du sol. une eau 8alju^aif*e , dçsjbiiiée. à fertiliser des campagnes sté- 
riles , et à doter des contrées pauvres de riches établiss^fnçns in- 
dustriels. 

Veuillez, Sire ^ recevoir les hommages sincères et l'ex pression 
dn dévouement des membres de la Société géologique dç Frajice. 

Encouragés par votre accueil paternel , ils s'efforceront de mé- 
riter votre estime ; tous savent que, s'ils parviennent à se rendre 
utiles au pays , que si par leurs travaux ils honorent le nom fran- 
çais, ils doivept Qpinpter sur l'auguste protection de Votre Ma-^ 
jesté. » 

^e Roi 2i répondi^ :. 

« Je reçois avec beaucoup 4mt<^i*Çt l'expression des se^utimcns^ 
de la Société géologique de France ; je vois avec plaisir qu'elle est 
étab^e si^r d/e^ ba.se% larges Ç^Vhifin entendues : je ne suis pas étonné 
de ses succ.^. 

Il est fort diffitcilc d^. pénétrer daps Jes profondeurs de la terre 
pour rechercher la cause des , révolutions qu'elle a éprouvées; 
mais le but que vous vous êtes proposé, est éminemment bon et 
éminemment utile } vou^ pouve^, compter que je protéjgcrai tou- 
jours vos efforts. 

. ' Userait àdesirercpie. les, puits a;rtésiens se multipliassent; c'est 
un moyen de répandre l'eau^ en abondance, et répandre l'e.i^u su^ 
la terre , c'est aider à la fertiliser.. » 



, Séance du Conseil du Mjudlet, 

Le Conseil a décidé que le Bulletin de la Société sofa, im; 
primé mensuellement sur format ûn-S^». sans planches» qu'il 
formera douze feuilles par an. ou environ une feuille par mois, 
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Iqii'il sera in*dépcndant do toute autre publîcalion, et dSitivré 
igralis aux membres de la Société ; les volutnes qui aUront paru 
seront vendus seulement auxpersonnesqui, à l'avenir, ehtroront 
dans la Société. 

On s'occupe du projet de publication , des Mémoires de la. 
Société,, du Ipgement et du diplôme.. 

La Société n'étant point encore assez connue, le Conseil pense 
que la séance, d'été ne pourrait pas avoir lieu» cette anhée , fort 
loin de Paris, et il décide qu'elle se tiendra du 25'aù So hoftt à. * 
Beauvaîs (département de l'Oise}. 



Séatice du conseil du il septembre. 

Les décisions prisés sont les suivantes : 

Le diplôme sera imprimé sur une feuille de papier de petite 
dimension, la /orme en sera aussi simple que possible, la formule 
de réception y sera imprimée en beaux caractères typographi- 
ques et le règlement constitutif en caractères mignonnes sur 
dciix colonnes. 

\jà Bulletin ^Tdi tiré ordinairement à 5po exemplaires, mais 
pa^ exception , le premier numéro le sera à mille. 

La réunion qui devait avoir lieu à Beauvais est ajournée en 
raison des circonstances politiques. . * . 

La Société supportera . tous les. frais de poste, tant peut 
l'envoi des lettres que pour leur réception et pour celle des 
lettres de cbange , des communications et des ouvrages ou 
d'autres objets adressés h la Société de la part de ses membres^ 

La Société sera consultée pour savoir si ses Mémoires seront 
itaprimés in -8* ou in-4'*9 1^^ meùibres du Conseil étant partagés 
sur cette question. 
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Le Conseil s'est occupé dans les séances ocs i5 et Sb octobre 
ciu règlement adminislratif. 
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IIATE DÈS MBMBtES l>E Là SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE DE tllàNGE 

▲VAUT ABBéià ▲ MIT mtoiBUSlIT • AV I*' ««▼»«» i83o. 

• .MM. 

ANDRÉ, Conseiller de coar à Stnttgardt. 

BavumTW MBKÛBtix , Dateetenr de VEncydkf4dïe pertfttive» 

De Basterot, Membre de la Société dUlHoire iwtiiKOe i^ Vitfib*» 

BicQt/tRXi., MeÎQbre de rAcadémîe dei Scîcmm. 

B^tLAiiùi ^ Diredenr cb imâim bfAmiqm de Pèiidieii^. 

Bsuoirs (Edooiqrd)^ 

Béaard, Député, Dîrecteiir-géiiârai ifi» PcH&t9'>et'<hanisé<9. 

Bertrand-Gcslih y Membre de b Société d'Histoire naturelle de 

Paris, à Nantes» 
BiLLAUBSL^IâgénîeareachefdesPontset Chaussées, à Bordeaux. 
De BuàiitryiLLs, Méinbrede t'AcàdéinJe des Sciences* 
BsBlughbh, Docteur ès-sciences, à Berlin. 
BoifAR (H.). 

De Boicnard , Ingénieur en chef des Mines. 
Brochant ï)K Vilueh«> Membre de TAcadémie des Sciences. 
Brongwiart (Alexandre), Membre de l!Académîe des Sciences. 
BosTock , Docteur-Médecin , Membre de la Société Géologique 

de Londres. ' 
BôtTBéE (Nérée), Professeur de Minéralogie. 
BouÉ (Ami) , Membre de la Société d^Histoire naturelle de Parisi 
Caillau© (Frédéric), Conservateur adjoint du musée de Nantes. 
Cambessèîdes , Membre de la Société d'Histoire naturelle de Parisî 
Cartier , ancien capitaine d'artilterié. 
Cavali^t, de Darmstadt. 

Dé CAVitoNr, Membre de plusieurs académies , à Caen. 
Gresnbl (marquis de). Lieutenant-colonel à Rettindière, près 

de Montpellier. 

Bt Chrisi»ol (Jules), à Montpellier. 

Clkment-Mullet, à Gérodot, près Troyes. 

Coquebert de Montbret (le baron), Membre de l'Académie des 

Sciences. 

CoRDiER, Membre de l'Académie des Sciences. 

Ï)e Courtigis, Capitaine au corps royal d'État-major, à Melun. 

Dalmatie (marquis de). Officier d'Etat-major. 

Dargelas, Conservateur du cabinet d'Histoire naturelle de Bor- 
deaux. 
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Decazes (le Due), 1*aîr <l6 France. 

f)£FRANGE, Membre de plusieurs Soeîétés savantes^ à Sceaux. 

DèIiAfossk, Aide-naturaliste-, aa Muséum d'histoire naturelle de 

Paris. 
DïLCRos, Chef ^'esc^droA an corps royal des Ingâiiéan*.6ëo'« 

graphes. 
DELNEUFGOURt, Élèvc-ingënieur des Mines^ à Mon». 
Deumuce. 

Deshates, Membre de la Société d'Kistoire NatureHe de Paris. 
PaaicquiiiN» (Chairles^} , Membre de.ptusieurs Académies , à Bor-* 

deaux. 
DjKSKorEiu (Jules), Membre de la Société d'Histoire aatureUe dd 

Paris. 
D£3iASJNE8 n'ChiBiGifir (Charles.), Doctçur-^Médacin et correspoit-» 

dant du Muséum, à La Rochelle. 
DiAz (Jean), de Panama. 
BiBQN (Paul), àLouviecs. 

DouBLiER, à Rassuen, près Istres, Bouches-d«-Rhoue. 
PUBEBioNou Qfi comte Henry), à Morlaix. 
DucHATEL (le Comte), à Versailles. 

DuGLos ) Membre de la Société d'Histoire natarelle d« Panft«r 
DuFRÉNor, Ingénieur des Mines. 
'DuiARDUi,. Professeur de chimie, à Tours. 
DuHAs (Emilien), à Sommières (Gard;. 
DuvEHn^y Capitaine de Frégate, 

DuYAu, Membre de la Société d'Histoire naturelle de Paris ^ ft 
i^ai^fiLs (Indre-et-Loire), 

Engelsbach La Rivière, Professeur de géologie & VÉcfÀê de 
Commerce , à Bruxelles. « 

EnWAiins, Docteur es médecine. 

Elie de Beaumont, Ingénieur des Mines. 

Férussac (le baron de) , Député, Directeur du Bulletin unhrerseF 

des Sciences. . 

Flbijriau de Bellevue , Député , Correspondant de PAcadémie 

des Seteuces, à La Rochelle. 
Fruchard (Juste) 9 à Nantes. 

FouRMONT (Gustave), Garde-Géuéral des Eaul et Forêts, â 
Beauvais. 

FOURNOUE DE MoNTALEMBBRT. 
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François (Victor), Docteur en Médecine , a Mons. 
Gérard, Avocat, à Bruxelles, 

Geraldy, (JustO, Inspecteur des carrières du dëpàrtemieht de 
l'Oise , à Beau vais. 

GiTTON DE Laribellerie , Comoiissaire-Priseur. 

GiRALDiN, Pix)fessenr de chimie, à Rouen. 

GossART, Pharmacien, à Mons. ' 

Graves, Secrétaire-général de la préfecture de l'Oise, à Beaavais. 

Hardouin (Paul). 

Hécart, Conservateur du Cabinet d'Histoire naturelle dé Paris , 
à Yalenciennes. 

Herigart-Ferrand , (le Vicomte), Membre de plusieurs Sociétés 

savantes. 
Héhicart DÉ TnukY, (le Vicomte) Consciller-d'État , Président 

des Sociétés d'Agriculture et d'Horticulture. 
HoENiNGHAus, à CreFcld en Prusse. 
HuoT, Membre de la Société d'Histoire naturelle de Pa>is , à 

Versailles^ 
HuzARD (Fils ), Membre db la Société Royale et centrale d'Agri- 
culture. 
Ignôn, Membre 3te plusieurs Sociétés savantes , à fitèndé ( Lozère.) 
Jacquemin, Architecte, à Tours. 
Jagquemin (Maxime) , Cajiitaine-insttucteur à l'Ecole royale de 

Saumur. 
Jam ESON (Robert), Professeur d'Histoit'e naturelle et de Géologie, 

à Edimbourg, en Ecosse. 
JoBERT aîné. Membre Correspondant de la Société d^Histoire na- 

tui^Uè de Pari^w 
JouANNET, Président de l'Académie de Bordeanl. 
Karsten, Docteur ès-sciences. Conseiller supérieur des Mines , à 

Berlin. 
Lacaze (Louis). 
Lagordaire, Ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées à Pouilly 

en Auxois , Côte-d'Or. 
De La Fontenelle, Secrétaire de l'Académie de Poitiers, etc., à 

Poitiers. 
La Jote (Félix), Vérificateur des Domaines. 
De LaionLaire , Membre de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris. . f 
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Lefhoy, Inspectear des Etades de l'École royale des Mines. 
Le Gentil Laurange ^ Membre de plusiears Socië tes savantes, à 
Poitiers. 

Lenoîr (P.-N.)* 

Lèpre vosT (Auguste), Membre de plasienrs Académies, à Rouen^ 

Lesson^ Professeur à l'Ëcdle de Médecine de Rochefort. 
Leveillé (Charles), à Bellignies. 

I >EWAL ( Charles ), Conseiller-Réféi^endaire à la Cour des Comptes. 
LocKHART, Directeur du Cabinet d'Histoire naturelle d'Orléans , 

Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Orléans. 
De Magneville (Henri), Membre de plusieurs Académies, à Caen. 
Marcel de Serres > Professeur à la Faculté des Sciences de 

Montpellier. 
Marchand de La Ribellerie, Intendant militaire, à Tours. 
De Mathieu (Léopold), à Valenciennes. 
Martin, Naturaliste^ auxMartigues (Bouches^du-Rhône). 
Meyranx (M.), Professeur au Collège Bourbon. 
Michelin (Hardouin), Conseiller-Référendaire à la Cour des 
- ComoteSi 

MoREAu ( César ), Directeur de la Société française de Statis- 
tique universelle. 
MoRiN, Ingénieur des Ponts-et-Chaussées, à Nevers. 
MoRREN, Docteur ès-sciences , à Gand. 
Naudot, Docteur-Médecin, à Provins (Seine-et-Marne).* 
D'Omalius d'Halloy, Membre de l'Académie de Bruxelles. 
Pareto (le marquis de), à Gènes. 

PjIsini (Louis) , à Schio, près de Vicence , dans le royaume Lom- 
barde- vénitien. 

Passy (Antoine), Préfet de l'Eure, à Evreux. 

PÉGHOUX, Docteur-Médecin, à Clermont, en Auvergne. 

PoucheT) Professeur d'histoire naturelle, à Rouen, 

Perrot, Géographe. 

Prévost (Constant), Membre des Sociétés Philomatique et d'His- 
toire naturelle de Paris. 

PuscH , Professeur de géologie, à Varsovie. 

Razoumovski (le comte George), à Vienne en Autriche.^ 

Regley, Aide-Naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

Requien, Administrateur du Moséum à Avignon. 

Robert (£.)• 

Soc, géoL N. a. Novembre i83o. 3 
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RoBERTON, Docteur en médecine. 

BoBiif-MAssé, Docteur en médecine. 

RocHEFOucAULT (Ic comte Alexandre de la)^ Député. 

De Roissy (Félix), Membre de la Société d'Histoire naturelle dé 

Paris. 
RouLLANDy Lieutenant de Vaisseau à l'École royale de Marine ^ à 

Angoulè:ne. 
R02BT, Officier au Corps royal des Ingénieurs^éographes, à Alger « 
Ruelle. 

De Savary (le Général). 

Sbdgwic&y Professeur Woodwardien, à Cambridge. 
ScHULL (G. S.). Avocat, à Dortrecht. 
ScHWERiN (le baron), Conseiller de cour, membre de l'Académie de 

Munich et de plusieurs autres Sociétés savantes, à Munich. 
SpENCER-SiiiiTH(Jean), Docteur endroit, membre de l' Académie 

de Caen , de la Société Linnéenne du Calvados et de pla<ïieurs 

autres Sociétés savantes , à Caen. 
De Strombec& fils, à Brunswick. 

Trémeau de Rochebrune, Directeur du Cabinet d'Histoire natu- 
relle, à Aiîgouième. 
TouRWATi (Fils), Pharmacien, àNarbonne. 
Underwood, Membre de la Société Géologique de Londres. 
Vallejo (An gel), à Léon, en Espagne *. 
Van-Breda, Professeur d'Histoire naturelle, à Gand. 
Van-Dermale (Philippe), Membre des Académies de Bruxelles et 

de Turin, auteur de l'Atlas géograpliique, etc. 
Veiviari) (Auguste). 
Verger, à Nantes. 

ViNARD, Ingénieur des Ponts-et-Chaussées, à Montbard. 
VoLTz, Ingénieur en chef des mines à Strasbourg. 
Walferdin, Sous-chef à l'administration des Douanes. 
Zuber-Karth, Président de la Société Industrielle de Mulhouse^ 

à Mulhouse. 

niM. les Membres sont instamment priés défaire connaiirt tng 
Secrétaire leur changement de domicile. 
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Cinquième Séance. — 8 novembre 1830. 

M. Cordier occupe le fauteuil comme président.. 

Après la lecture et radoption du procès-yerbal de la der- 
nière séance, te secrétaire en fonctions annonce que MM. André, 
hanquier de Paris , et Gillet de Laumont ont donné leur dé- 
mission de membres de la Société. Il donne avis que Texisr- 
tence de la Société a été signalée honorablement , et que son 
règlement constitutif a été imprimé dans plusieurs journaux pé- 
riodiques de dîflTérens pays. 

On passe à la correspondance. 

n est fait lecture de plusieurs lettres , dont les auteurs, eii 
partie membres de la Société , témoignent le vif intérêt qu'ils 
attachent à la Société^ et applaudissent à sa forn^ation. En pai^- 
ticulier , M. de Struve, ministre russe à Hambourg , adresse & 
la Société une lettre très-flatleuse de la part de la section mi- 
néraiogique de la Société des naturalistes d'Allemagne qu'il a 
présidée cet automne. Il ajoute que nous devons nous atten- 
dre à Tappui des gouTememens , et qu*il a fait connaître notre 
Société en Russie. 

M. Zùb^r-Karth propose l'échange du bulletin de la Société 
industrielle de Mulhouse contre celui de la Société. 

M. delà Bêche envoie à la société deux ouvrages : l'uu est in- 
titulé Notes géologiques {géological notes) , in-S** , i85o. Il 
contient cinq mémoires extraits des Annales de philosophie 
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cle Londres; eu voici les titres : i"" Notes sur la distributioh 
géographique des restes organiques contenus dans la série 
politique du grand bassin de Londres et de Paris » et dans 
la mênfie série du midi de la France ; 2° Sur la formation des 
dépôts étendus de conglomérat et de graviers; S'' Sur l'excava- 
tion des vallées; 4* Sur les différences , soit originaires» soit ré- 
sultant des dérangemens qu'on observe dans les dépôts secon- 
daires; 5" Esquisse d'une classification des roches européennes. 

Le second ouvrage est intitulé : Coupes et vues explicatives 
des phénomènes géologiques ( sections et views illustrât! ve 01 
geological phenomena , in-4'' > 1 S3o , avec 4^ planches et 
7 1 pages de texte ) . 

M. Ch. F. Kloeden de Berlin fait hommage ]^ la Société de 
deux ouvrages in-8^ intitulés : l'un , Sur la foikme et C histoire 
ancienne' du Globe ( Uber die Gestalt und die Urgeschichle der 
Erde, in-8°, 1829 ) , et l'autre. Observations pour avancer la 
connaissance minéralogique et géognostique de la marche de 
Brandebourg ( Beitrage zur mîneralogiscben und geognostis- 
chen Kenntniss der Mark Brandenburg , 5 cahiers in-8° , de 
1828 à i83ô). Cet envoi est accomjiagné d'une lettre extrême- 
ment flatteuse pour la Société , et dans laquelle il donne une 
idée du contenu de c^s ouvrages. Dans le premier, on trouve une 
explication nouvelle des inondations réitérées de la surface de 
la terr^ , et des sédimens successifs des formations stratifiées. 
Il s'applique à démontrer que le flux et le reflux est un reste de 
cet effort de la nature d'inonder et de dessécher la terre , et il at- 
tribue ce phénomène à la lune , cause qui est modifiée par l'ir- 
régularité de la configuration de la terre, aplatie non-seulement 
aux deux pôles , mais encore un peu sous l'équateur. Il pense 
que son hypothèse est d*accord avec celle de notre confrère 
M. Elie de Beaumont sur le soulèvement des montagnes. 

Lo deuxième ouvrage contient trois cahiers de programmes 
-^crils à l'occasion des examens de l'école industrielle , et ren- 
fermant des détails sur le sol tertiaire du Brandebourg. Cet oik 
vrage, non en vente , sera continué, et l'auteur annonce qu'il 
s'occupera des formations diluviennes et des blocs^ sur lesquels 
il a fait de nombreuses recherches. 

Conformément à l'ueage des sociétés, la Société décide , uii ) 
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Ibis pour toutes , qu'une I<ettre de remercimeut sera toujours 
adressée aux auteurs qui lui' font des présens. 

Le secrétaire est chargé de donner à la Société , à une pro- 
ehaine séance , une idée plus complète des ouvrages allemands 
envoyés. 

M. de Leonbard, professeur à Heidelberg , prie le secrétaire 
d'annoncer à la Société qu'il vient de publier uo traité de géo-- 
togie ( Grundzuge der geognosie ) » et qu'il fait imprimer un 
^ traité complet sur les basaltes , ouvrage auquel il travaille de- 
puis très long-temps et pour lequel il a fait exécuter de très- 
belles lithographies. 

M. le major de Zieten, en envoyant à la Société le prospec- 
tus de son ouvrage allemand et français sur les pétrifications du 
Wurtemberg , y a annexé une lettre dans laqujelle il promet de 
ftiire tous ses efforts pour^que les citations de synonymie et le 
stryle français soient corrects. Cet ouvrage aura 12 livraisons, 
chacune du prix de 7 franco. 

Le secrétaire fait observer qu'on peut se former une idée du 
nombre des fossiles qui seront figurés dans cet ouvrage par un 
Catalogue aystétnatique des fossiles du Wurtemberg ( systema-* 
tische Uebersicht der Versteinerungen Wuvtembergs ) , publié 
par M. le docteur Hartmann k Tubingen, i85o. D'après cet 
opuscule , ce nombre s'élèverait à 44^ espèces. 

Le secrétaire présente à la^ Société , 1** un Voyage d^ histoire 
naturelle dans les Hautes- Alpes y par M. J.-J. Hugi ( natur- 
historiscbe Alpen reise » in-S*» Soleiy^e, i83o). Cet ouvrage , 
fruit de plusieurs années de courses pénibles et très-périlleuses , 
est remarquable par les coupes données par l'auteur , dans les- 
quelles on voit que le calcaire coquillier des AJpes se trouve , 
non- seulement sous le granit et même sous le goeiss dans l'Ober- 
land bernois^mais encore qu'il alterne avec ces roches appelées 
jadis primaires. 

2** Le premier volume, des Mémoires de la Société helvétique 

.d'histoire naturelle» contenant quatre mémoires géologiques» 

, savoir : un .profil à travers le Jura » de, Basic à Kestenholz , par 

M. Merian ; une poupe de^ montagnes entre le St-Golhard et le 

lacdeZug , par le docteur Lus3er d'Altdorf; un mémoire sur 

la formaiÎQn jurassique du canton d'Argovie, sur ses rapports 
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mfwi le sql. Urtiaire el son existeoce daas les Alpea» piir M. t^ 
docteur A. RcDgger; enfin , Vaneîiçso des eau& d9 Louestche» 
par MMi Bruoner et Pagenistecban 

M» Cordier confiroie la découverte que M. le ploçleur Lusser 
annonce avoir faite de rochers porphyriques dans les Uautesr 
Alpes du canton d'Uri, Ce porphyre se rapprocherait de .celui 
de la formation du porphyre de Corsé. 

. Le secrétaire observe que le mémoire de M* Reagger n'esl 
qu'une introduction à un ouvrage très étendu » accoirpagné de 
cartes déjà lilhographiées et sur une échelle très grijinde , de 
manière que le Jura d'Argovie sera parfaitement connu lors dç 
Ih publication de cet ouvrage. 

S^Ledix-sv^ptième volume dfis recherches asiatiques ou transac- 
tions de la classe {le physique de la Société asiatique dû Bengale ^ 
ouvrage qui renferme huit mémoires et huit cartes géologiques, 
savoir : sur la géologie de Tlnde , par M. J. Calder ; sur le Bu-* 
deikhand , Boghelkand , le Sagar et Jebelpur » par le capit. 
J. Franklin , sur le trap du Sagar , etc. , par le capit, Coultard ; 
sur la géologie entre Baroda et Udayapur , par M. J. Hardie ^ 
sur les mines de diamans de Panna , dans le Bundelkhand , par 
le capitaine J. Franklin; sur la géologie des monts deSitabeldi , 
et de Nagpur, par feu M. Voysey ; sur la géologie de la pôriinsule 
malaise , etc. , par M. le capitaine J. Low; sur le district houil- 
1er N. 0. , entre Jeria et Sanampur , par feu M. Jones ; sur 
du minerai de fer , par M. Piddington ; sur des fossiles des 
monts Gawilgerh ^ par feu M. Voysey ; sur des minéraux du 
Nagpore, par le capitaine F. Jenkins; sur le gypse dans le3 
montagnes Indo>Gangétiques, par le capitaine Herbert; sur les 
productions minérales de l'Himalaya , entre le Satlaj et le Kali> 
par le même. 

4'Un mémoire de M. de Humboldt,wr les chaînes et les vol- 
cans de CAsie centrale^ avec une carte, extrait des An^nales de 
physique de Poggendorf pour i85o. L'auteur donne d'abord les 
détails géographiques nécessaires pour montrer que les chaînes 
de l'Asie centrale peuvent se diviser en quatre grands systèmes, 
savoir : ceux de THimalaya , du Kuenlnn , des montagnes cé- 
lestes et de l'Atlas, Il montre combien peu les {géographes con- 
naissent surt<>ut cette dernière chaîne ; il compare toujours les 
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«hatn^s'ik â^sË^otes'ou à des filons , el il signale eo particulier 
la chatne de Bolor » qui a l'air de traverser d*abord » presque k 
angle droit, la chaîne des montagnes célestes ^ et dans un 
atigle ïthé ouvert, cçlle du Kuenlun, le long de laqnelle^elle se 
prolonge ensuite sous la forme d'une fente latérale. D'après 
des itinéraires et des relations asiatiques, il énumère trois 
volcans et une solfataf e , et il parle distinctement des lavée 
qu'ils auraient vomies , même, dans un cas, depuis les temps 
historiques. 

Enfin , il appuie beaucoup sur ^existence d'un affaissement 
du sol ou d'une vaste cavité de dix mille milles carrés d'étendue» 
comprenant la mer Caspienne et celle d'Aral , et plus basse 
que le niveau de l'Océan* 

5° Le premier cahier des mémoires de la Société d'histoire 
naturelle de Strasbourg.. 

&" Un ouvrage polonais , qui est une traduction d'un manus- 
crit allemand de M. le professeur Pqsch* Il pst intitulé: Esquig^e 
géognostique de la Pologne et des Carpathes polonaises ( Krot- 
ki rys geogoostyczny polski i karpat poinocnych , in-8® , Var- 
sovie, ]85o )• Il donne surtout la géologie de la partie moQ- 
tueuse S. 0. du royaume de Pologne ^ et des aperçus sur les 
Carpathes , sur le sud-ouest de la Russie et sur les contrées de 
cet empire au sud de la Baltique. C'est un extrait du grand 
ouvrage allemand , accompagné de plusieurs cartes que M.Pusch 
fpit imprimer dans ce moment chez £otta , à Stuttgardt. 

7*" La première carte géologique coloriée qui se trouve dans 
le Journal des mines russe ( Gornoi journal ) , publié à 
Saint-Pétersbourg (n* i» 1829 )• C'est la carte d'une partie 
des bords du Donelz , ou du gouvernement d'Ekaterinoslaw , 
dans la Russie méridionale. Cette contrée est intéressante à 
cause de ses houillères » et offre » en outre , des grauwackes , 
des schistes intermédiaires , dçs grès et des calcaires secondai- 
res 9 ainsi que de^ calcaires et des^rèç tçrtipires. 

Le Seci^étaire annonce à la Société que M. LiU de LtUenbach 
a envoyé un mémoire étendu sur la Gallicie, avec une carte géolo- 
gique et des coupes coloriées.Comme il est trop long et trop rem* 
pli de détails de localités pour qu'on puisse cp. entendre la lae- 
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ture complète» M. le Président charge le Secrétaire d'en faire 
une analyse pour une des séances prochaines. 

On passe à la lecture des mémoires. 

M. Fleuriau de Belleyue lit un mémoire intitulé Suite de la 
notice sur la température du puits artésien entrepris près des 
bains de mer de La Rochelle^ inséré dans le Bulletin des sciences 
naturelles d^avril 18r5o et dans le jawmal de géetogie du mois 
de mai suivant» 

Le 28 mars, ce puits avait 869 pieds métriques de profondeur et 
l'eau s'y tenait à 2a pieds^au- dessous de la surface du sol } elle était 
saumâtre; elle paraissait être en communication avec celle de Ta 
mer, et la chaleur du fond du puits était de 1 8** 1 2 centigrades, ce qui 
excédait de 6® 25 la température moyenne du pays , et en cou- 
séquence elle indiquait un accroissement d'un degré par 19,7 1 met. 
de profondeur. 

Le forage ayant été poursuivi jusqu'à 5^3 pieds , la chaleur a 
continué aussi de s'accroître , mais moins rapidement qu'aupara- 
vant, c^est-à-dire de I® pour 81 mètres. Celte différence s'explique 
par l'accès des sources. L'eau de ce puits, éloigné de 210 pieds de 
la mer, se gonfle d'un pied aux pleii^es mers des sysigies. L'auteur 
. propose de houcher la communication avec la mer par des tubes, et 
il espère avoir alors de bonne eau. — Il a fait puiser de Teau à dif- 
férentes profondeurs du puits, et il en a conclu qu'un courant d'eau 
douce pénètre dans ce puits entre 120 et i35 mèti^es. Il présume 
que ce courant d'eau froide a ralenti au-dessous de lui l'accroisse- 
ment de chaleur. On n'a pas pu y observer de dégagement d'hy- 
drogène, quoique l'eau, à 90 mètres, exhalât une odeur argileuse fé- 
tide. On a traversé 20 mètres de calcaire compacte blanc jaunâtre , et 
1 54 mètres de calcaire gris argileux alternant avec de l'argile mar- 
neuse. L'ooli te ferrugineuse inférieure'ne doit pas être bien loin, puis- 
qu'elle parait à i3,ooo toises au S. £. de La Kochelle, à l'île d'Élbe. 
Malheureusement on a suspendu les travaux de forage, vu la dé^ 
pense et l'incertitude où l'on était sur l'épaisseur du banc argileux. 

M. Boue lit un mémoire intitulé : Remarques sur un nié- 
tnoire concernant les Alpes autrichiennes 9 de MM. Sedgwick 
et Murchison, inséré dans le cahier de septembre des Annales 
de philosophie de Taylor et Philipps. 

En voyant avec plaisir que ces savans ont sur les Alpes presque 
les mêmes idées que lui, l'auteur aurait d'abord désiré que, vu ladîf- 
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féreute stràcturë dès àeva. revers des Alpes , leur description eût 
été séparée pour chacun d'eux; Ainsi le fait de l'existence des roches 
k coquillages intermédiaires {productus etc.), à Bleiberg, en Carin- 
thic, est pour ainsi dire unique dans les Alpes. Ces messieurs dis- 
tinguent dans les Alpes; i° un axe central; a^ des roches cristallines, 
à bancs calcaires, contenant peu de restes organiques et passant 
à des roches du type intermédiaire; 3^ de la marne rouge, du 
grès y du gypse , etc. , à masses subordonnées considérables de 
calcaire magnésien ; 4^ un calcaire alpin ancien ; 5^ un calcaire alpin 
à dépôts salifères; 6® un calcaire alpin plus récent; 'f le sol tertiaire. 
Après avoir donné ces divisions, l'auteur fait observer que Taxe 
central des Alpes ne se termine pas géologiquement à Vienne, en 
Autriche ,commele disent ces messieurs, mais dans leTatra au milieu 
des Carpathes septentrionales. Il suit, pas à pas, le calcaire alpin de- 
puis les Alpes jusqu'au Tatra; ily a donc continuité dedépot, ce que 
Ces messieurs lui contestaient. Il revient sur la liaison des grès rouges 
secondaires de». Alpes avec le calcaire à' fer spathique et les schistes 
arenacéo-talqueux et le micaschiste , et il fait remarquer que cette 
difficulté ne pai^att être résolue que par sa théorie sur les altérations 
ignées qu'ont pu subir lès roches neptuniennes. Il nie l'existence 
du lias dans les Alpes calcaires autrichiennes du Salzbourg et du 
Tyrol; du moins il n'en retrouve nullement les caractères dans la 
partie inférieure du calcaire alpin , comme le veulent ces messieurs. 
Il mentionne que le calcaire à orthocères est sur le sel au lieu d'être 
au-dessous, comme le placent ces messieurs, et que la houille des 
Alpes est dans Iç grès viennois et non pas dans le calcaire alpin ré- 
cent, n n'a vu que du calcaire alpin récent et du grès vert inférieur 
avec du Calcaire à hippurites et nummulites , au pied nord de l'Un- 
tersberg, où ces messieurs font passer le sol secondaire des Alpes 
au sol tertiaire. Il trouve que les couches ferrifères et coquillières 
du Kréssenberg et de Sonthofen ne peuvent être séparées en deux 
dépôts, l'un tertiaire et l'autre secondaire, comme le proposent 
ces messieurs : c'est un seul et même dépôt, qui longe les Alpes et 
dont il prouve qu'il y a de nombreux lambeaux non seulement entre 
ces deux localités, mais encore de Traunstein, en Autriche, jusqu'en 
Savoie. Cette formation ne peut pas être tertiaire , à cause des be- 
lemnites, des inoceramcs et des ammonites de Sonthofen. Le^ fossiles 
de ce dépôt ne sont encore connus qu'au Kréssenberg , localité oii 
la partie inférieure du massif crayeux est cachée sous le sol , tandis 
qu'il Sonthofen, elle est restée en vue après le redressement des 
couches; or, ce son t. ces assises qui renfei^ment les fossiles secon- 
daires. U combat ces messieurs pour leur assertion relativement à 
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TeiiisteQCc de l'argile de Londres daps le basain tertiaire de 1- Au- 
triche et de la Styrie^ qu'il regarde comme entièrement sub-^ppeur 
nin. Il a recomiu depuis long-temps les fossiles, peutrétre miarins, 
de Heriug, en Tyrol , et renvoie à son ouv^rage sur T AU^nagne^ 
page 4o3 ) ces messieurs lui reprochent donc à tort cette omission^ 
Il trouve dans le grès vert des Alpes une pui^sante assise de nagel- 
fluh confondue dans le sol tertiaire;le plus souv^it, des cailloux de 
calcaire alpin et de roches étrangères aux Alpes le caractérisent. 
Enfin il aborde la question de l'âge du dép6t de Gosau (eu haute 
Autriche), assises qu'il croit appartenir au grès vert inférieur, tan- 
dis que ces messieurs les placent dans le sol tertiaire. Il trouve que 
ce dépôt est isolé du sol tertiaire, contradictoirementà l'idée de ces 
messieurs. Il ne veut pas nier que quelque part sur le globe, la 
craie ne se lie par passage au sol tertiaire ; mais en Europe cela ne 
lui paraît pas être ainsi , et il s'explique cette position , générale^ 
ment transgressive , du sol tertiaire sur la craie par les soulèvemens 
de continens et les éruptions volcaniques qui ont eu lieu à l'époqac 
tertiaire. Il nie que les Alpes aient soulevé avec elles de$ lambeaux 
tertiaires. Quant aux fossiles de Gosau il croit que les genres catîl- 
lus, inocerames, nérinée, trigonie, plicatule, et surtout les espèces 
secondaires ou crayeuses, doivent être prises beaucoup plus en coa-^ 
si dération que les genres réputés jusqu'ici tertiaires, ces derniers 
dussent-ils même être nombreux. Il certifie, comme ces messieurs^ 
le mélange intime de ces deux genres de fossiles dans la même 
couche* Il s'étaye surtout de l'opinion de MM. Brongniart, de 
Beaumont, Dufresnoy , Deshayes, de Roissy et de France. M. Des-^ 
bayes n'a pas trouvé dans les fossiles de Gosau recueillis, soit pai* 
MM. Sedgwick et Murchison, soit par l'auteur, une seule espèce 
identique avec des espèces tertiaires connues. Ce dernier conchio- 
logis te confirme verbalement ce fait que ces messieurs ont consigné 
dans la première édition de l'extrait de leur mémoire sur Gosau ^ 
(Proceedings of the geological society, du 6 novembre 1829 ) tan- 
dis que, dans la deuxième édition , ils ont accolé M. Deshayes à 
M. Sowerby^ et lui ont fait avancer, probablement par mégarde , 
plus qu'il ne voulait dire, parce que M. Sowerby n'a pas été ai 
réservé que M. Deshayes, Ensuite, l'auteur appelle en témoignage 
M. le comte Munster qui a cité dans le dépôt de Gosau, la gryphée 
cplombe du grès vert ( Fqyez le Teutschland geologisch darges- 
tellt de M, Keferstein,i'o/. 5 cahier Z, gaz. géologique, p^g. 99). En- 
fin il prétend que c'est à tort que ces messieurs s'opppsent à ce qu'il 
complète le classement de ce dépôt au moyen de fossiles t^'ouvés 
4^ns des lambeaux de terrains semblables du même pays^ or, à 



43 

Ci-uxibach;, il a vu des bélemniO«, des afiancliites ^ ' et Aas \i* 

L'auteur conclut donc, i° qu'on ne peut adopter le classement 
prppo^é par oes mefsieai^ a^ que ïans les Alpes, 'Comnie dans le 
Jura, le calcaire jurassique çst recouvert quelquefois traosgresslve-» 
ment de lambeaux de grèjs yert ; 3° que cette dernière formation se 
présente dans les Alpes, les Pyrénées et en général dans te sui^eat 
de r£urope, av^ec une grande puissance et des caractères niinéra- 
logique et zoologiques en partie difFérens de ceux du grès vert des 
pays du nord-est de l'Europe, 

On passe aux affaires administratives de la Société; le Tré- 
sorier lit le projet de règlement administratif errété par le 
conseil. 



Sixième Séance. — 22 novembre 1830^ 

La séance a lieu dans le local de la Société^ rue Jacob» nu- 
méro 5. 

M. Gordier occupe le fauteuH. 

Après la lecture et Tadoption du proçès-verbal , on pas0e k la 
cprrespondancç. 

M. Jouannet annonce la découverte de fœces de palœotherium 
dans les couches de la juolas^e des eq virons de Bordeaux, 

M. de Léonhard adresse le prospectus de son ouvr^ige intU 
tulé : Les rapports des formations basaltiques avec les dépôts 
nprmaux et anormaux (Die basalt-Gebilde in ihreu ^esûcfaun- 
geo zu normalen und abnennen Fekmassen. ) 

Ce ti*avail commence par une introduction , dans laquelle l'au- 
teur s'occupe des théories géologiques concernant le basalte. 11 di- 
vise ensuite son traité en 5 chapitres , dont il consacre le premier 
au gisement des basaltes, le deuxième aux détails sur leurs matières 
primitives , le troisième aux discussions sur leur âge, le quatriènie 
àjix développemens sur leurs divers dépots et sur les roches qui les 
àvoisinent) dans le cinquième, enfin, il compare les effets produits 
par le feu des cheminées et des fourneaux avec ceux provenant des 
basaltes. Cet ouvrage aura deux volumes grand in-S**, chacun de 26 
à 3o feuilles , avec un atk^^.d^ 18 à^oplaoçhes, en pair^lç C(^.oriies, 
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Il partît chez E« Schweizerharty à Stuttgardt. Le prix est pour 
les^ souscripteurs, jusqu'au premier juin i33i, à^ii fr. 5ocent. 

M. Pascb envoie le prospectus d'une nouvelle publication ir-* 
régulière en langue polonaise , intitulé : Mémoires sur les mines 
et sur les usines (Pamietnik goriiictwa i hutnictwa), et qui 
commencera à paraître à Varsovie le premier janvier 1 83 1; sous^ 
la rédaction de MM. les professeurs J. J. Pusch et L. F. Rek- 
lewski. 

Les matières qui seront traitées dans cet ouvrage sont les suivantes: 
I® la technologie des mines et des usines , et plus part^iculièrçment 
de celles de Pologne; titre sous lequel les auteurs comprendront la 
métallurgie y la minéralogie, la chimie, etc; a"^Des renseignemcns 
statistiques sur lés mines et les usines de la Pologne; 3° Des rensei- 
gnemens historiques sur les mines récentes et anciennes de la Po-^ 
logne;^4'*I^^ renseignemcns sur la législation des mines en Pologne 
et dans d'autres pays; 5" Des notices littéraires et biographiques re- 
latives à Tart des mines; 6^ La terminologie de l'art des mines et 
des usines, comme devant servir de, base à un dictionnaire sur la 
matière. — Chaque cahier de cet ouvrage in-8" contient lo à lâ 
feuilles d'impression , et coûte 6 florins 20 gros, 

M. Referstein écrit à la Société pour réclamer contre le re- 
proche de plagiat ^xxqIvÎi a fait M. le professeur F. Hoffmann, à la 
page 47 1 de son nouvel ouvrage sur le nord-est de l'Allemagne 
(Ubersicht der geosnostischen Yerhaltissen in nordostlichen 
Deutschland ^ in-8 Leipzig, i836. ) 

Ce dernier a imprimé que tout ce que M. Referstein avait publié 
en i825,sur le quadersandstein des environs de Quedlinburg et de 
Halberstadt était complètement sa propriété , à quelques exceptions 
près. M. Referstein répond que dès i823,M. Hoffman avait fait pa- 
raître sa carte géologique et sa description de la contrée en question. 
Ayant exposé sur ces contrées des résultats différens de ceux de ses 
prédécesseurs , il n'a pu les puiser dans les manuscrits de ce géo- 
logue. Enfin dès 1824, il a reconnu dans le premier cahier du troi- 
sième volume de son journal (Teuschland geologisch dargestellt ), 
de la page 75 k 109 la différence du keuper, du lias et du véritable 
quadersandstein. Or, M. Hoffmann n'a pas pu ignorer ce mémoire. 

La Société reçoit les ouvrages suîvans : 
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De M« Jouaiioct , ses Considérations générales sur les ter-^ 
rains tertiaires du département de la Gironde , extrait du 
.ToIume4> livraison 4 » des actes de la société lioBéenne de Bor- 
deaux» i85o. 

De la part de M. Soyer Willemet , ses Observations sur quel- 
ques plantes de France , suivies du catalogue des plantes vascu- 
laires des environs de Nancy, in-8*, Nancy, 1828. 

De M. PassT» son discours de réception prononcé comme pré~ 
sident de la société d^ agriculture , des sciences , arts et belles- 
lettres d'Evreux. 

De M. Levrault, le premier cahier du Journal de géologie, 
par MM. Boue , Jobert et Rozet. 

De MM. Lyell et Murcbison , leur mémoire sur les dépôts 
lacustres tertiaires du Cantal, et leurs rapports avec les roches 
paeimordiales et volcaniques , extrait des Annales des sciences 
naturelles 9 octobre 1829. 

De M, Boue, i*^ Profil géognos tique ( geognosttsche profile, 
in-8'^» Munich, 1829)^ par M. le baron de Schwerin; 2*^ Descrip- 
tion géognostique et topographique de la Bavière méridionale 
(Sud-Baierns Oberflache, in-8® avec des cartes et des profils, 
Munich, 1820), par J. F. Weiss; 3° Les procès- verbaux de la 
société géologique de Londres, de 1829 à 1828, le n^ 10 de 
Tannée 1829, le n° 11 de l'année 1827, lesn" 1 5 et 17 de 
ranxiéo i83o, et la liste des membres de cette Société au 
3i marsi83o; 4^ Douze exemplaires d^ son Essai sur l* Ecosse, 
comme moyen d'échange pour la Société contre d'autres. ou- 
vrages. 

Le Secrétaire met sous les yeux de la Société les ouvrages 
suivans : 

1** L'ouvrage de M. Hoffmann , dont on a parlé ci-dessus, et 
dont le 1"" volume est consacré aux détails orographique^ du 
nord-est ^de FAUemagne , et le second à sa géologie proprement 

dite. 

2* Le premier volume des principes de géologie ou essai 
d'une explication des changemens qui pnt lieu sur la surface ter- 
restre par les causes actuellement agissantes (principles of 
g^^Sy* i^^""» Londres, i85o), par M. Ch. Lyell. 
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5** Nouveau système de géologie {fiew syittm of ^éoto^^ 
^rand îû-8*, Londres» i83o), par le docteur Ure. 

4*"^^ premier volume des transactions de la société d'histoire 
naturelle du Northumberland , de Durhara et de Newcastle » 
sur le tyne^ in-4% i83o; ouvrage accompagné de cartes et de 
planches , et contenant sept mémoires de géologie. 

5"* Une carte allemande des eaux minérales ^ ferrugineuses, 
sulfureuses, alcalines, salines, acidulés, galeuses et boueuses, 
de TÂlIemagne, de la Suisse et des Pays-Bas; grande feuille, 
Weimar, i83o. 

6*^ Les deux premières livraUons du magasin de conchyliolo- 
gie , ou description et figuras de mollusques vivans et fossiles 
inédits on non encore figurés, par M. F. E. Guerin^ in-S**, 185o. 

Le Secrétaire annonce h la Société qu'il y a des mémoires 
géologiques intéressans dans les nouveaux ouvrages suiva»» : 
1^ Dans le premier volume des transactions de la Société de 
littérature et d'histoire de Québec , au €anada; s** Dans le pre*- 
mler volume des mémoires de la Société du même nom de Moi^- 
réal , dans le même pays; 5° Dans les transactions de rin«titut 
d'Âlbany, aux Etats-Unis; 4''. Dans le journal philosophique 
de l'Afrique méridionale , publication trimestrielle qui a com- 
mencé au Cap en janvier i83o; 5^ Dans le nouveau journal italien 
des sciences naturelles , qui a commencé cette année à Bologne ; 
6^ Enfin , dans les deux derniers volumes in-4* publiés par la 
société des sciences naturelles de Gatane^ sous le titre à*AHi 
dell academia gioenia di scienze naturale. 

On passe à la lecture des mémoires. 

M. Robert lit une note sur des ossemenë fossiles observés près 
de Nancy. 

Un pcti avant d'arriver à cette ville , sur la ix)ute de Paris , on 
traverse une petite montagne , appelée la côte de Toul, qui domine 
toute la vallée, dans laquelle serpente au loin la Meurthe , après 
avoir baigné le pied de Nancy. 

Cette côte est presque entièrement formée de calcaire oolitique, 
très puissant dans sa partie inférieure ^ et épiolitique dans sa partie 
supérieure. 

C'est dans le parc de Monbon, pi'ès de la route , dans le terrain 
de transport formé de cailloux roulés et d'argile rougeâtre^ qui 



)*ëiiiplit les eacavaiioDs ou érosions produi tes pftr les eaux d'un grand 
cataclisme , que nous rencoBlrâmeSy M. Barbe et moi; des ossemens 
fossiles qui nous ont paru provenir de pachydermes, tels que Télé* 
pbaiity dont*nous recueillîmes une portion de défense. Tous les os 
que nous avons observés sont, à l'exception de celui-là, infiltrés d'un 
suc calcaire à la manière de certains ossemens des fentes de rocher. 
La terre argileuse qui les enveloppe y adhère comme un véritable 
ciment. 

Nous avons cru devoir signaler à la Société ce gisement d'osse- 
tnens fossiles , remarquable sur tous ceux connus en Lorraine , par 
sa position très élevée et même escarpée , au dessus de la vallée de 
laMeurthe, dans laquelle on^evrait plutôt les soupçonner. 

On lit un extrait du Mémoire deM. LilK intitulé : Description 
du bassin ou pays plat de la Gallicie ei de la Podolie. 

a Ce manuscrit commence par une introduction où Tauteuf 
donne des détails sur la configuration du sol de ces contrées^ et il 
parle successivement des plateaux, des montagnes, des vallées^ des 
cavernes, et des eaux minérales. Le. pays plat de la Gallicie et de 
la Podolie, comprend 4 classes de terrains , savoir : le sol alluvial , 
tertiaire, secondaire et intermédiaire. L'auteur réunit les deux 
premiers dans la même partie, de manière que son mémoire est 
partagé en trois divisions, et il se termine par un résumé et un 
coup d'œil général sur le gisement des diverses formations du pays» 

Là i'« partie renferme cinq chapitres : dans le i«', il donne de» 
potions générales surrétendue des dépôts tertiaires et des alluvions, 
sur leurs roches principales et subordonnées, leur stratification, 
leur gisement et leurs fossiles. Le second chapitre traite des aliu" 
viens , divisées en modernes et anciennes. Dans les premières il 
distingue les dépôts chimiques et les dépôts mécaniques, il les 
décrit et en cite les localités , les fossiles , la position et Tétondue 
géographique. Il suit la même marche pour les alluviotis anciennes 
et donne des coupes de ce terrain. Les alluvions modernes sont 
composées de sable, de limon, d'argile OMU'neuse (Lehm), de 
cailloux , de tuf calcaire , de tourbe , de fer limoneux et de soufre 
pulvérulent; les alluvions anciennes coniprennent des masses puis- 
santes d'argile marneuse , de sable et de cailloux. Elles atteignent 
un niveau supérieur à celui des plus grandes inondations, et elfes 
indiquent ainsi qu'elles ont été formées par des eaux qui devraient 
mettre la mer Noire en communication avec la Baltique* Le» 
cailloux n'y offrent que les roches des Carpathes, le phénomène 
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des hlùcs erratiques y est inconnu , et les blocs énormes de granit 
et de micaschite^ sur le bord septenti'iooal du Tatra lui paraissent 
plutôt le résultat des grands soulevemens éprouvés par ces mon- 
tagnes . Il cite les localités où Ton trouve des ossemens de quadru- 
pèdes y en particulier d'éléphant et de mastodonte. 

Le* troisième chapitre traite du calcaire tertiaire supérieuf^ 
dépôt, qui se subdivise naturellement en trois groupes ^ sav0ir : 
en groupe supérieur yOVi le calcaire compacte brunâtre ou blanchâtre^ 
dont la dernière variété alterne surtout avec un calcaire grossier 
ou sableux ; en groupe moyen, ou \^ calcaire grossier par excellence; 
composé de calcaire globulaire ou oolitique, de calcaire blanchâtre 
friable et de calcaire marno-sabloneux enfin ^ en groupe inférieur* 
ou celui de grès renfermant du grès calcaire quarzeux, des agglo- 
mérats y du sable coquillier^ et des argiles. Il consacre ensuite un 
paragraphe à chacune de ces divisions. 

Dans le groupe du calcaire compacte , il décrit successivement 
les roches dominantes, les fossiles offrant des coquillages d'eau 
douce mêlés à des coquilles marines, la structure des couches, 
leur position hoi*izontale et diverse, la configuration du sol formé 
par ces roches, et enfin leur étendue géographique. Ce calcaire, 
quelquefois à texture gi-enue fine et à druses de spath calcaire, passe 
du blanc au brunâtre , et est çà et là siliceux. Dans quelques lieux, 
il est sans coquilles et a un aspect poreux voisin des calcaires d'eau 
douce ou du calcaire siliceux de Paris ^ ailleurs, lés vénéricardes, les 
cérithes , les modioles , les serpules , y sont mêlées de lyidnées et des 
paludines, {P.pygmœa et inflataàe, Férussac). 

Pour le groupe du calcaire grossier , il fait d'abord remarquer 
qu'il est caractérisé par sa composition moins simple , ses fossiles , 
et le mélange de sable. Il renferme des petits morceaux de hAf^ 
corné, une argile smectique, du spath calcaire, et rarement. deâ 
grains verts. Il montre qu'il est tantôt véintablement oôlitique, et 
tantôt rendu globulaire par la multitude de débris de coraux qu'il 
renferme. Le calcaire friable est peu coquillier, et les fossiles se 
trouvent surtout dans le calcaire marno-sablonneux. Les fossiles de 
ce dépôt sont des huîtres, des peignes, des eschares, des véné- 
ricardes , des cérithes , des patelles , des tellines , des cardes , 
des serpules , des trochus , des natices , des cidaris y etc. Il passe 
plus loin à la stucture des ces roches; il donne beaucoup de détails 
sur leur gisement dans les divers lieux de la Gallicie,enfin il termine 
par traiter de la configuration du sol qu'elles forment et de 1cm' 
étendue géographique. 

Le paragraphe concernant le groupe arénacé ou des grès, est très 
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mtéâ*«8saQty surtout sout le rapport des rdatiotit de Fargile saliAré 
arec le^ol tertiaire du pays. Nous avons déjà indiqué les roches 
de ce groupe; nous pouvons ajouter que les perticnles vertes etld 
mica sont fréquens dans les grès en partie compactes; les agglo- 
mérats sont'peu fi*équens et composés de fragmens des roches secon- 
daii^s des carpathes, que Targile mamo-sablease contient quelque- 
fois des petits nids de jayet, de gypse et d'anhydrite ^ et qu'elle a 
aussi quelquefois un goût un peu sidé (Kniasdwor). Les fossiles y 
sout de genres encore plus variés que dans le groupe précédent;* 
cary> outre les genres cités , oo y voit aussi des lenticulites , des 
tarets, des cônes, des volutes, des dentales, des delphiouks, des 
turjpitelles, des peignes, desastartes, de pectondes, deiis myes, des 
saxicaves , etc. , des débris de poissons , ainsi que çà et là des* 
os de quadrupèdes; savoir à' Sambor, une mâchoire du rhino- 
céros tibertinus de Cuvier, des molaires de mastodonte et de^ 
Telephas jobatus^ 

Ce dépôtoffre çà et là, sur le bord des Garpathes comme à Kossow 
et Knîasdworydes couches inclinées auS.-O. de 60 à 80 deg. obser- 
vation qui indique qu'en partie du moins^ il a participé à oa mou- 
vement de bascule ou de soulèvement qui a afiecté la cbattte 
secondaire mentionnée. 

L'article étendu que Tauteiir consacre au dévdoppeflftsnt dii 
gisement de ce groupe se recommande surtout par les détails 
donnés sur les couches percées, dont six puits salifè»'es..Lepays, le 
plus souvent^' étant plat, ce n'est que par ces moyens artiiicieb qs'tfn 
pouvait espérer de paivenir à connaître les relations des grès et 
sables tertiaires avec l'argile muriatifère. Nous croyons devoir ap« 
peler l'attention sur la coupe du puits n"* 3, près de ELniasdwor; 
car l'auteur nous y montre distinctement entre des couches tertiaires 
argilo-sableuses et assez inclinées de l'argile marneuse saline et sur- 
montée de grès grossier, en partie coquiUer et à gypse, et recou- 
vrant du grès^ de Fargile nurneuse en partie coqnillère, et enfin, 
l'argile mui*iatifère exploitable. Après ces détails si neu& , l'auteur 
termine ce paragraphe par quelques naots sur la configuration du 
sol et l'étendue géographique de ce groupe. 

Un 4* paragraphe est consacré aux détaib sur les masses 
gypseuses subordonnées , les roches tertiaires précédentes et leurs 
localités. En général, la sélenite domine ; ce dépôt forme des amas, 
surtout dans les groupes supérieurs et principalement sur le cal- 
caire globulaire. Il donne quelquefois lieu à des petites cavernes 
sinueuses (Bilcza sur le Sei*ed). Ce chapitre est terminé par un 
coup d'œil général sur les/ossUes de la formation de ces calcaires. 

Soc. g^l. M* a. NoTembre i838. 4 



Les biralve» particulièrement, les véDéricardcs, les peignes, lei 
]^U^^cl^yl^ teUii|««,çt; k» luciaes paraisseot prédominer^ Après 
CjÇS; çpquiUes yienoeot les univalve»; et surtout les perithes, dant 
ce^ftaip€)s J^çalitéa. X»es écfainite» aôtti dea raretés, les polypiers sont 
au< .côntiaire tria» fi:équens» Les a^cideas peu. , coinmuus sont les 
k)|tyolitb«|9) )e$ osseoieiiade quadrupèdes^ et. les restes de végétaux^ 
j(;^i^4|aQ leS' fpissites dds. diverses subdivisions aient d& gra!nde» 
res$einl)îan€Ç9, n^moins ott obserye xiaiis chacune deà particu- 
taufi^^ rel^ycamnl; ai F.apjparition oix/la 'dispatudon de certains 
fi>^Ue^.;,to|r3<^ufe*»Uscerilhesetles y sont propres:.» 

QQÇ,troiSigrpVl>e$f l'aibcideiktt ém coipiilleB'd^eaui^Quce et le manquer 
de.beaAip(^p.d'uiilYalyes propres, aux deux groupes inférieurs disr. 
1$9i^i\e(ni> oelui â^x, cakaire cQompacte.v.Si. le ^'oupe du' cakabie 
ff^Qm^ f^S^m^lh^mCi^p de fesses delà dWision créÊacée' tnfe«< 
ri^fiç^ 94^^gS|oi«^ i)>^ei» diiit^agi»e:par.ses Boophyte^y sesr.koraux , 
ses eschares, ses cidariteç, tandis que le groupe itééi^xàr 6ffre des 
coquillagçs qui manquent dansl<is asisi^s qui le surmùtaientlJEnfin, 
1!j(u^i\^ ^:i^iiia^qu0r.qUB les nueules méritenl; une atsenlîottf^àcfy 
ti^vi^ve Pi^i'<?€! <^feft fii^m^ Cî8pèiC€îS;exi6tept.dmis rargile;«alifère 
^Ç,i^^i^lip^Mt;«|;.4p Kniia^tror. U do»ne«asttite;unAableMi général 
de tous les fossiles des dépôts tertiaires décrits .et un' seéoi2d.û4>ee&. 
pétrifications son t classées dans les trois groupes tertiaire»; dé nianière 
k . imn YOii' jÇ^fl^iqWj^t^tnOÇiWP^^ ou , paicticuHèreg . à; ch&que 
gf P^pe^ YiPici Cft i^m^Vii^lemf Confia cÉéterminationides espèce» 
^*m&9a'i^V^j:tm4^fi À.1ôM> çrof, P«scb^de iVÇaw<¥ric,v. ^ ci i ^ 
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^chapitre te termine par une revac générale des rapports de 
position du^calcaire tertiaire, et des coupes lut servent de commen- 
taires. Xe quatrième diapitre traite des grès à lignite^ ce sont 
des roches plus ou moiMargileoses, quelquefois quarzeuzes en partie 
schbteuses et alternant avec dusableet de Targile fenilletée, ou même 
plastique. Du lignite y forme des lits subordonnés et est ^ccom* 
pagné de petits morceanx d'ambre. Lés fos^siles de ces grès sont 
nombreiix. Surtout poor les individus d'une même espèce, ce sont 
surtout des bivalves; car parmi lés univalvés, on ne peut guère 
citer qoe des patelles et plus rarement des cerîthes. Les peignes y 
(P. oiiicularis et çomea^ Sow ) et les vénericardes sont fort abon- 
dantes, et les espèce» du^ genre peigne sont différentes de celles 
dans les grès et les calcaires tertiaires précédens. Il y a aussi des 
niyeSydescardiuÂiSy da bois siliceux, des impressionsde roseaux, etc> 
Ce dépôt, Irbrizontal dans la plaine et quelquefois incliné sur 
le bord des cairpatbes sépare la craie des autres assises tertiaires. 
L'antettrdonne diaf "détails sur les localités où il a'observé ce dépôt 
et en gfénéral . sur son étendue. La seconde partie où l'article des 
formations secondaires conutience par Fexposé de leurs rapports 
et caractère^ généraux, de leur étendue géographique, de leurs 
roches,'^ de leur structure, de leur gisement^ de leiu*s fossiles. Elles ne 
comprennent eil Gallide que le calcaire jurassique et ia craie. Les 
madrépores, les 'fan|[ites, quelques espèces d'ammonites, des 
terebrâtulis *^t "des lenticulites paraissent "propres au premier 
dépôt, tanidis qîie'de nombreuses échinites , d'autres espèces 
d'ammonites, des nucules, des peignes , àe$ sôlenaoées et des restes 
de végéuux c^iractérisent le terrain crayeixx. 

Le chapitre premier de cette partie est consacré à la craiV, divi-- 
fiée en cnUm tendre Ou dure et craie - marneuse ^ ce qui fournit à 
l'auteur deux paragraphes où il examine successivement dans les 
^ux espèces de craie, les caractères des roches , leurs fossiles , leur 
îfisement, leur étendue etlaW:onfigurationdusol crayeux. Les silex 
^teisteût surtout dans la craie tendre, qui renferme par contre peu 
àe fossiles. La craie marneuse est aussi sab^ense et même mélangée 
quelquefois de mica. On y observe des impressions de plantes et 
les fossiles suivans:le soleu vagina Lam, l'ammonites inflatus Sow, 
planulatus, comprimatus SchI, des madrépores, les nucula pectinata 
et strictaSow, àe^ limes, des avicules, des inocerames, des peignes, 
P. pleuroncctes, Lam, aspei*, Lam et aranoïdesde France et pecton« 
clés; ce n est que dans le royaume de Pologne que M. Pusch , y 
a vu le bdemnites mucronatus, l'ananchites ovata, le mytiloïdea 
labiatus, la gryphea colùmba, etc. Ces couches horizontales ne res- 
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sorietit que dans ûe$ vallées pl*ofondes ott-dés cavités de la parité 
S. E. de la Galliciey surtout le lonç du Dniester et de ses ^affldens 
septentrionaux. La craie repose rarement sur le grès vert et phts 
souvent sur le grès intermédiaire^ dont nous parlerons plus bas, et) 
^néral elle est couverte du grès à lignite ou d'autrcis roches ter- , 
tiaires supérieures. 

L'auteur subordonne à la craie tendre ou dure des &mM de 
gypse compacte, grenu ou spathique, et accompagnée de soufre; , 
néanmoins il avoue que les rapports de gisement de ces derniers, 
ne sont pas partout «clairs , c'est*à-dire qu'on trouve vces masses 
quelquefois couvertes par des rocbes tertiaires sur ou près- àe 
couches de craie, comme àSczersec^ à Rohatynyà Lemberg , etc. 

Après aroir donné âts détails sur l'étendue de ces gypses , 
l'auteur résume la position générale du terrain crayeipc et vient 
à parler des gypses crayeux qu'il suppose dans la vallée^^supérieure 
de l'Oder. 

Le chapiti'e sur le grès i^erfest très coartYcar ce^dép^tde sabhe 
fin ougrossier^ à particules vertes et-à fragoiens. q^rzeu?:» ou cet ? 
alternat de grè$ calcaire et de calcaire sableux ne se rencontre que 
dans la vallée du Zlota Lîpa ^ à Babin et près de Bilcza sur leSered. 
II renferme des peignes, des huitres et des msidréfpt^ en général 
balisés* 

Le chapitre suivant est sur lè calcaire jarassiéfue^ Ce AéfAtcoro^ 
prend du calcaire compacte, assez coquiller $ quelquefois un peu 
poreux^ et'çà et là, de la dolomie ou de l'oolite. B renforme 
quelques silex. L'auteur parle des fossiles de cette foitnation, delà 
structure de se* couches^ de leur position , de la configuration du 
sol jurassique et - de son étendue en GtlUcié. Il retrouve dansée 
pays, en petit, ces muraille» crénelées et «es villlons pittoresques par 
leurs rochers, qutdistinguentlesol dolomitique d'autres contrées. La 
formation jurassique n'existe qu'au sud de Cracovie, d'où elle 
s* étend dans le royaume de Pologne. LÀ troisième partie du 
mémoire traite des formiations intermédiaires qui ressortent avec 
la craie en couches horizontales dans le fond dc> la vallée du 
Bniester^-et le long de ses affluens septentrionaux. Après des notions 
générales sur ces dépôts, il nous apprend qu'ils offrent supérieure- 
ment un grès et inférieurcment un cateire. Lesorthocères, lestenta- 
cttlites où piquant du strophomène rugosa , les trilobhesj le» pro- 
dùctus etf^ràdnottkbrables terebratules caractérisent le calcaire, 
tândisque le grès n'offre que des gorgones, des solenacées^et des 
débris d'unîvalves. Il consaqre un chapitre h diacun d^ces dép6u. 
!• grès est quarzo- argileux ou marneux, à grains fins, et de teiutet 
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. rouge ^-Yerdâtre ou bls^nç. i^o^geàtre; les grès très micacés d^^piea^ 
des pieiTes à aiguiser. L'argile schisteuse alterae avec ces proches. 
J(je calcaire est principalemeut sublamellalre, ou fétide gris- oi]^ 
noirâtre, et il alterne aussi avec des marues ou des argiles schis- 
teuses et se lie par alternance avec le grès supérieur. >UautevM*' 
ÇDtre dans les détails nécessaires sur la structui*e des couches aréna-. 
oées et calcaires sur le gtseno^nt, leuns fossiles et leur étendixe. Il 
noussufi^t de reooiarquer ici que les calcaires fétides sont le «uoins 
coquillers, et. qu'il cite parmi les fossiles ûa. calcaire les orthoce^ 
ratites vaginatus ou undulatus et ng^dulosus, «le tereb^tulites ves- 
titusou stritulus,(syn productus), interniediu6, comprimatus (<sy^ 
spirifer Sow) des moules .de Thysterolithes hystericus/^ des mo^ 
dioleSy des huitreSi des retepores ou des eschares, et probablement 
des belemmtes. 

Ce beau travail est tenni|^^ par un coup d'eeil général 'sur le 
gisement des formations du pays plat de la Gallicie et de laPodolie^ 
L'auteun fixjs^ d'abord yattention du' lecteur sur cette particul^ité 
de ces contrées^ y(|ueles-dép6ts%se.suocèdetlt^en co uches'horjzontalesi, 
4e> manière que sanf^l^f, coupures profonde^ de quelques ^ ri vîèresi 
on nç verrait que le dép^ le plus {Supérieur ^ et on ne serait >coffti- 
nuellen^ent qu'en plaine. Cette ; position e|^ cette unift)rniitè> d^ 
dépôts permettent de supposei* que ces derniers s'étendent fort 
loin; néanmoins Vou ne revoit pas dans le^ Garpathclsrd^ tltces 
des rocher intermédiaires de Ja Galliciie, quoique cette chaîife-n^ 
soit qu'à %o lieues, au contraire, ;.uu i^rès secondaire^ ^trang^.au 
pays plat, y domine. D'un autre côté, ces dépotsrauGifins onUaii^ 
ressen^lance frappante avec ceux de TEstho^ie;, ou des borda 4e la 
Baltique. U paraîtrait œi'elles occupent peu d'étendue en Gailieie 
et-ea Podolie« Le contact de ces roches avec 1& grètf ' carpatl^iuî 
çst cajçhé par des alluvions pu des lambeaux de roches 'tertieipe»» 

La partie la plu» composée. 4ans la cojn^itutioar^o^ogique deJa 
Gallicie est celte.^u nord du. Dniester :. car tous 1^ dép^tV déa^its. 
s'y .rencontrent.. Au sud de ce -fleuve il y- a u<i: gi^oupe puissant, 
composé de grès à ligoites et decalcairetertiairevrlL^ «oilkfU' de k 
Gallicie^ enl^ie Zarno, Janwprow et PrEcmyslf, estoc«(pi»vpard€(9)al- 
liu vions etles groupes tertiaires ne soiat diévelpppés en tièrcH^sien^ rque 
dans* la Gallicie ''orientale,- :eu deçà 4'une- ligne' tirée de .i^ip]^, à 
JawoitOTv et Lubka,; . H^n saisissant d'un^coup- d'oeil toute la ^ùite 
des d^>6ts! tartiaives de la G^lUeie orienta)el^> oit4'rouuô que tous :le& 
tert aios>4 Vetcepti<on du«cal(Cair«>^er(iaire,. ontuneiendance'àincH- 
n0r àreuett^ demiinièrequ?oa>VApro(|^re8AivenieB)tdeFieatÂ l'ouest 
i|ousle calcaire tertiaire desforraa^ious aaciennes aux plus récentes. 
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Ei| siiiyftnt deux profils à travers toute cette partie du pays, Tau^ 
ieur fait observer que les roches intermédiaires s'élèvent le plus 
au milieu du bassin entre TreAibojvla et Zalesczyky, et que le grès 
rouge se place d'une manière conforme sur les deux cotés nord 
et sihI de cette proéminence j^eué;H)jfisidérablefAu^desstt»dtt cakaire 
k oithoceres, dont il laisse ainsi ressortir une grande masse sans la 
couvrir. Déplus , on voit comment vers le nord la craie recouvre 
|e grès rouge ^ et toute la^f^içtçftiaii*eja^ craie; tandis que, »tir 
le côté méridi<^nal , le grè^ à lignite et le calcaire tertiaire avec 
4u gypse reposent sans l'intermédiaire de la craie sur le grès rouge. 
I>u reste le calcaire tertiaire «éoiqiant la place kl ptu« supérieure e| 
présent sur les sAfe^itqri et sud, ^{ô^graît^ii^i <44ins les lieux où les 
iorniations inférieure^ en,tre c^ ^dépôt et le calcaire à orthocères 
s'effacent et où les terrains JLes plvis 2no4erne$ et les plus anciens se 
touchent. Toutes ces données indiquent donc,4ans la direction du 
jnprd au sud, un dos d'âne aplati et forxaé par le calcaireà orthocères, 
et de plus fbni voir que les dép^s les plus récens recouvi*ent scul$ 
la partie supérieure de cette con vè;xité^?€Onir e ^wfaeHfrtTlsi^iliQ^ f.u 
nca^deUusi^lesIbrmatiqtisjUuf «récentes y enp^tvatifi^attibn t^a«gres- 
4^ive.. Néanmoins Fexistence de ce dos dTâne^ , dirigé, du,. nord au 
sud, ne parait qu'un accident. subordonné , comparativement à,X'in- 
clinaisou générale k l'ouest, dés formations antérieures au calcaire 
ii^rtiaire. Du rçste l'on ne peut, faire que des conjectures sur J'éten- 
diïe des roches ànci'erïnies .de 1$ vallée du Dniester é.t sur 'îêut-s i*ap^- 
pôi\ts avec Je sol secondaire et primaire composant la chaîne car- 
patliique. 

Après la leciure de cette analyse, M. Deshayes £iit observer 
qi^,, d'après I9 listede^^foMtes terlîa^Tea4K>il y^urjMt .49ip^ ce 
pfiys jan, mélange des e^èççs pi^rbiennes fin^cQ jcellpsjieD <|ioUiii)e4 
9u})-apeni>nines. Il j^é^ireraij^ qu'on demandât .j^/ J'antemr ifiM 
échantillons des })élens^nites qu'il citedanis le. .calcaire^ oflboh 
cères, ainsi que du salen vagina, qu'il prétend avoir observé dans 

S{. Boue fait observer à ce auieJt que, ru que la cr^i^.d^. Ottt 
licie ne ressort que dans le fond des petits' vallons* de je<^payi 
plat, iIe8tque^uefol$..difiiciledeJadistIjaguer.de'certaii)C|s<>&ur 
ches de calcaire tertl^jfç friablfî. Q^iU^uc^ il ;9J^oute que cel!^ 
craie lui a paru ollrli: des fossiles assez particuliers* 
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Septième Séance. -. — 6 décembre i83&. 

M* Gordier occupe le fauieuiL 

Après la lecture du procès-verbal de ]a dernière séance et son 
adoption j les ouvrages suivans sont présentés à la société : 

1* Essai d'une description géogoostique du grand duché d^ 
Luxembourg ^^ par M. Steininger» in-4'' , Bruxelles, 1828; 

2* Sur les formations intermédiaires de la Pologne , suivi 
d*un aperçu de tous les terrains de ce pays. ( Uber die Uber- 
gangS'Gebirgs formation im konigreich Polen» etc. )» par 
M. G. Bloede » in-8* » avec une carte géologique , Breslau » 
i83o; 

S* Sur les formations de la Pologne méridionale , particuliè- 
rement par rapport aux terrains salifères et aux sources sa- 
lées. ( Uber die Flotz gebirge im sudiichén Polen , etc. ) ; par 
M. W.-G. E. Becker , petit în-8* , avec une petite c^rte , Freî- 
berg » i83o; 

4^ Sur les sources salées de la Bavière. (Die minerai Quellen 
des Konigreichs Bayern ) , par M. le professeur Vogel , in-8* , 
Munich 9 i83o; 

5® Les révolutions de ta terre et Texplication du tremblement 
de terre arrivé en Espagne en 1 82g. (Die Erdrçvolutionen» etc.), 
par B.-A.-E. W. , in-8^, Leipsick» i85o ; 

6* De la géologie considérée, dans, ses différens rapports , par 
M. Engelspach-la-Rivière , in-8* , Bruxelles , i83o , brochure 
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iiiléressantc, parce que Tauteur y énùmère lous les principaux 
travaux géologiques des Belges et des Hollandais; 

7* Théorie de la lerrs dé M. Cuvîer , traduite en allemand 
et accompagnée d'un volume de notes, par M. Noggerath, 2 vol. 
in- 8* , Bonn, i83o. 

Il est montré à la société un échantillon du fossile des Alpes 
du Sazibourg qui a reçu de M. de Schlottheim le nom de Pec- 
ten Salinarius , et qui se trouve dans des couches de calcaire 
alpin supérieures aux gites salifères. On rappelle à ce sujet 
€}ue M. Bronn a formée de cette prétendue espèce , deux genres 
et trois espèces , sous le nom de Halobia salinarum et de Mor 
nolis salinarins et iuasqualvis. 

On donne lecture d'un extrait dès ouvrages adressés à la So^ 
çiété par M. Klœden. 

L*ouvrage intitulé Sur la forme et l* histoire primitive du 
Globe , est divisé en deux parties. Dans la première» l'auteur 
traite d'abord de fa nature des fluides abandonnés à eux- 
mêmes y dd l'effet des attractions extérieures sur les fluides , 
de la formation des matièries solides au milieu des fluides , des 
solides et des fluides , d'abord , pendant un mouvement de 
rotation lent , puis pendant un mouvement plus rapide , du 
changement de l'axe rolaloire , de l'effet de deux. forces attrac- 
tives sur les corps. Le deuxième chapitre est consacré aux 
considérations sur les corps célestes » sur la terre « sur les for- 
mations géognostiques , sur les marées , sur le changement de 
Taxe de la terre, sur la forme de la terre et le changement de 
son centre de gravité , sur la distribution inégale de la chaleur 
sur le globél'' Le troisième chapitre n'est qu'un résumé des 
propositions avancées et une comparaison de la théorie de l'au- 
teur avec celles d'autres savans. Il y parle aussi de Tâge de la 
racé humaine , et de la diminution des eaux en Suède. 

Lé deuxième livre est aussi divisé en trois chapitres. Dans 
le premier^ l'auteur parle des changemens dans la vitesse de 
rotation , de la forme de la terre d*après les théories , les mesures 
des degrés de longitude et du pendule, et les lois de la gravitation» 
et il termine par un développement théorique de la forme 
du glol)e d'après la distribution des mers et des continens , et 
par une démonstriition que les autres corps célestes sont sour^ 
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OMS aux même lotft.'.Le deuxième chapitre coBipread d'a)ior4 
«a théorie géogiiô&tiquô i saToir : $uv le» sovAëwemen» , la ehar 
iem* centrale et Tétat primitiremeniignéduiglohe; piiicfil parle 
des dép&ts |iriiiî$ires , aayoiir : de la forma lion du nojrau^de jla 
terre , des roches primaires , de la surface dâ< Feau Qourtajdt 
tout le globe , de Ja TÎtésse dé sa* rotatioa-^ éi de- l'apparition 
des^con.tinens^iît des. êtres organièés« Ilpassède- là4i« soi: in- 
tono^aîre^ttexamiaeledépât deaschist^»^ sies formatîdos piur 
toniques ^i le sol en rpdrtie. déoouveri , la grauwacke a^ed ses 
roches fgaéess lo ealcatre de montagiie 5' la formation iJeè deui^ 
continenS' et Jos rapports dès climats dans. ce temps» Sôn.iar- 
ticle sur le sol secondaire commence par la aupposîtion d'une 
inondation générale rpuîs il parle successirej^ent des houHles, 
des eupbotides et des porphyres , du grès rouge »; iipt Ifi formA- 
tîon répétée de deux: côottoens, du zechstein ; du grès big^i^ré, 
dinhusbheikalk eiduikeupervde lû|ei!re à moitié couverte d'ej[ta, 
des basaltes et des porphyres pyroxéniqiies/du lias^dil grèsi^nl, 
et de la eraie > -enfin des être^ et^es plantes de 0ette péftcrdo/ 
âon article sur le sol tertiaire commeiiperde lEa^epsar i'bypo- 
thèse d'une inondation géuériilei^'àprèst cela.il traite des âu|etë 
Kuivans c des l^itesfv de» tracbytea ', dea Isal^ipes -m^mins ^ 
4^«au donee.^ de {'appariUon.de ddux; eonlintos au milieu -4es 
JBBux, des plantes et des àaimatix y de la .terpeà^vxpiLié^OQUJii^rle 
d'eau y du^ Lapanhodcanga et de la trotsièu)e(fo{?ma^9 tô^tiiWe , 
ide la ^stpnction;dû'ki.suriiit:te( tel^rostrev deja rnoU^pUef^p^a- 
^itidn de deux'conlînens , ^eilde U BM>l«^se4 .Une iqoutîal&oft'gé-- 
i)éralera.j>récédé^ suivant lui.,^ le diluviuiii> I) ^arle enswie 
4ds têtueBi^liiiu ^litûûiidei'aeUh. épiOffde.^ des] v^j^^ ol-des 
•sources tcbaudjea-ydu ebaug^ifm^at d^^s ^yi^i^o dvnglpbeVidosrr^ilr 
loax et! des blocs ,. du diluvigm > de'l:'aUimun9i ^-de^ jdélpgas 
locaux. et' des (nooreUes/ aUuyionf^. Enân ii il lOFn^lQf^plip.-rér 
«omcr- la i série des formdtioiis isur tout le globe- et dpxï^ cer- 

faines • oontréesr. ■ • ^n ■:!;■,•',•• ..i r^ * ^^ - :'" -<«''. , •• ' nn-ir -. 

• 'j(Il>: «wBsâcre. le tt*otdième chapitre! à L'exposé' 4ii. 'Çfaaage- 
atien t idons; Vam >\àé Mtiatiop ûf^ la, terro' » 4th 'à^ IV^swian^fder. la 
^question de Rabaissement .duiiiiveaU'.derlf^ ]«^r BidltiquQ. $ous 
4e premier 1 rapport V il parle; des ^onkadicUoiifli'POl^fe Ji^^fitôfur- 
iioos géologiques et asUrouomiques , sur la possibilité de grands 



ehongemem dans iouk un Gorp^^^lesle ^.BU^iiesaéroliilMSrtur 
la «possibilité des erjnotis»> aur^lc^qiiesiiap Jusqu'à, quel poiat 
Taxe de rotaiion.de la terr^ peqt être appeLé uti -axe libne*. Sur 
la deuxième opinion il cite.,B<3rzeliu9 et d;'ftutres: lanTanSfitet 
rappelle de ^eniblables changemens de niveau i>bserTés à Ota<- 

.Heiti. . . .- . > ••.... • i.- » . .' . ^\ n .. )-:*:r; I* 

3a théorie. die la teirrereat basée sur les. ptopositiona iqutt>le 
globe a passé de Tétat ga2;QUX à i'état fluide et solidie^ qué^-aon 
Qoyau âolide .a pris la foroo^ d^upue liiasse fluide^ quo la^ .terre 
a jadis tourné plus leuteniei^t autour de boo axe (^n'-àprésenl -, 
(}ue la.pjaçe de J'axe de rotation a changé peu à peu et- pont: en*- 
core , changer, ^ ^ qiiVn jnéme temps. l|i rotation a augaientéide 
.TÎtesse.; Ce changement d^i l'axe terrestre lui 80rl:à expliqueis les 
inoadations partielles ou uniTerselIes que<Ie globe a^prouvéoa « 
^{fet qui se .continuera^, encore dans le flux et J& -reflux* Il 
.pense que le dernier déluge a ^téunJverseK:Jl croit que les for- 
nications géolpgiqiies; ne sont pas: dt«tribtiéea .égaiemenli'SiiV'fo 
glohe.il trouve que sa tjiéorie ojiplique Iadiiiribution.dn»OQa- 
linew en deux grande^ n^sses^leur ierini]tiaiatoteapointa</vfirs 
leaudetia plus graj^ piKifondieor' de lamar Pacifique^rempa^ 
ralt^eioent avec I! Atlaptiq«i0» L^ redressement idcA couches^t 
la foi^natipn des, vallées;OJrt /âléip<{odiftitA par des osdltetîdns 
dans le.cej^tre. de gra^iié* M prét^a^dt qiie so: théorie ^pèriifêt 
d'admettre que . dans le dernier cataclysoiaii oértaities. portions 
d« l'Asie y.ont pu éphappprvlra cbaDglsm^ntido' l'aide deiiktMÂ* 
iion.lui semble^ expliquer lesrçiin^ls tropiques qni^^oot doiùtoé 
dans l'Europe. .. - ,: . « '.; .<•. • r... •• i) ^u .: n .'ni.'nî-^.i.. 
. Nou^ ne pouvons Je. suirre daas J'a^pKc^ion do âai.ihéoriA 
let la formation, de cba<}un.d,<9s.tej^raip9»ein ipartiic^tirifii^ 
nous contenitons. dei>r<emat;q^ev. q^^'il.regar^e-ilatl^i^ coAiiBa 
une masse ignée, de méitai^x^ de )tpaéiaUQid<»^Oill lo Àôl f^rimAÎre 
graoiiQtre comme k.cr^fttOrOXHlée^ .H tslipposa-ei^toiidea 
dépota. au, m^lie^vd-eauch^ude^^f^t^^pu^i ^Vl^ graade iirésistfiïiji 
Suivant J auteur « de^ .iiaiatièrea ignées i^efifept/joiw^iijlfla^era 
les, premiers, d^ppts.spl^i^lieuji.^'CalQwe^'Pt les feiçiéyU^eiitt'la 
4>t\aleur et,dos sublira^Uonstrchangèreo^ daas leur^if^inAgeivr* i»a 
^cihi§^Qa çn. gneis. et micaschistic^^ jQ(Oalcaine'«»>iBârJbBerot pfD«* 
di^isirent des minéraux et des filons niétallifèrès. Ce ne fut que 



lorsque celte grande chaleur eut cessé, que des êtres organilséi» 
et des plantes commencèrent à se montrer sur la terre. Pen- 
dant l'époque intermédiaire, le plutonisme et le neptunisme 
continuèrent leurs opérations. 11 suppose que l'atmosphère 
était alors plus éleré qu'à présent et qu'il contenait encore 
d'autres gaz, qui ne l'ont abandonné que plus tard. Il pense 
que lay^élation de celte époque indique , non une végétation 
insulaire , mais une atmosphère très humide et couverte de 
nuage , en un mot, un climat polaire. Au commencement des 
époques secondaire , lerliaire et alluviale, le globe aurait été 
tout couvert d'eau, en conséquence d'un mouvement dans l'axe 
terrestre. La dispersion des ossemens des animaux diluviens 
serait due à un de ces cataclysmes résultant d'un changement 
dans l'axe de rotation, qui aurait transformé subitement le cli- 
mat de tant de contrées où ces fossiles se trouvent. 

Dans l'ouvrage intitulé : Observations pour avancer la re- 
connaissance miner alogique et f^éologique de la marche dU 
Brandenbourg , M. Kloeden doune dans le premier cahier des 
détails sur le calcaire secondalredeBudersdorf à quatre milles 
à l'est de Berlin et sur les carrières où on l'exploite , et sur lès 
coups de sonde qu'on y fait. Le dernier sondage à 262 pieds 
•9 pouces sous la mer, a donné la coupe suivante : i5 pieds àb 
calcaire, 67 pieds de marne d'argile, 25 pieds de calcaire, 
975 pieds de calcaire jaune blanchâtre, 2o5 pieds de calcaire 
bleuâtre, 86 pieds de marne argileuse, h lits calcaires, 162 
pieds du gypse, 60 pieds d'argile gypsifôre, 35 pieds de calcaire 
bleuâtre, 9 pieds d'argile gypsilère^ Sg pieds de gypse, 18 
d'anhydrite , 42 pieds de gypse, 3 pieds d'argile, i5 pieds 
d'anhydrite 9 1 pied d'argile salifore et i4 pieds de gypse. Il 
décrit les minéraux et les fossiles de ce dépôt calcaire appai> 
tenant au Muschelkalk, et y cite des restes de reptiles. 

Dans le sol alluvial on a trouvé une défonse d'éléphant. H 
s'étend beaucoup sur un fossile commun dans le calcaire qu'il 
compare successivement aux Aspergillum, aux Dentales et à la 
Beroe cylindrica de Peron. Après cela il décrit l'amas gypseux 
de Sperenberg , entre Zossen et Lqckenwald qu'il croit avoir 
subi uu soulèvement, «x>mme M le professeur HofTmann l'a 
déjà soupçonné. Il y a près de là , la source salée de Belitz. II 
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pense que ce gypse est diffôifeiit de celui de Rudersdorf et qu'il 
est lié à celui de Luoebourg^ du Holstein, etc. 

Entre Zehdenik et Templin» près de Storko\¥,'iI y a un petit 
affleurement de calcaire placé sur de l'argile sableuse.' Il entre 
dans des détails intéressans sur les fossiles d'un calcaire ter- 
tiaires entre KyriU et Wilsnack , dans le disirict duPriegnitz, 
sur le craie de Potzlow et le grès peut - être bigarré de 
Gommern. 

Dans le deuxième cahier l'auteur récapitule les formation du 
district de Potsdam et de la nouvelle marche du Brapdenbourg; 
il annonce qu'il y a peut-être du Lias» dans l'Uckérmark, puis 
il consacre tout le reste du cahier et le suivant à la description 
du sol tertiaire divisé en argile à lignite, en calcaire tertiaire et 
en formation moyenne d'eau douce ; il traitera plus tard 
des dépôts diluviens et des allu viens. Sa première for- 
mation, celle des lignites, comprend de l'argile, de la marne , 
du sable, du grès, du gravier, du schiste charbonneux, des 
couches alunifères, du lignite avec de la poix minérale. Il classe 
les districts de combustible en 4 groupes , savoir : i® le groupe 
sur les frontières de la nouvelle marche près de Zilensig , de 
Ronigswald et de Liebenau , y compris les couches isolées sur 
le Drage. 2® Celui du Freienwald, de Wriezen et de Bukow 
avec le dépêt isolé de Francfort sur l'Oder. 3* Celui de Furs- 
tenwald, de Beeskow et de Storkow. 4° Celui de Senftenberg et 
de Muskau. Les détails qu'ils donne, soit sur les lignites, soit 
sur l'ambre , se lisent avec intérêt ; il n'y fait mention d'aucun 
coquillage. 

Le calcaire tertiaire comprend du calcaire , de la marne , de 
l'argile marneuse et du sable. Le calcaire coqutller se trouve à 
Gumtow, Dollen et Storkow, et il contient des Dentales, la 
Turritella incisa , Brong , la Cytherea ericinoides 5 Lam , le 
Pectunculus pulvinatus , la Mactra sirena etErebea Bgt, l'Arca 
Pandora Bgt, le Corbis Agiaurœ Bgt, la Melania costellata , 
Lam. var. Roncana Bgt, une Cassis, une Cerithe voisine du C, 
sulcatum , une Modiole ou une Moule, coquilles que l'auteur 
remarque être littoraux. 

Sa formation moyenne d^eaù douce comprend de la marne, 
sans coquilles ou coquillère, ou à ossemehs. Elle n'a encore été 



trourëe que dan» ia partie supérieure de la vallée de Bud* 
kau, près de Gorake^ au'^ud ée* Ziesiar. On a trouvé dons 
des marnes des Paludines , de pérîtes Hélices^ des LymhëeS 
voisinsidu L* ^^ulgaris ou ^erdâtre^ l^ard , des Planoièes voi- 
sins du P^ vortcxet a^lbtts, dés débris d'une bîttihred^eandonee 
pèttîPêtpe du genre Unie ; et des écailles de paissons , des nw^i- 
laires d^oors et une dfnt dô ciiéval. H y a aussi dès restes dé 
plantes dicotyledons et des graines ressemblant à- celle» d©' 
rEr<'utxi>len&^ du Vicia saliva, du Polygemme persiearîa ; et 
dt^ Chanvres IL y cite ënôé^e» des raéînes^safemblant à^ Celles 
dû Coûl^allaria polygôûatutfi, de^ tiges semblables à celles des 
Adiaûlh»» et ^Equiéetufiâ où Hîppurîs. H distingué bîfeti'^tfn» 
ce «eu y la- marne toquillèré inférieure oii ancienne et celîe^ à 
bsseînensqiri^est supérieure. : » 

finfinii termine par des détails sur lés eaux minérales et sur- 
tout ^iî# les sieurces salées itt pay^. ' - - < *- • i- 

Le resté de la séance a été occupé par la continuation de là 
discussion du r^lexbeiit administratif. • ....,:.....:.;>, , 



Séance du 20 décembre 1830^ 

M. Prévost occupe le fauteuil. 

irest fait hommage à la société des ôuvi^ages suivans : 

1° Les deux parties du i*' volume des mémoires de la éocîëïé 
d'histoire naturelle de Gorlitz ( Abhandlungen der naturfor-- 
èchenden GeseUschafC zu Gorlitz tn-S* 1827) envoyés par cêtt$ 
société. 

2" Description de quelques lieux de sépulture payenne , près 
de Zîlmsdorf dans la Lusûce Supéri/eure; par Jean Traugolt 
Bchnèîdér ( Beschretbung der fieidnischen Begrabniss-Platzezu 
iZt7wwrfor/'),in-8**,Goriitz, i83q. 

Il est présenté à la Société les ouvrages suiyans : i* Coiip d^œil 
géologique d'une partie de l'Auvergne eï en particulier des 
fen virons de Clermont par M. C. Th.-Kleinschrod> extrait du 
ifi* vol. de la Hertha , et accompagné d'un profil et de coupes. 

4*^ La 'fondation du bain de Tempereur Charles, comédie 
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par Henri Guno, suivie d'une hypothèse sur l'origine des eMjt 
minéraliss' de Carkbad5 delTopliU et do Màrîeabad par uli 
baîgfieiiit. ( Die Gr^ndung Kaiser-KaFlsbads) petit iivS''^ Kark^ 

Si''. Un,tabteau synoptique des fossiles de la Grande Bretagne, 
daj)9 lequel toutes les pétrification» teconnuea Ju$qu'ici oj^f 
Angleterre sont arrangées 6y&téiQa4î<[uei|ieBt et stratagraphica^ 
lement d*apTè& l^s idées de* géologues actuels , et areq j'Â^dr- 
cation de leur localité» de Jeur. gisement et des figures qu'on 
en a publiées; tableau accompagné de la lithographie de fa 
tortue fossile du Musée de Norfolk et Norwich, par Samuel 
Woodward. ( A synoptical table ofbritisk organie Remains ) 
in-8°, Londres 9 i85o. 

On fait remarquer que, dans cette compilation bien faite. 
Fauteur a oublié de citer les didelphis du schiste calcaire d\i 
Stones&eld. . 

J^'^he Bulletin de la société in^p^riale des naturalistes de 
Moscou pour la moitié de l'année i85o, publication qui a 
cominencé en 1829^ «-^/Gette ItT-raison œn tient trois mémoires 
^éoliogîques , savoir: 1° Des observations géologiques sur iW 
Lithuanie , la Volhynie et la Podolîe par M. Je Professeur 
Eichwald ^ esquisse intéressante par les déta'its que l'aulieur 
donne sût les terrains tertiaires de ces contrées, i"^ Dné notice 
sur les bœufs fossiles de Sibérie par M. fischer qui les divisenl 
en deux espèces nouvelle* sous les noms de bos latifrons et 
bos çanaticûlatus. 5^ Une notice stir quelques coquilles fossiles 
deVolbymie et d^ Fodolie, etc.,.par.M. Andrzejowski, dans 
laquelle l'auteur figure et décrit iSfosâilÎBs tertiaires; vnfbûveàuxj 
Id^' DeshayQS Jobserve qu'il connaît à Bordeaux quelques-uns 
de ces fossiles, tandis que deàx ^ecneillfes en Lithuanie par 
Mm. F. Dubow et Eichwaldont été déterminés par M. DeBucfî 
coiiimé offrant la plupart des espèces subapeantaé^CVoyéz^ 
Archiv* fur Minéralogie^ Géognosie ^ etc. , par le Docteur 
ïlarsten , 2* vol. 1" cahier, Berlin, i83o). 

4*» Les élémens. de Géologie et de Cféognosie ( Grvmdmge der^ 
Geçlç^ und Geognosie ) de M. Charles Gesar de heooijantà^ 
fà-8%iavec6 planches ,2* édition , Heidelberg , j85ié« 

L'auteur. parle successivemeai des hypothèses géologiqueav 
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des rapports généraux de la surface terrestre , des Causes et 
des eflets produisant encore des chaogemens sur le globe , des 
roches, de leur slratiflcation , de leur position , des fiions et 
des bancs , des fossiles , des roches classées minéralogiquement 
et divisées en roches composées , simples , arénacées , désag- 
gregées; de la série géologique des dépôts, et, enfin des terrains 
divisés en masses normale^ el anormales. 

On signale à Tattention de la Société la c^upe des Alpes 
Bernoises qui a été communiquée par M. Stûder à l'auteur 
du précédent ouvrage. 

M. de Beaumont lit un Mémoire sur la direction et l'âge 
relatif des montagnes serpentineuses de la Ligurie, en réponse 
à une note de M. Laurent Pareto. 

«Dans mes recherches sur quelques-unes des révolutions de la 
surface du globe (insérées dans les Annales des Sciences natu- 
relles y T. i8 et 19 ) j'ai essayé de prouver que la révolution qui a 
établi une ligne de démarcation entre la craie et les terrains ter- 
tiaires a été marquée par le redressement des couches d'un système 
de montagnes qui comprend à la fois les Pyrénées et les principaux 
chaînons des Apennins dirigés de TO. N. O. à J'E* S. E. 
, L'ensemble de montagnes que comprend la dénomination 
d'Apennins est loin d'être une chaîne d'un seul jet comme les 
Pyrénées ; on y remarque plusieurs changemens de direction qui , 
dans mes idées, devaient correspondre à des différences dans les 
dates des soulèvemeus. D'après cela j'ai dû avoir soin d'indiquer 
que je faisais dans les montagnes appelées Apennins, des distinctions 
et des exceptions , et j'ai dit par exemple , dans une note ( p. agg 
du T. 18 ) que, « d'après les observations de plusieurs géologues, 
» et particulièrenient de M. de la Bêche 5 il parait que, dans les 
» parties qui avoisinent la Spe^ia et la marche d'Ancône, i'appari- 
» tion des serpentines est venue déranger les couches depuis le 
» dépôt des terrains tertiaires ^ mais que ces faits isolés sont des 
» exceptions à l'état normal des choses dans les Apennins. » Le 
passage de M. de la Bêche sur lequel je m'appuyais était des plus 
explicites. En parlant des roches serpentineuses de la Ligurie et 
des dislocations et altérations qu'elles produisent dans les couches 
secondaires , M. de la Bêche ajoute en note ( Annales des Scien- 
ces naturelles , T. 17, p. 44^^ )• « Les couches tertiaires perpéndi- 
» colaires accompagnées de lignite à caniparola , qui semblent mar- 



9 f}ucr répoquc ou les montagnes de Massa-Cari'ara se sodI élevée^ 
» peuvent aussi correspondre avec rapparition des serpentines ei 
to des euphotides. » En -lisant ce passage , et en écrivant celui que 
j'ai rappelé «n premier lieu , je pensais que Ie« roches serpenti- 
'tieuses^de la Ligurie ayant cela de commun avec celles des Alpes 
occidentales que leurs dernières cônvùJsions ont disloqué les couches 
tertiaires , elles devaient leur être exactement contemporaines , 
comme leur voisiniage seul aurait pu porter a le croire ; confor* 
mcmcnt a l'esprit dans lequel l'ensemble de mon mémoire est 
rédigé} j'imaginais ^ d'après cela , que s'éloîgnant sous le rapport 
des phénomènes de direction y comme sous celui de leur date^ de 
ce que j'appelais tétat nûrmal\des choses dans les Apennins, les 
masses sérpentineuses de la Ligurie s'aligneraient à peu près da 
K. ïf . E* au S. 5. O. comme j'ai indiqué que cela arrive pour les 
masses sérpentineuses des Alpes occidentales ( Annales des Scien^ 
ces naturelles y T. 18 > p* 4ooO 

Ce dernier point de vue vient de m'étre confirmé d'une ma- 
nière aussi heureuse qu'inattendue par l'extrait d'une lettre de 
M. Laurent Pareto , de Gènes y à M. Boue, qui est inséré dans 
le 4' cahier du Journal de Géologie ^ p. 378 1 avec une cartâ et 
une coupe géologique. 

Il résulte en effet des observations de M. Pareto , qu'en général, 
surtout d'Akssio à la rivière du Ponent jusque plus à TE. dé 
Gènes y on trouve que cette direction de la stratification va du 
S. S. O. au K. Tï. E., et qu'elle est en conséquence prçsqy'ej)C*r* 
pendiculaire à la direction de la chaîne des Apennins et a celle 
d'une partie des collines subapcnnines*. II pài^ait proîiabfe , ajoute 
cet habile géologue , que les dépôts fracturés l'ont été dans le sens 
da S, S. O. au N. N. £., et (|ue ce n'est qu'une réunion ou une 
suite de soulèvemens^ai^tiels qui a concouru à former la chaîne de 
l'Apennin qui se trouve dans le pays de Gènes. L'inclinaison de 
couches secondaiies est souvent très-considérable, et le terrain à 
fucoïdes surtout présente les contournemens les plus bizarres. Au 
nombre des dépôts inclinés se trouvent quelques lambeaux d'un 
nagelflue ou poudingue tertiaire. M Pareto ajoute encore que 
la plus grande partie des terrains tertiafres esi en couches hori- 
zontales, ce qui coafirmc que cette horizontalité' n'est pas sans 
exceptions. 

La serpentine qui est la roche massive k Tâpparition de laquelle 
on peut principalement attribuer la dislocation des couches , est 
disposée eu énormes masses (surtout à l'O, de Gênes ) qui» s'éten- 
dantdans le sens du S. S. O. auN. N. E.^coupeut presque à angle 

Soc. géol. N*» 4. 5 



66 

droit la ligne générale <lu partage des eaux et constituent par ibis 
dans les diverses sinuosités que fait cette ligne , une partie de cette 
même chaîne centrale. 

Cette direction S. S. O. N. au N. E. diffère à peine d'une manière 
appréciable de la direction S. 26^ O. au N. aô** E. que j'ai indiquée 
comme étant celle de l'alignement général des masses serpeuti- 
neuses qu'on observe dans les montagnes dont les eaux coulent 
vers les hautes vallées du P6 , de la Doire de Suze , et de la Doire 
Baltée par exemple, autour du mont Viso ^ au mont Genèvre , aux 
environs de Suze, de Cogne, du mont Gervin ( Annales des 
Sciences naturelles , T. 18 , p. l^oo, ) 

La comparaison de la carte d'^. M. Pareto, avec la petite esquisse 
que j'ai jointe au mémoire que je viens de citer rendra l'analogie 
encore plus frappante. Il me semble difficile de se refuser à voir, 
dans la sortie de toutes ces massses si semblables et si semblable* 
ment disposées un seul et mèu.e phénomène. 

Helativement à l'époque de la dernière convulsion des monta- 
gnes de la Lîgurie, M. Pareto ajoute, au fait déjà connu et cité plus 
haut , de la verticalité des couches tertiaires de Caniparola , celui 
de l'inclinaison des couches tertiaires de Portofîao, et de la vallée 
de la Scrivia. 

Il annonce en même temps , il est vrai , que des fragmens de 
serpentine se trouvent dans les couches mêmes les plus anciennes 
dos dépôts tertiaires , et il en conclut que la serpentine était for- 
mée et se montrait à la surface de la terre avant que les terrains 
tertiaires fussent déposés ; toutefois il n'affirme pas que depuis 
cette époque les serpentines de la Lîgurie n'aient produit dans le 
sol de cette contrée aucune nouvelle convulsion. Pourquoi en 
effet n'en aurait-il pas été des roches sei*pentrneuses comme des 
roches granitiques , trapéennes et volcaniques qui , souvent dans 
un même lieu , ont souvent éprouvé des convulsions et fait érup- 
tion à la surface à diverses époques successives très-cloignées les 
les unes des autres. Les galets serpentineux trouvés dans les cou- 
ches tertiaires ne détruisent donc pas les raisons directes qu'ion 
pourrait avoir pour croi^ que la principale et la dernière convul- 
sion des masses serpentineuses de la Lîgurie est postérieure aux 
dépôts des lignites de Caniparola et de Cadibona , et à celui des 
couches tertiaires dePortofiuo et de la vallée de la Scrrvia. Or ces 
raisons ne se réduisent pas aux dislocations que présentent ces 
couches et qui seraient déjà un fait assez embarrassant dans l'hy- 
pc thèse' de l'antériorité absolue des serpentines. Je suis d'abord 
ce iduit à -supposer une date' plus récente aux dernières convul- 
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sioDS des sei^peatines de ces contrées par la seule considération d« 
la direction suivant laquelle les masses serpentineuscs s'alignent 
entre elles; et cette présomption devient pour moi très -for te 
lorsq[ue je remarque sur les cartes de Baimond que depuis la 
Superga, près Turin,, où les couches tertiaires sont redressées 
dans une direction voisine de celle des serpentines, jusqu'à la 
rivière du Popent, la surface fortement accidentée du terrain ter- 
tiaire présenj^e une série de grandes ondulations dirigées du S. S. O» 
au N. N..E. , et c'.est-à-dire dans un sens parallèle aux accidens de 
stratification qui, sur le littoral, caractérisent le voisinage immé-^ 
diat des masses de serpentine, et auxquels participent les petits 
lambeaux tertiaires qui subsistent encore dans le voisinage. Cette 
direction générale des crêtes tertiaires de l'Astcsan est .d'autant 
plus remarquable qu'elle est exactement perpendiculaire à celle 
qu'ont tendu à produire les eaux qui sont descendues de la chaîne 
du Ponentpour couler vers le Pô. 

La grande hauteur qu'atteignent les dépôts tertijiires sur le 
flanc N. O. des montagnes de la rivière du Ponent, tandis qu'ils 
manq^uent presque complètement sur le flanc opposé qui est bai- 
gné par les eaux du golfe de Gènes est aussi un fait irès-remarqua- 
ble. Si l'enfoncement demi-circulaire du golfe de Gènes avait existé 
à l'époque du dépôt des terrains tertiaires de l'Astesan, il en aurait 
été rempli et il présenterait aujourd'hui des [plateaux tertiaires de 
niveau avec ceux de l'Astesan. Il devrait tout au moins qffrir 
comme le golfe de liyon , et comme la mer Adriatique une cein- 
ture de dépôts tertiaires faiblement tounnentés et bien différens 
des très-petits lambeaux argilo-sableux qui remplissent quelques 
dépressions très-peu élevées au-dessus de la mer, à Gènes , à Sestri- 
di-Ponente, à Arenzano, à S^^vpne, à Finale, à Albenga. Cette, 
répartition si différente, et cette inégalité de hauteur des dépôts 
tertiaires sur les deux flancs de la chaîne du Ponent me semble 
prouver à elle seule que depuis le dépôt de ces mêmes terrains le 
relief de ces contrées a subi d'énormes changemens* 

On pourrait encore mentionner ici la circonstance que -les eaux 
minérales d'Acqui , comme celle d'Aix en Provence , sortent du 
terrain tertiaire , ce qui semble indiquer qu'à Acqui ^ comme à 
Aix , le terrain tertiaire a été accidenté postérieurement à son 
dépôt. 

D'après cet ensemble de considérations , il me semble difficile 
de ne pas admettre que le terrain tertiaire de l'Astesan existait au 
moment où le système des Alpes occidentales , dans lequel les 
3erpentines jouent un rôle si important , a pris son relief actuel , 

5. 
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et que c^est alors que ce dépôt a reçu en grande partie Téf ératiott 
Inégale et souvent três-^grande qit'il présente ati-dessa) des meiY 
de la période actuelle. Les derniers mouvement det masses ser-' 
pentineuses des Alpes et de la Ligurie entre lesquelles le^ ondnfsb* 
tîons du sol tertiaire de FAstesan établissent une sorte de lien , 
auraient ainsi été postérieurs au dépdt de la mollasse coquill'ère de 
la Provence et de la Suisse y mais antérieurs cependant au dépôt 
de transport anciçn des départemens de FIsëre et des Basses- Alpes 
auxquels correspondent probablement ccitains dépôts marins très- 
l'écens de la Sicile , et même de quelques parties des collines 
^bàpennines. 

Je ne puis terminer cet article sans m'excuser , en quelque sortér 
de m'avancer avec tant de chances défavorables sur nn terrain 
dont M. Pareto s'occupe depuis long-temps avec autant de sucçè» 
que de zèle^ mais cet habite géologue ayant fait, pour fa com- 
battre ensuite, une application locale de mes idées contre laqueHe 
j'avais protesté d'avance dans la note que j'ar transcrite en com- 
mençant, je me suis trouvé heureux de rencontrer dans les inté- 
ressantes observations qu'il vient de publier , la plupart des maté- 
riaux nécessaires pour cette explication, » 

M. Constant Préf ost lit des obsert ations sur un mémmf e i& 
MM. Buckland et de La Bêche , sur la géor^gie de ht baie 
àe Weymouth, esquisse lue le 16 avril ï83o à fa société géo- 
logique de Londres. 

Ces savans ont trouvé entre le» couches de Parbeci et de 
Portland un lit de terre noire à cailloux du calcaire portiandien , 
et à troncs silicifiés de conifères et de types de cycadoïdes. Ces 
végétaux gisent là, suivant ces messieurs, comme dans une tour- 
bière, plusieurs sont epcore droits, d'autres ont crû, et leurs 
troncs sont placés dans le calcaire supéneur. 

M. Prévost proteste contre l'induction tirée de la position des 

troncs d'arbres d'après laquelle ; les racines de ces derniers soi.t. 

encore dans leur sol végétal. Il admet volontiers qu'une terre dé» 

couverte peut être plongée dans la mer, en sortir de nouveau , et 

y être replongée pour devenir enfin un continent ; mais il ne croit. 

pas que cette explication soit appliquable au cas précédent. D'abord 

>cettft prétendue terre végétale peut avoir été entraînée par les 

^strm\ les troncs d'arbres observés , un seul est bifurqué à 

mité inférieure , ou il a été usé de manière qu'il est privé 

sibles racines. D'an autre côté, si les troncs d^arbres droite 
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sont dans cet argile noirâtre bitiuniaettse , îlt reposent sur le cal- 
caire inférieure y et d'autres traversent le lit précédent dans une 
position couchée. M. Prévost t>eiMe que cette argile a été formée 
par sédiment et peut«ètre de la terre végétale transportée : si cette 
dernière ss^poiitioo était irérilaUe on auraii là lui exflmpie d'une 
terre végétale antérieure an grès vert^ ce qui ne doit nidle- 
ment étonner^ la terre végétale pouvant appartenir à toutes les 
époques. 

M. de Be^umont oppose à l'idée de M. Prévost que ce lit argi- 
leux contient des cailloux angubires qui n'ont pas Fair d'avoir été 
roulés et appuie sur ia posttkm veriicalc des tponcs. 

M. Prévost donne pour preuve que c'est un sédiment par la 
structure feuilletée de cette argile , son peu d'épaisseur et l'éten- 
due de ce banc qui s'étend jusque dans le Sussex et même le 
Boulonnais. 

M. de Beaumont ajoute qu'une partie de cette terre végétale 
peut avoir été enlevée , et que le reste ayant ëprou^ une grande 
pression fï'oeciipe mmnteBant qu'un petit v<^ttme. H rappelle à 
cette occasion le cas des aii^fists, dépôt arénâcé de plusieurs âges 
qm SA e«i lieu que 4sii8 des endroits où des sur&ces graeiti^ues 
découvertes ont été décooipc¥ées et recouvertes ensuite de difFd- 
rens dépôts; de maniène ^u'il s'est établi uu pajs;sa,ge apparent 
des granités aux arkoses.» 

Le feste de If sémee jest occupé par ta fia de la discussion 
du règlement administratir. 
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Neuvième séance. — i.Ojanpieri.SH.. 

M. Cordier occupe le fauteuil comme président. 

Après la lecture et Tadoption du procès-verbal de la dernière 
séance 9 on passe à la correspondance, 

M. Lesson écrit que c'est par erreur que l'on a porté son 
nom sur la liste des membres de la société. 

Le^ président proclame membres delà société 
MM. 
• Jules Teissier à Anduse (Gard) présenté par MM. Delcros 
et Michelin. 

Thirbia , ingénieur des mines à Yesoul (Haute-Saône) pré- 
senté par MM. Brochand de Villiers et de Beaumont. 

EuGisNE DE Bassano à Paris, présenté par MM.' Gambessédeff 
et Élie de Beaumont. 

Il est fait hommage à la société des ouvrages suivans : 

1* De la part de MM. A. Sedgwick et Roderick, Impey, 
Murchison , de leur Esquisse sur la structure des Alpes Au- 
trichiennes; mémoire accompagné de coupes et extrait des 
Annales de philosophie pour i83o. 2® De la part de MM. Du- 
frénoy et Élie de Beaumont , de leurs mémoires pour servir à 
une description géologique de la France , in-8^ , avec plusieurs 
coupes , Paris , 1 85o. 

Il est présenté à la société la 2"''' livraison des fossiles du 
Wurtemberg , par M. de Zieten , cahier qui ne contient que 

s ammonites. 
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3^ La carte géologique tnantisfiritedu f^ùenUnjfiiv M. Pas'mi. 
Oq j trouve indiquée le steaschiste » toutes les formations du 
sol secondaire à Texceplion du lias , le calcaire secondaire^ 
le porphyre pyroxénique , les basaltes , le trachy te des Atoots 
Ëuganéens ^-et la dolérite en filons* 

• La société décide qu'il n'y aura pas d'élections celte année. 

• MM. de Roissy , Defrance et Clément Mullet sont nommés 
commissaires pour examiner les comptes du trésorier. 

' M. Boue, dans le discours suivant^ résume les travaux de la 
société et présente un tableau des progrès de la géologie pen- 
dant Tannée expirée. 

» 

Messieurs , 

Vous avez adopté dans le règlement administratif de la Société 
un article qui porte que, dans la première séance de janvier, un des 
secrétaires présente un résumé des travaux de la Société pour 
Vannée expirée et qu'un membre du bureau ou du conseil expose 
les progrès de la géologie et de [ses applications pendant cette 
époque. 

Vous avez eu ainsi le but de montrer Futilité de notre association 
et de donner un intérêt particulier au bulletin de nos séances^; 
MM. les secrétaires et les fonctionnaires de la Société , mes coUè- 
gxx^j m'ont laissé aujourd'hui cette tâche d'autant plus difficile 
que vu l'existence si récente de notre association , je me trouve sans 
]>récédens pour me guider et que je n'ai eu que quelques semaloes 
pour tracer cet aperçu scientifique. Néanmoins pénétré de l'intérêt 
'd'un semblable travail non seulement pour les membres de la So- 
ciété, mais encore pour le grand public, je ne me suis pas laissé 
effrayer par la besogne et j'ai eu toute confiance dans votre indul- 
gence. Si mon plan vous paraît feuttf , trop vaste ou bien trop 
restreint , vos justes critiques serviront à ceux de nos confrères qui 
seront chargés par la suite de semblables travaux , ou à moi -même 
si l'on ne me juge pas incapable une seconde fois. D?un autre côté, 
je soumets à votre bienveillance tous les jugemens que j'ai portés 
^ur divers points difficiles de la géologie. L'impartialité était mon 
but, si je l'ai manqué, il n'en faut accuser que la faiblesse humaine 
et non pas l'intention du juge. - 

Mon travail se divise en cinq parties, dont le résumé des travaux 
;de la société forme, pour ainsi dire^ la préface. Ce compte rendu 
achevé , il m'a semblé que la société serait bien aise de savoir Ic^ 
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nombre des soclétcs d'histoire naturelle , qui, s'occupant de géolo- 
gie 9 ont pris naissance tout récemment. La récapitulation des 
publications y soit de ces sociétés y soit d'ttitœs associations d'in-* 
diyidus m'a para aussi à sa place dans ce dtscomiis sur les Qro« 
grès de la géologie. Après cela j« passe k Véoiamérklitm dm pria^ 
cipaux ti^avaux géologiques ^n» les deux hémisphères pendant 
l'année^ qui vient de s'éco^Ur^ le faissioivr^ ensuite! lUft e^ppié des 
principaux points de la géologie et de la géognosie j, qui ont é|4 
traités pendant l'année i83o et qui ont fixé l'atteptîon des savans 
et reculé les bornes de la science* Enfin je termine par quelques 
mots sur les puits forés comme une des~ applications les plus immé-; 
diates de la géologie et les plus utiles à l'avancemeut de cette 
science/ 

Vous savez , Messieurs , que la Société n'a encore tenu que huit 
séances qui ont été occupées par la lecture de huit mémoires ^ en 
'P^tie par des annonces nouvelles ^ des élections et des discussions 
sor radministration de la iîociété. 

M. Dufrénoy nous a lu des fragm4Hia d'an mémoire sur les ca* 
ractères particuliei*8 que présente le terrain de craie dans k s^d 4^ 
la France et sur les pentes des Pyrénées, 

Nous avons eu deux méinoii'es sur la Gallicie , l'un par Ift. liill, 
l'antre par un de nos secrétaires* Yous vous rappelezque rav^l^m* 
du premier s'est <n:cmpé des roches anciennes et dii soJ tc&^Uaira 
supérieur, tandis que l'autre mémoire était (HÛncIpalementcpusacr^ 
à là description des molasses et de i' argile salifèi'e* 

M. Constant Prévost nousa lu des considérations sur la valeur 
attachée aux diverses expressions suivantes : époque ancienne et ^pot 
que actuelle époque anté - diluvienne et ppst- di)uvi<aine| époque 
•nté-historique, période saturnienne et période jovienne. 

M. Fleuriau de Belleru^ a lu la suite d'uue notice sur la toipp^ 
rature du puits aitésien entrepris à La Rochelle, Un des seiçrétairas 
a communiqué des observatietns çoncernaiii un mémoire jw* 1^ 
Alpes autrichiennes par MM. Sedgwick et Murchison* 

M. Robeit nous a &it connaître un gîte esaifère près de Nancy» 
et M, Desnoyew la présence des Cyalades dans le calcaire d'ea^i 
douce d'Etampes. M. de Beaumont alu un noémpire sur la dir^** 
tion et l'âge relatife des moniagnes seipentân^isiss de b l^igurie eu 
réponse à une note de M. Laui'ent Pareto- Enfiu M» Prévofttapro* 
testé contre les conséquences ihéoriqaes que MM. 4a la pcpke et 
Bockland ont voulu tirer d'un lit argikux à troues d'ai'br^ eu 
partie droits , dépôt iatjsrcalé enUe 4es calcaires à Portland» 

Après avoir exposé la substance de chacun de ses travaux. 



M. B. procède à rénumérj^îon des publications pci*iodli({aes et 
intéressantes pour la géologie, q/iii ont commencé Tan passé dans les 
différentes parties du globe. Il compare ensuite le nombre com^ 
plet des ouvrages ^<6g«iMHiaTèc celui des publications sèmBhlfles 
qui existaient soit av£ml i8iâ^ «oJt avant 1816. 

Le tableau ci-joint p£Eft*e le résumé de cette partie de son 
discours* 

Il s'est formé èft ISIS0 on2B nouvelles âodétés s'oc^xipatit 
plus ou moins de géolp^le, sayoir : quatre en Angleterre (l*Itis» 
titut de Preston dans 1^ J^Mç^shire, la Société d'histoîre ûiitti-^ 
relie de Newcastl^» la &Qciéié philosophique de Scarborough et 
celle d*Inverness) ; iio» fan Friince; trois au Canada (rinslitut 
Boelhick h Terre-Neuve , la Société littéraire de Québec et la 
Société d'histoire naturelle de Montréal) ; une aux.£4<it«-'Uob 
(celle de f Institut d*Alf>ai)7^ f une à la Havane (la Société éco^ 
nomique des aiûis dû psrjs); et une au Gap de Bonne-fiipérttttcê 
(la Société philosophique de l'Afrique méridionale); 

M. B. présente le çatato^ué raisonné de tous les ttffrauit de 
géographie géognostique^ %m Qnt eu lieu, à sa connaissance^ pen- 
dant l'annéQ 9xpir<ée^ Il i^nv^ que 198 ouvrages ou mémoire» 
de ce genre méfitefnt d'^?9 mentionnés, et se trouvent dans b 
Bulletin universel de M* de Férussac. Ils sont dîsij^ihué» d^m? 
les différens pays do Wftààù, conformément au iàUmu im^ 
vanl: . - . . , 



10 mémoires 


' 


concèrhafit l'Ecosse / , 


!2 ouvrages 
i5 mémoires 


} 


TAngleterrc. 


I méni^ire . 




rirlande. 


3 ouvrages 
17 mémoires 


} 


la France. 


6 mémoiros 




la Belgique. 


2 ouvrages 
^ mémoires 


î 


le grand duché de Bade. 


2 mémoires 


• 


le pays de Hesse-Darmstadt« 


I mémoire 




le Wurtemberg. 


a mémoires 




, la Bavière. 


3 mémoires 




la Saxe^royale, 


1 mémoire 


< 


j la Silésie. 


1 ouvrage 




f le Brandebourg. 
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I mémoire 




la Prusse. 


I ouvrage 




le Harz. 


4 mémoires 




la Hessc. 


> ouvrage 
I mémoire 


1 


le Mecklembourg. 


a ouvrages 


' 


rAIlemagne en général. 


I ouvrage 




la Bohème. 


a mémoires 




Tarchi-duché d'Autrîcke. 


5 mémoires ou notices 


le Salzbourg. 


a mémoires 




la Styrie. 


a méihoires 




la Carinthie« 


I mémoire 


■ 


la Croatie. 


a mémoires 




les Garpathes. 


a mémoires 


, 


la Gallicie. 


4 mémoires 


s 


la Suisse. 


1 ouvrage 




I mémoire 


* 


le royaume de Naple». 


I ouvrage 




les États romains. 


a mémoires 




la Toscane. 


3 mémoires 




la Ligurie. 


a mémoires 




le Milanais. 


I mémoire 




le Modénais. 


a mémoires 




les Éuts Vénitiens. 


I ouvrage 




l'Italie en général. 


4 mémoirts 




la Sicile. 


'4 mémoires 




^'Espagne. 


I mémoire 




la Grèce. 


3 ouvraees 
a mémoires 


l 

; 


le royaume de Pologne. 


5 mémoires 




la Russie européenne. 


a mémoires 


} 


l'Oural. 


I ouvrage 




3 mémoires 


} 


la Sibérie. 


1 ouvrage 




I mémoire 




les bords delà mer Caspienne. 


a notices 




le Caucase. 


a notices 




la Géorgie. 


I notice 


V 


l'Arménie. 


I notice 


* 


la Finlande. 


a mémoires 


• 


U Suède. 


I mémoire 


« 


le Danemark. 


I mémoire 




le Spitzberg. 
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les îles Féroë. 
la Norwégc. 
l'Islande. 

les États du pacha d'Egypte. 

l'État d'Alger. 

le Gap de Bonne Espérance. 

les États-Unis. 

le Canada. 

le Brésil. 

la Terre des États. 

l'île de Juan Fernandez. 

la Nouvelle-Hollande. 

la Nouvelle Galles du sud. 

l'Océan ie. 

le Kamtschatka et le N.-O. de 

l'amérique. 
les possessions anglaises aux 

Indes* 
le Gamaon. 
l'Arracan. 
l'Himalaya. 

les royaumes d'Ava et de Siarn* 
l'île de Barren. 
la Ghîne. 



Le reste de ce mémoire est réservé pour une des prochaines 
séances. 



1 mémoire 


i ouvrage 
.1 mémoire 


.a ouvrages 
3 notices 


a mémoires 


.3 notices 


.12 mémoires 


. 3 mémoires 


„i ouvrage 


l notice 


: I notice 


I notice 


. I notice 


3 mémoires 


I mémoire 


la mémoires 


I mémoire 


I mémoire 


. 3 notices 


I notice 


I notice 


I notice 



Dixième, séance. — ^ 24 janvier i83i: 

M. Constant-Prévost occupe Je fauteuil. 
Après la lecture et l'adoption du procès-verhal de la dernière 
. séance , sont proclamés membres de la Société. 

MM. 

PuiLLON-BoBL\Y£, membre de plusieurs sociétés savantes» 
; présenté par IhUVl. Boue et Michelin. 

Bnui » géographe k Paris , présenté par MM. Dufrénoj et 
; Elle de Beaumont. 
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Db u. BlsGHfi 9 flMAibre 4e la Société géologique de Lpq- 
dres , etc. , présenté par MM. Dufrénoy et Elie de Beaumoat« 

On passe à la correspondance; M. Boubée envole deTf»ii- 
loase les détails miTunê $ut le puits artésien qu^on a commence 
dans celte ville : 

Ce puits est déjà creusé a 700 pieds au-dessous du sol (aSo pieds 
au-dessous du niveau de la mer), et depuis cette profondeur jus* 
qu'à la partie la plus élevée des collines , dont les plus hautes at- 
teignent un niveau de 400 pieds au-dessus du sol (total 36o mètres 
environ ) ; tout}e ten*aUi se compose exclusivement de sables, 
de marnes ^lèi argile^ qui par leurs modifications et leurs variétés 
constituent B à jo. roches assez distinctes. Ces roches, groupées en 
totalité ou en partie ensemble, sont dans uu ordre régulier et très^ 
naturel^ et forment ainsi ua très -grand nombre d'assises parËtite* 
mc!tat tranchées; mais se ressemblant toutes par leur composition. 

Yoici ime coupe de bas en haut d'une partie de ce terrain où 
toutes ces roches se trouvent réunies : sable grossier quelquefois 
caillouteux. — Sable argileux y grès demi-dur. — Sable Jin argî* 
leux micacé ou presque puiv — Argile marneuse. Marne argi^ 
leuscy marne calcaire dure, ^cairemamezij: compacte y ccHulcux, 
«avee veines et drupes de chaux carbonatée laminaire ou cristallisée; 
ce calcaire est plus souvent en rognons qu'en couches continues. 

Ces assises ainsi composées et plus ou moins complètes , se répè* 
tent depuis la partie la plus profonde du puits , jusqu'à la partie 
Ja pliis élevée diascollines^ Jusqu'à présent on n'a pas encore ren- 
contré d'eau dans le puits foré ; mais le conseil de préfecture a dé- 
cidé qu'on poursuivrait le forage jusqu'à la rencontre d'un nouveau 
terrain. — M. Boubée annonce qu'il se prépare à prendre les 
températm^es du puits à divei'ses profondeui*s. , 

M. LUI répond à la question qu'on lui avait faite relative- 
ment à C existence des Menmi4^ au wilifiu 4fA4!akaii'6 inter- 
liUdiâirèsé orshoeères éù GsUUde : 

Que la réunion de ces fossiles ne lui paraît pas «KtraordîiMRrc 
puisque, dans le Salzbcurg, pays qu'il habite, le caloaitv alpin à 
pj'iJjioçères ^ ««utiles çt ammonites renfei*me aussi des bélémnites. 
Il ajoute que cette association existe en particulier dans la vallée 
apiielée Mil^thal 9 à l'ouest de Adneth, et que ce calcaire rougeâti'c 
alterne avec des marnes schisteuses renfermait dli§ fdagiostowncs; 
des moules ; des modiolcs etdcà térébratules^ ctc QttaBtauaol 
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icr(iaîre de la GaUîcie , M. LlTl tie reûonnart qtl'an ieviï àiféi èe 
calcaire ^ savoir celui idftt terram téitiaîre supérieur « màgri }«* w 
rîétés que présentent ces roches. 

M. Te doctetrr Daa&eny èrnnonee \û àétùwetït de l'Atote 
dans plusieurs eaux thermales dés Alpes. 

M. Vander Maelen, de Bruxelles , auteur de TÂtlas unîrer- 
sel et de géographie physique » politique » statîstfque et minera^ 
logique , À^rlt pour rectifier son nom dans le hulletia et eayote 
plusieurs pto^pectos. 

I* Le prospectus de la Géographie ^ en dou2e dictiotinairés pottf 
les douz<!s divisions suivantes du globe : . 

i*^ Afrique f a** Allemagne , 4^utriche, iPrusse, Confédération 
germanique. — 3" Amérique. — 4* Angleterre. — 5* Asie. 6* Espa- 
gne et Portugal, — 7** France. — 8* Italie. — 9** Océanie. — lo® Pays- 
Bas. — ii^" Russie y Pologne^ Turquie d'Espagne. — 12* Suède, 
Norwège , Danemark , Islande ^ Spilzberg. 

On peut acheter ces dictionnaires séparément: ou collectivement. 

La description du royaume des Pays-Bas, publiée en i83o, par 
le même auteur , forme 4 vol. in-8^ , et coûte 3a fr. 

M. Vander Maelen envoie encore deux autres prospectus, l'nii' 
relatif à la publication des cartes des difFércns états de l'Europe , 
ouvrage composé de %8 livraisons, de S/euilIes chacune et coûtant 
10 fr. la livraison. L'autre, relatif à un Allas de l'Europe, qui sera 
composé de 160 feuilles et paraîtra en 4i livraisons. L'échelle de 
ce dernier ouvrage est de ^^^^*> 

Il est fait hommage à la Société i** de la part de M. Defranee 
de son ouvrage intitulé ; Tableau des corps organisés fossiles 
précédé deremar^/ues sur leur pétri fication , ixtS" , Strasbourg» 
i8s4; S"" de la part de M. de Gaumont » de son ouvrage inti- 
tulé : Revue Normande p rédigée par utu société de savans e$ 
de littérateurs de Rouen , de Caen et des principales villes de 
la Normandie, ouvrage publié sous la direction de M. de 
GaumonI) 1*' vol.» 1'* partie, in-6''^ Caea , septembre iSSiaw 

On trouve dans cette revue les procès-verbaûx des séances de* 
sociétés savantes de la Normandie. 

5^ De la pari de M. Gimldiiiy ses Considératùms générales 
sur les ^teOns , et son civamen éritiquô des diverses théories 
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qui ont été êuceessivement proposétê pour expliquer tes pkéno^^ 
mènes volcaniques ^ in- 8"*» fi5o pages, Rouen et Paris, chez 
Carilian-Gœury , prix y 5 fr. 

Cet ouvrage est divisé en six chapitres. Le premier est consacré 
à la définition des principaux termes en usage pour la géologie des 
volcans , à Texamen et à la discussion des diverses classifications deà 
terrains volcaniques. 

Le second chapitre traite |des caractères géognostiques et mîné^ 
ralogiques de ces terrains. 

Le troisième comprend ht position géognostiqtie et géographique 
des volcans à la surface du globe , ainsi que des données sur les 
volcans sous-marins et sur les îles volcaniques auxquelles ils don- 
nent naissance. 

Dans le quatrième chapitre , Fauteur décrit les phénomènes que 
présentent les volcans dans leurs momens d'activité et dans leur état 
de repos. 

Dans le cinquième , il se livre à l'examen critique des diverses 
théories que l'on a tour-à-tour admises pour expliquer l'origine des 
phénomènes volcaniques , et il expose ensuite celle qui lui paraît 
être le plus en harmonie avec nos connaissances actuelles en géo- 
gnosie. 

Le dernier chapitre est destiné à l'énumération des volcans ac- 
tuellement brùlans et des solfatares^ dispersés sur la surface du 
globe. L'auteur donne des détails très-intéressans sur chaque volcan' 
en particulier. On n'avait point encore présenté jusqu'ici un cata- 
logue raisonné des volcans aussi complet. 

Enfin , l'ouvrage est terminé par des tableaux indiquant l'éléva- 
tion des principaux volcans actifs et éteints au-dessus du niveau de 
la mèr. 

M. dénient MuUer , rapporteur de la commission pour l'exa- 
men des comptes du trésorier ^ présente à la Société le rapport 
suivant, suivi du procès-verbal de la vérification. 

Messieurs, , 

Nous avons été chargés, MM. de' Roissy^ Defrancé et moi, de 
vérifier les comptes de M. Michelin , votre trésorier, pour ensuite 
en foire notre rapport ; c'est ce rapport que j'ai l'honneur de vous 
présenter avec le procès- verbal que nous avons dressé. 

Ces comptes sont extrêmement simples et d'une clarté parfaite. 
Aussi , messieurs , le travail de votre commission a été très-facile , 
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elle n'a eu qu^à constater l'exactitude du comptable sans avoii^ 
aucune erreur à relever. 

L'actif de la société se compose des sommes dues par les sous« 
cripteurs , d'abord pour le droit d'enti*ée ou de diplôme fixé à 20 fri 
ensuite de la cotisation annuelle, dont vous n'avez eu à encaisser 
qu'un semestre pour i83o, c'est-à-dire i5 fr. Le nombre des 
souscripteurs s'élevait au i<^' janvier' i83i à 1419 en déduisant trois 
mtembres démissionnaires, el un quatrième (M. Duvau), dont la 
société et la science ont à déplorer la perte. 

Ces 14 1 souscripteurs présentent : 

Pour droit d'entrée une somme de. . . « t^^Saô 

Pour cotisation . • a,ii5 

au total* ...••«••• 4>9^ 

Ce total aurait dû être encaissé par votre trésorier s'il n'avait 
éprouvé des retards de la part des débiteurs , soit oubli chez les 
uns, soit impossibilité ou éloignement pour les autres. Au lieu 
de 4>935 fr. il n'a donc encore été reçu que 3,i65 fr. Cette récette 
et ses divers motifs nous ont été très-faciles à constater au* moyen 
d'un registre contenant compte ouvert pour chacun des membres 
de la société individuellement. Ainsi, il y à encore à recou- 
vrer i,'^^o fr, que nous avons invité votre trésorier à faire rentrer 
promptcment, et tout fait espérer que l^ientôt le recouvrement 
aura été effectué. 

Le chapitre du passif est établi d'une manière aussi claire que 
celui .de la recette. Les dépenses se composent des articles suivans : 

Impressions et lithographie Siiiifr. Soc. 

Bulletin ^43 4o 

Mobilier acheté 726 5o 

Ports de lettres et affranchissemens iiot 60 

Traitement de l'agent de la société 75 

Loyer 375 

Ghauf&ge et éclairage. ; : 5^ 4^ 

Dépenses diTei*ses 100 o5 

Total des dépenses • . . 2,007 4^ 

Chaque article est accompagne.de> sa pièce comptable et vos 
commissaires n'ont éprouvé d'autre difficulté que celle d'en faire 
l'application* 

tia recette , comme vous voyez, messieurs, est supérieure à la dé- 
pense de I ; 1 57 fr . 55 c. , que M. Michelin nous a représentés. Nous ne 
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voos iMurlcroni pas de Vorive et cle réconoinie qu'ij a fallu apport 
1er dans ces dépenses pour faire face aux premiers besoins toujours 
assez^ multipliés d'une société naissante, et présenter en mèodé 
temps un reste en caisse aussi important* 
Ainsi, messieurs y la société possiëde en reste après 1^ dépenses 

dites ea i83o: s. r s 

i* Une somme effective Je* * * i . • * . î,i57fr. 55 c. 
a* Une autre sommo à recouvrer de» * . . i i>77^ * 
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au total. ^ • è • « « 4 • 4 3)9217 55 

à reporter sur les comptes de i83t et qui formeront le preniier 
.chapiti*e de l'actif du budget pour cette année. 

VoQS voyez y messieurs, qtte la position finamcîère de la société 
est aussi heureuse qu'elle pourrait Tétre. Tout nous fait espérer 
que son utilité sera goûtée de plus en plus, et qu'appréciée comine 
elle le mérite , elle verra avec le nombre de ses souscripteurs s'ac-^ 
crcAtre ses ressources pécuniaires ^ et qu'elle pourra donner plus 
d'extension à ses travaux et Ëdre tout le bien qu'on en doit at- 
tendre* 

lia commission vous propose d'approuver le compte présenté 
par M. Michelin et de le déclarer quittent libéré de la gestion dq 
nul huit cent trente, 

D. CLÉMENT-MULLET, rapporteur* 



P^énûcation du compte du trésorier pour l^ année 1SS0# 

Les soussignés , Félix de Roissy, Jacques Defrance et TeanJacques 
Clément-Mullet, cominissaires nolhmés par la société géologique 
de France dans ^a séance du lo janvier i83i pour vérifier et arrêter 
la comptabilité de M. -Michelin , trésorier de ladite société pcndaat 
l'dfnnée i83o 9 jusqu'à ce jour; .... 

4près avoir examiné et .comparé entre eux les registres de comp* 
tabilité et les pièces dp dépenses au nombre de trente-six^ et les 
avoir trouvées en parfaite concordance , ont arrêté : 
I* Les recettes y à la éommé de trois mille cent 

soixante-cinq francs, cL •.«•..••« 3,i65 t 
^^ Les dépenses à la somme totale de deux mille 

sept francs 9 quarante-cinq centimes; ci. . • • 3,007 45 

<■ ■-■■ ■ '■ ^ 

ï,i57 55 
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Fartant le reste en càtdse 8- élève à la somme totak ^ . 
deonzecentciDquante^septfrancdyCioquaQt€sciQq 
centimes, ci. . f •.••..... . '91^7 55 

laquelle somme a été représentée aux soussignés et ferm^a le 
premier article des recettes de Tannée i83i* 

Les soussignés ont ensuite fait le relevé des comptes ouverts à 
chacun des niembres de la société 5 

Hen résulte qu'au i" janvier i83i, la société se composait de 
cent quarante^un membre^) ce qui donne : 
s^ Pour droit d'entï'ée à raison de ao francs , Ja 
. somme de deux mille huit cent vingt francs^ ci. 2,8ao v 
^ Pour contribution annuelle à raison de quinze 
francs (six mois seulement devant être perçus 
pour Tannée i83o) , une somme de deux mille 
cent quinze francs, ci. • . . . . ; . . a,ii5 • 

Total des droits d'entrée et de. la cotisation, quatre 

mille neuf cent trente-cinq francs, ci. • . . /^jgiS » 

Quatre-vingt-neuf membres 

ont entièrement soldé leur 

compte, c'est-à-dire trois mille ( 3 fi«c 

cent quinze francs, ci • . . 3,ï i5[ ' 
Deux membres ont versé à 

compte, cinquante fr., ci. . 5o, 
B reste à recouvrer i* sur les 

deux membres qui ont versé 

des acomptes , vingt fr., ci. ^® ; i m 
1* Sur les cinquante membres ( ' ' 

' qui n'ont rien versé , mille 

sept cent cinquante fr. , ci. ï,75o 

Soo^me pareille , quatre mille neuf 

cent trente-cinq francs , ci . . . 4>935 » 4,935 » 
d'où Ton voit qu'aujourd'hui il reste dd k la société la somtne dk 
4ix'Sèpl cent soix&nte^ixfi«&os dont M. le Uvé^rier esl injirit^ à 
presser le recouvrement. 

Apre» avoir reconna l'exactitude de ces divers résultats, les. 




dos et arrêté le: présent procès»verbaI de vérification, dont -an 
Soc, géoL N. 5. ' e 
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double signé paries coininissairés et le trésorier sera déposé aux 
archives de la société /avec les pièces à l'appui. 

Fait et arrêté à Paris ^ sauf^erreur, omission ou double emploi, 
le vingt-un janvier, mil huit cent trente-un. 

DeFBANGE , FÉLTX ^DE RoiSSY , J.^J. GlEMEiÎt-MvLLXT. 

La société adopte les conclusions de la commission. 

Sur lu demande dé M. Miclieliïi, le président nomme une 
commission composée de MM. Cartier » de Beaumont et Mt« 
^helin» ponr examiner s'il, serait tonvenable d'insérer dans la 
Bulletin des rapports oU des analyses dé tous les ouvrages en- 
voyés soit par les étrangers» soit par les tnembhes dé la Sodétéw 

M« Boblaye présente à la Société une Carte topographique 
et geognostique de l*Ue d'Egine , et lit quelques observations 
aur la constitution géognostique de la Morée, et des extraits de 
son Voyage dans^ CArgolide et l*Ue d*Egine» 

L'auteur signale la Moréeconmie un des pays les plus ingrats 
pour l'étude de la structure du globe , par suite de la suppression 
d'un grand nombre de formations et de la prédominence des cal* 
caires compactes ^presque totalement dépourvus de fossiles. 

Ge n'est qu'après de longues recherches qu'il est pai*venu à y re- 
'conhàître les formations suivantes. * 

i^ Des phyllades anciens et quelques micaschistes formant la base 
des hautes chaînes du Tàygète et de Monembasie ainsi que le plateau 
des monts Chelmosâu liord de Sparte. 

2® des schistes^lalqùetix etjdiverses autres roches de transition 
associés à des marbres variés âans les grandes chaînes précédentes, 
dans rile de Salamine et dans l'Attique. 

3^ l^es calcaires gris de fumée avec bélemnites et des calcairea 
lithographiques avec jaspe liés si intimement à la formation pré- 
cédente parle gissement él le passage oiyctognostique, qu'il regarde 
leur réunion conune probable. 

4^ La formation du grès verd et de la craie avec nummolites, 
dicérates , hippmûtes et nérinées , analogue par tous ces caractères 
MX formations reconnues pouf telles au mont Perdu et dans les 
Alpes maritimes. 

5^ Des argiles et des poudingues polygéaiques,qui s'élèvent à la 
hauteur de 12 à t,5oo mètres et représentent peut-être dans le 
bassin méditerranéen les assises les plus anciennes du bassin parisien* 
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6* Le terrain tertiaire. Il est ou continental ou littoi^I. Le pre- 
mier remplit tous les hauts bassins ihtérteurs, tels que ceux d'Or- 
chomènes, de Tripolitza (680 mètres), et la vallée supérieure de 
FEurotas {^00 à 170 mètres) 5 des calcaires lacustres en occupent 
souvent la partie supérieure. 

Le second règne sur les rivages et à rouvertore des grandes 
vallées. 

On y reconnaît deux principaux étages y savoir : des marnes 
bleues avec lignites, huiti^es, cérithes, anomies et surmontées de 
calcaires ou sables calcarifères avec terebratula vitreay cydarites^ 
spatangues, clypeastres. 

Ce terrain tertiaire se rapproche beaucoup , comme on devait s'y 
attendre y du teiTaîn sub-apennin. 

Parmi les produits sous-marins du temps actueli on remarque des 
brèches avec poteries et ciment de calcaire ci*ystallin et ayant toute 
la dureté desisrèchesles plus anciennes. 

'f Des trachytes dans les presqu'îles de Poros y de. Methana et 
l'île d'Égine. 

L'auteur parlant des révolutions que le soi de la Grèce parait 
avoir éprouvées, con6rme l'opinion émise par M. Eliéde Beaumont 
sur le soulèvement contemporain des chaînes de la Grèce dirigées 
du N* O. au S. E. et des chaînes parallèles de l'Apennin, du midi 
de la France , et des Pyrénées. 

. La catastrophe qui donna naissance aux Pyrénées souleva du 
fond du même bassin, les montagnes du Pinde et de l'Arcadie. 

Une révolution postérieure produisant plutôt d'immenses saillies 
que des rides telles que la précédente, parait avoir tracé dans la di- 
rection du N. au S* tous les principaux traits du relief de la La- 
conie et de la Messénie. 

Le terrain tertiaire lui-même sans avoir éprouvé de grandes dis- 
locations a fréquemment varié de niveau. Ses couches marines n'at- 
teignent cependant nulle pai*t plus de. i5o à aoo mètres, tandis que 
la craie compacte s'élève à 2,000 mètres et peut-être a^Soo mètres 
( Zyria ) au-des9us de la mer. 

A ces dépôts modernes se rapporte une série de fractures paral- 
lèles dirigées de l'E. \ N. àl'O. \ S. , direction qui règne dans l'At- 
tique et rArgolide,et se prolonge dans le grand massif de la Morée 
par des lignes de faites et de points de partage. 

Des lignes de pholades dans des positions qui ont cessé d'être 
horizontales, des soulèvemens partiels de calcaire tertiaire, des 
terrasses ou gradins qui découpent le rivage, quelle que soitsa nature, 
et en trop grand nombre de heux pour pouvoir être attribuées à des 
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causes loôiles, indîqitent des soulèremens faiblies , mais nrohipliés, 
des tentiins les plus récens. 

L'itinéraire de Napolie k Egine termine cette note. 

La route suit une vallée dii*igée de TE. N. Ë. à TO. S. O. de Na- 
polie à Epidaure. 

Au nord de la ix>ute, les calcaires compactes s'élèvent à i,!m>o 
mètres dans les monts Arrachnée^; le grès verd occupe le fi>nd de 
la vallée^- on y observe une couche remarquable par ses fossiles et 
sa composition minéralogique : c'est un poudingue à cimentcalcaire 
et noyaux de roches ophiolitiques^ rempli de nombreux fossiles du 
grès verd. 

La série très^complexe et très variée des couches du gi'ès verd 
annonce une période de trouble terminée par le dépôt uniforme 
des calcaires compactes à nummulites. 

Un hit important signalé par Tauteur, est la présence de fragment 
et de grains verds d'ophiolite, d^ diorite,d'eupbotide,etc.^dans toute 
la période du grès verd et dans le calcaire à hippurites. Il annonce 
qu'un épanchement de roches ophiolitiques et autres caractérisées 
par les bisilicatês de fer et de magnésie a précédé la formation du 
grès verd et lui a donné naissance. 

La présence des ophiolites au-dessous des calcaires à bélemnîtès y 
mais aussi dans des positions variées au milieu de ces couches , le 
passage fréquent, au contact^ du calcaire compacte au ealcairêr 
grenu annoncent que les ophiolites ont pénétré au milieu de ces 
calcaires ; on ne les a jamais vus s'étendre en nappe à leur surface 
comme d'ans l'Apennin. 

Des couches puissantes de calcaire d'eau douce occupent le milieu 
de la vallée de Ligourio, elles reposent sur la tranche des grès 
verds sans l'intermédiaire du terrain marin tertiaire. 

La plaine de Hiéro qu'on rencontre ensuite offre un doable 
intérêt. 

Un grès vcrdâtre s'y montre associé à des roches vaiTées,les unes 

.schisteuses, les autres phorphyroïdes et aniygdaM'des , formation 

qui se retrouve occupant des collines basses ou des pleines , dans 

toute l'Argolide, à Lycosure, près de Mégalopolis^et dans la Laconie 

où je la crois associée à l'Ophite ou au porphyre verd antique. 

Le temple d'Esculape entouré de nombreux monumens occupe 
le fond de la plaine* 

L'auteur pense que ce petit canton , k raison dé sa fi-aîcheur et de 
sa salubrîté^ (ut consacré à Esculape /et devint le Barègesde rÀr- 
gôH^. Les eau< n'y ont cependant aucune jpropriété minérale , 
mais il €ù est de vaétae des sources nombreuses consacrées iEscu- 
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làpie dans diverses parties de la Mprée; il cite celles du tempte 
d^£scu]apehypertéléate (Lacoaie ) , et celles des temples de Chiooia. 
qu'il découvrit dans les montagnes du Cako-Younio ( Micra-Ma> 
gnia). 

Tues allùvîons anciennes des torrens de TArgolide annoncent un 
soulèvement pl^s récent que leur dépôt. 

Auprès d'Épidaure, les ophiolites sont très développée» et l'oil 
voit des calcaires tertiaires probablement lacustres couronner le 
sommet d'une colline élevée. . 

La partie nord de Méthana porte des traces d'actions volcaniques^ 
^ui appartiennent à la période historique. L'auteur cite des passages 
dfduteurs anciens qui y font allusion. 

L'flc d'Égine renferme des trachytes, des calcaires compactes et 
le terrain tertiaire. 

Ce dernier, très développé dans la partie nord de l'île, entoure 
là ville moderne. Il est formé à sa base de usâmes verdâtres que 
Surmontent des calcaires grossiers et des conglomérats trachy tiques^ 
puis des calcaires lacustres. 

' La composition du sol a facilité l'excavation de nombreux tom- 
beaux.Les marnes qui en étaient retirées étaient employées à amen« 
der les terres ( Strabon ). Le mont fendu dans l'intérieur de l'ile 
annonce un soulèvement récent au milieu des roches ti^achytiques^ 
^i ^ont passées à un état voisin de la domite. Ce phénomène doit 
avoir eu lieu à une époque postérieure au terrain tertiaire supé- 
rieur. 

' Près de là on a trouvé un riche dépôt d*alunite ; rien n'annonce 
que Kapparition des ti*achytes eux-nxémes remonte à une époque 
plus recelée que les marnes bleu^ dont les couches sont partout 
pIuS ou moins inclinées^et ne contiennent des débris trachy tiques , 
que dans leur partie supérieure. 

Les calcaires compactes qui forment plusieurs petites chaînes diri- 
gées il l'E. N. E.^entre autres celles du temple de Jupiter Paohellé- 
nieuy passent fréquemment à la structure grenue ; quelque fois au 
voisinage des trachytes ils sont âpres, tendres et légers ( Méthana , 
vieille Egine)« 

Toute la partie méridionale de l'île est trachytique. Au pied dii 
pic Oros , sommet le plus élevé (532 mètres) , on voit des trachytes. 
phoQolithiques, qui malgré leur dureté ont servi à la cosstructioa 
d*un monument hellénique très remarquable. # 

Les vallées ou Crevasses au milieu du terrain de trachyté se diri- 
gent à Ëgine comme à Méthana à peu près de l'est à l'ouest. 

L'auteur termine en faisant remarquer ia coïncidence de direc- 
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tion de tous les chaînons de TArgolide et de TAttique liés à des 
mouvemens récens avec la direction des Alpes du Valais jusqu'en 
Autriche. 

^On lit un mémoire envoyé par M« Rozet et intitulé : Notice 
géognostique sur le pays parcouru par F armée française dans 
Ceœpédition de Média en Afrique, 

La plaine de la Metidjah est couverte d'alluvions arénacées et 
argileuses en couches horizontales. Les cimes prîncipales du petit 
Atlas s'élèvent à i^tioo mètres sur la Méditerranée. Près de Bleida 
il paraît composé de roches primaires, schisteuses, et calcaires. Eu 
traversant le petit Atlas depuis la Huche , l'auteur ti*ouva du cal- 
caire gris-noir à veines spathiques et alternant avec des marnes ipe<< 
tites bivalves , telles que des peignes y des fragmens d'huîtres.. Il 
compare ce dépôt au lias. Plus loin, les mai^nes deviennent plus do^ 
minantes. En-deçà de cette chaîne, les collines sont composées de 
marne argileuse bleuâtre tertiaire, et çà et là coqùillère» Ce dépôt * 
est couvert de sables et de grès jaunâtres à fossiles, tels que peignes, 
pectoncles , etc. La ville de Média est située sm* une hauteur de la 
même formation. Gonune près d'Alger, ce sont encore des dépôts, 
sub-apennins^ 

L's^ateur achève son mémoire accompagné de coupes, en 
discutant l'âge des soujièvemens arrivés dans le petit Atlas. Le 
dépôt secondaire aura été redressé entre l'époque oolitique et la fin 
de la période crayeuse, et le sol tertiaire aura été soulevé plus tard, 
mais il n'y a pas eu de dérangemeus depuis l'époque antédilu- 
vienne. 

N'ayant pas pu avoir connaissance de tout le mémoire de M. de 
Beaumont sur les révolutions de 1^ surface du globe , M. Rozet 
suppose que le résultat de cette excursion est contraire aux idées 
du dernier géologue.. Celui-ci présente verbaliementsa réclamatiork 
à la Société, J\ n'a jamais dit que les montagnes de l'Afrique sep- 
tentrionnale se soient formées d'un seul jet et M. Kozet n'a fait que 
confirmer ses présomptions concernant les soulèvemens variés, qui 
ont dû avoir Heu en Afrique,comme partout ailleurs^ Il avait indi- 
qué la probabilité que quelques-uns d'entre eux étaient postérieurs. 
au dépôt des terrains tertiaires , tandis que d'autres devaient être 
antérieurs à ce dépôt* Le parallélisme de certaines chaînes de la 
Barbarie avec celle des Pyi*énécs lui avaient fait soupçonner des 
dislocations de même date que celles qui ont redressé les couches de. 
nières montagnes. 
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M*. Rdbert envoie quelques échantillons de roches et de fosn 
siles accompagnés d'une yingtaîne de notes géologiques recueil^ 
lies pendant un voyage fait en i83o dans la Lorraine et la^ 
Suisse» par MM. Barbe et Robert; parmi ces notes on remarque 
tes suiysgates : 

1** En allant de Nancy à Vie y on observe à droite de k route j 
près de Marshal, derrière une colline, une église dont, il y a ane- 
vingtaine d'années , on voyait à peine le clocher , depuis le derniev 
village. Les habitans attribuent ce prétendu phénomène à un abais- 
sement de la colline , mais qui pourrait aussi bien provenir , selon 
nous y d'un exhaussement de cette route, ou même de remplace- 
ment de Téglise. 

2^ On exploite actuellement à Dieuzej à 4oopieds' de profondeur, 
la huitième couche de sel, la plus forte et la plus belle qu'on ait 
encore rencontrée. Plus bas>, la sonde n'indique plus que des cou- 
ches de seltrès->faibles, ou.disséminées au milieu d'une argile schis- 
teuse très-puissante* La température dans la dernière galerie , à la 
profondeur précitée, est de iS.deg^és 7 dixièmes centigrades. 

3* Le calcaire* jurassique parait régner depuis Dieuze jusqu'à 
Baccarat^ au-pied des Vosges, sur une distance de la à i5 lieues., 
en foraiant-un pfllf s assez plat et liyré à une riche culture. On le 
rencontre avec des ammonites à Brouvil^e, oùilest^à peine recou.- 
vert par la terre végétale ou des cailloux roulés primitifs et quel- 
quefois aggloméra avec la terre, qui leur est propre. Le calcaire 
oolitique s'élève entre BiH>uville et Baccarat. Sur la droite de )a 
ligne parcourue, nous devons signaler comme des indices de sel,des 
terres rouges , qui ont la plus grande analogie arec celles de Vie et 
de Dieuze. ^ . 

4' A liassevaux, dans les Vosges , il y a une fontaine intermit- 
tente» 

5^ B y- a des empreintes de plantes dans- un schiste-ardoise 1 
Plancher-bas, au pied des Vosges, en .descendant- da^ vallon de 
Giromagny* Cette roche, rarement impressionnée, pourrait ap- 
partenir au terrain de transitiou, sui^ lequel repose la houille de 
Ronchamp. 

6* Le terrain de transition qui forme le fond du bassin houillier, 
renferme , au rapport dés ouvriers , des blocs de granit. ^ 

7* Entre Alkirck et Ferret, au pied de la chaîne du Jura , il 
existe un terrain de transport très-puissant formé de cailloux prir 
mitift fortement cimentés par une infiltration calcaire. 

8^ Qans la vallée de Charmoz y pvès de Lussel , ^ur les frontières 
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de la Saisae, il y a un travertio très-épai^et d'autant plus remar- 
quable y qu'il occupe une profonde vallée voisine des mines de fer 
Qolithique fonué dans des vallées semblables. 

^ A G)rnold ^ au pied du miont Terrible > en Suisse , M. Kévy 
de Bienne, a Fait depuis un an entreprendre un sondage, dans 
Fcspoir^d'y découvrir du sel gemme. On est déjà à plus de 600 pieds 
de profondeur ^ sans en avoir rencontré la moindre trace et après 
avoir traversé environ 3oo pieds de marne et de gypse exploité 
dans le pays^ et autantdecalcaire très-dur^ enfin on est sur le point 
d^atteindre une deuxième masse de gypse , avec l'espoir* de trouver 
du sel au-dessous* 

\cf* La grande vallée de Porentruy paraît avoir été jadis le lit 
d'un lac, qui se serait écoulé, dit-on, à la suite d'un tremblement 
de terre par une rupture survenue à l'un des points des montagnes, 
qui devaient former son enceinte. La route de Porentruy à Biennç,. 
admirablement taillée au milieu du calcaire oolithique , a donné le 
profil de plusieurs nids^e fossiles, presque entièi*ement formés de 
polypiers ou de nérinées. Ces dernièi*es sont quelquefois groupées 
isolément , comme on rencontre les cérites dans le calcaire grossier, 
ou toutes autres coquilles dans divers terrains ; faciles à isoler, la 
plupart de ces fossiles paraissent d'ailleui*s avoir été roulés.^ AjÇ* 
tuellement encore , les tests* des mollusques m^rts , sont ba^oté^ 
par la mer, et d'autant plus altérés, qu'ils ont long-temps roulé 
sur un sol résistant^ ils se réunissent enfin dans les aiifi^ctuosités 
du rivage qu'ils comblent avec les sables^ et ils se trouvent quel* 
quefois exclusivement entassés en espèces , soit isolées , soit nomr 
breuses, en laissant de grands espaces sur la cote, entièrement dé-^ 

|K>urvus de des dépouilles marines.jLa presqu'île granitique deQuir 
beron offre toutes ces particulaiités. 

1 1^ Près de l'endroit si pittoresque , appdé la Roche percée, la 
même route de Porentruy à Bienne a encore mis à nu un calcaire 
noirâtre, tombant en pons^ère, renfermant des trigonies etoffrant 
en relief plusieurs lits de rognons calcaires plus solides , ïnclin^ 
de 'jS degrés vers le nord. Ce lambeau est recouvert pai* les débiûs 
"du calcaire jui*assiqueoolitbique, qui paraiitavoir éprouvé un grand 
soulèvement dans cet endroit. 

is*" La tourbière de Gbaudefond et de Loele ,. près de la chute 
du Doubs, est hoii'e inferieurement et rouge supérieurement, san^ 
offrir aucun fossile. Beaucoup de vallées du Jura renferment ou 
ce combustible , ou du fer oolithique ou. du travertin. 

i3<> Â la Sdgne, près de k aoi*tie du Jura,, on suit le paasage du 
cakoire jurassique aux oolites, d'une manière slinsenslUe que cela 
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confirme Foptnîon 4^ plusieurs géologues ^ que le calcaire ooli- 
tliique n'est qu^une modification du calcaire jurassique compacte , 
ou en d'autres teimes , que ces terrains ont été formés dans la 
même mer. 

Un peu plus loin nous avons encore trouvé, à Tappui de cette 
opinion , dans le calcaire jurassique, des nérinées.que nous avons 
observées s; abondamment dans le calcaire oolithique. 

i4^ Quant aux blocs erratiques et cailloux roulés à une très- 
grande hauteur dans le Jura des environs de IVcufcliitel , ne pour- 
rait-on pas expliquer leur origine par l'hypothèse suivante, savoir: 
i^ que le Jura dans Son origine, était contigu aux Alpes, ou en 
formait le prolongement; 2° qu'il avait reçu avant d'en être séparé 
en s'exhaussant toutefois , les blocs détachés des cimes alpines , qui 
ont dû rouler (ceux de forme et de volume semblables ), à-peu- 
près à la même distance. On s'expliquerait assez bien le rappro- 
chement des blocs erratiques; quant aux cailloux, nou$ admettrions 
que déjà réunis au pied des premières montagnes de' l'Europe kur 
le système du Jura, lorsqu'il était plaine, ils ont été soulevés en 
même temps qne les blocs appelés erratique»* 

r5^ Près de la perte du Rhône, coule une fot&taitie, qui, recou- 
verte par un terrain de tran^ort très-épais , incruste de eat^bonate 
de chaux tous les végétaux qu'elle rencontre , à la manière.d^ 
celle de SaiutrAUyre, k Glermotit-Ferratid. 

i5^ En sortant de la grotte de Balme, la rou|e de Cluses à Sal- 
lenche est menacée pa;* une très-haute montagne k pic , formée de 
calcaire noirâtre sublamellaire , dont les débris n'ôf&ent en corps 
organisés fossiles , que des spatangues remarquables par la com- 
pression qu'ils ont éprouvée. 

16" La montagne schisteuse et singulièrement repliée , d'où se 
précipite la cascade d'A.rpenaz , la suivante formée d'ardoise , ^iv- 
fin une troisième située entre elles, au fond d'une petite gorge, 
-forment par les directions de leurs coûdàes , représentées par des 
lignes droites, na véritable tiiangle placé ébliqùemenft sur ùibe de 
d^ ses poiiKtcs. 

On termine la discussion du réglemeht administratif , et ott 
décide son impression au nombre de 5oo exemplaires. 
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Onzième séance. — IJes^riev 1831. 

M. Cordîér occupe le fauteuil. 

Après la lecture etTadoption du procès- verbal de Ja dernière 
séance , on passe à la correspondance. 

Le président proclame membre de la société , M. Hifpolytb 
Bboghant y de Yilliers » présenté par MM. de Roissy et Du^ 
fresnoy, 

H est fait hommage à la société des ouvrages suivant :• 

2® De la part de la Société industrielle de Mulhouse, le nu- 
méro 1 7 de son Bulletin mensuel (in-8*) ; 

a"* De la part de M. F. Garnier^ ingénieur des mines, de son 
ouvrage intitulé De l'Art du Fontainier-sondeur, et des Puits 
artésiens (in-4* de i43 pages avec i^ planches; à Paris, 1822» 
chez Huzard ) ; 

S® De la part de M. Boue , de sa Carte géologique de l'Eu^ 
rope, nouvelle édition, faisant partie de la deuxième partie du 
premier volume des Mémoires de la Société linoéenae de Nor- 
mandie, in-4^ publié par M. de Gaumont. Gette carte , formée 
d'une grande feuille, se vend séparément chez Lance ,. rue- 
Groix des-Petits- Champs; prix : 5 fr. 

Le secrétaire présente à la Société le cinquième numéro du 
Journal de Géologie , contenant les mémoires suivans : sur le 
Sol tertiaire de la Gallicicipar M, Boue; sur lesTremblemens de 
terre en Murcie, par M. Gutierrez; sur les Environs d'Alger, par 
M. Rozet; sur les Environs de Roveredo , par Mr Pasini ; sur 
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les Formations des provinces de ta Russie » au sud de la Bal- 
tique, par M. Pusoh; sur les Formations de la Podolie et de la 
Russie méridionale, par le même; sur plusieurs espèces de Go- 
quilles des terrains. tertiaires, delà France méridionale ^ par 
M. Marcel de Serres ; Description du dépôt métallifère de Mol- 
doya, dans le Bannat, par M. Miralowich; sur le Mercure dans 
le calcaire des Alpes, par M. Boue; correspondance et variétés. 

M. Michelin annonce qu'à la saline- de Montmorot , près de 
Lons-le-Saulnier , on rient de découvrir, après deux ans de 
recherches, à 397 pieds de profondeur, un hanc de sel gemme, 
dont l'épaisseur reconnue au 16 janvier était déjà de 4 pieds. 

M. le président fait connailre à la Société que M. Dulong a 
reçu la nouvelle de la découverte d'un nouveau métal, nommé 
Vanadium , et trouvé dans un minerai de fer de Taberg en 
Suède. Le directeur de la mine, ayant obtenu des échantillons 
de fer doux, examinales scories, et y découvrit ce métal , qui 
y est en petite quantité. Il a des propriétés t^^ssez semblables à 
celles du chrome; ainsi il donne des sels très- colorés, son 
oxide est de la couleur verdâtre du minerai d'argent surnommé 
merde i^oiti il s'acidifie aisément , il se combine avec les al- 
calis. Le yanadite de potasse est de la couleur orangée du 
chrdmate de plomb; son acide peut se combiner avec son oxide, 
et donne une matière d'un bleu parfait. 

M. le président rend compte de l'examen que le conseil a 
fait du budget présenté pour 1 83 1 par M. le trésorier. 



Budget présenté pour Vannée I831« 

BEGETTE PB^SUlfÉE. 

Fr. c. 

Art. l^^ En caisse au 3 1 décembre i83o. • • . . . i;i57 55 

Art. a. Arriéréde i83o. S '*f?ï'.î*'"'^*'- '„• • •'*^*» » 

( 52 cotisations annuelles. 770 Tif 

Art. 3. Année i83i. . . / droits d'entrée. . . . lao » 

^ V. Auu^v tv*/*. 1 j^^ cotisations annuelles. 4i4ïo » 

Total 7,457 55 
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DÉPENSE. 

Fr. c. 

Impressions diverses et lithographies. ....... loo » 

Bulletin i^ooo » 

Mobilier. 1 aoo t 

Ports de lettres et paqaet«, a£Franchissemeaî. . . ^5o » 

. Ageot 4^0 > 

Loyer, .....•...»•••..... i^ooo ». 

. Chauffage et éclairage. , 200 » 

Dépenses diverses et imprévues 200 » 

Total 3,4& > 

La recette pi^samée étant de. . • 7» 4^7 5$ 

La dépense proposée de. . 3>4^o ^ 

L'excédant des i^cette» sur les dépenses se trou- 
yerait de. . . 4>'0O7- 55 

Présenté par le trésorier, le 7 février i83rv 

Après avoir discuté chaque article^ la Société ouvre h. M. fe 
trésorier les crédits précédons pour l'année courante , sauf là 
dépense pour Timpression du Bulletin , qui est ajournée après 
le rapport d'une commission nommée pour aviser , sHI est pos- 
sible, à un moyeq de publication plus économique. Cette der- 
nière commission est composée de MM. Brongniart» Cambes- 
sedesy Walfredin, Jobert et Boue. 

M. Cartier lit le rapport de la commission nommée dans la. 
séance précédente pour examiner une proposition faite par 
M. Michelin. 

La Société en rejette les coaclusions favorables à la proposi- 
tion^ et décide , sur la demande de M. Brongniart , qu'elle se 
Préserve cependant la faculté de se faire faire des rapports sur les 
tnivrages envoyés» quand cela paraîtra utile. 

M. de la Ribôlïerie lit la lettre suivante de M. Dujardîq i de 
Tours : 

» Le puits artésien dont le succès est déjà un phénomène si re- 
aiarqui:ible, a présenté .dittMia<he dernier; 3o janvier^ une circons- 
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tance des plus extraordinaires ^ et qui , observée pour la première 
IbiS; doit, sinon expliquer entièrement la théorie des sources jaillis- 
santes^ du moiûs circonscrire les hypothèses qu'on est encore réduit 
à faire. 

» Le tuyau, de trois pouces un quart de diamètre, qui fournissait 
au niveau du sol une quantité d'eau évaluée à deux pouces et demi 
de fontainier, ayant été coupé i a pieds plus bat, le produit se 
trouva tout-à-coup augmenté d'un tiers environ comme on pou- 
vait s'y attendre; mais l'eau , limpide auparavant, recevant ainsi un 
accroissement de vitesse, amena, durant plusieurs heures de là pro* 
fondem^ de 335 pieds, un grande quantité de sable fia et beaucoup 
de débris de végétaux et de coquilles. On pouvait y reconnaiti*e 
des rameaux d'épine longs de quelques pouces , noircis par leur sé- 
jour dans l'eau , des tiges et des racines encore blanches de plantes 
marécageuses , des graines de plusieurs plantes , dans un état de 
conservation qui ne permet pas de supposer qu'elles aient séjourné 
plus de trois ou quatre mois dans l'éau, et paimi ces graines, sur- 
tout celle 4'une espèce de caille-lait ( Gaiium uUginosum ) ^ 
était dans les marais ^ on y trouvait enfin des coquilles d'eau doucer 
iPlanorbis marglnatiis) et terrestres ( HeUx rotundata et striata)^ 
au reste , tous ces débris ressemblent à ceux que laissent sur leurs 
bords les petites rivitres et les ruisseaux après un débordement. 

» Ce fait est si extraordinaire et si imprévu , que s'il n'eût été 
observé avec soin, il pourrait être révoqué en doute : quant à moi, 
si MM. Jacquemin et Octave Chauveau , chargés de la direction 
des travaux ,' n'eussent eu l'obligeance de m'en rendre témoin , 
certes je n'eusse pas osé en tirer , d'une manière si absolue , les 
conséquences qui sont : i** Que l'eau du puits artésien de la ville 
de Tours n'a pas du être plus de quatre mois à parcourir son trajet 
sonteiTain , puisque des graines mûres à l'automne sont arrivées 
sans être décomposées ; a* que les eaux n'arrivent point par unp 
filtratiou à travers des couches de sable, puisqu'elles entraînent des 
coquilles et des morceaux de bois , mais bien par des canaux plus 
ou moins irrégulîers formés entre les couches solides , à mesure 
que les eaux ont entraîné les sables qui remplissaient Tinltervalle t 
3® enfin qiie l'origine de ces eaux doit être dans quelques vallées 
Jxumides de F Auvergne ou du Vivarais , et qu'on s'explique ainsi 
pourquoi cette eau, qui n'a fait que traverser des canaux sabloneux 
et non des couche^ de terre ou de pierre, est presqu'aussi pure quC- 
l'eau de rivière, et ne donne à l'analyse qu'une si faible proportion 
de matières étrangères. 

n Les débris de végétaux et de coquilles seront déposés au cabinet 
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de minéralogie de la ville , et loi^que nous aurons déterminé à 
quelles plantes appartiennent les espèces de. graines que nous avons 
trouvées , les naturalistes des contrées supérieures du bassin de la 
Loire pourront, peut-être, détenniner le point de départ de ces 
eaux souterraines. » 

Mr de Roissy annonce h la Société que M* Dujardin a ras- 
semblé de nombreuses observations ^géologiques sur la Tour- 
raine , et il propose d'engager ce savant à les communiquer 
h la Spciété. 

M. Boue continue la lecture de son Compte rendu des progrès 
de la géologie. 

« Une cinquantaine de cartes géologiques ont été publiées en 
i83o f et on travaille à la gravure ou au relevé d'une vingtaroe 
d^autres. • 

" Après avoir parlé des Traités de géologie , M. B. rappelle les 
ouvrages dans lesquels les auteurs ont eu pour but'de consiguer 
les change mens survenus dans la configuration de la surface ter«- 
restre, et ceux qui y ont lieu tous les jours. Il appuie sur l'im- 
portance des niveUemens , et il prévoit que, dans h suite des siè- 
cles^ ces travaux ofilVri*ont beaucoup d'intérêt par la détermmalio» 
des altérations qu'aùra subies la surface du globe. » 

M. B. fait suivre les idées suivantes sur les alluvions et les 
sources minérales* 

r 

» Tout ce qui a rapport aut alluvions et aux changemens que 
la surface terrestre subit encore actuellement est donc de la plus 
haute importance pour la saine géologie y car les explications logi- 
ques de tout ce qui a rapport à cette science, ne doivent se baser 
que sur ce qui nous est connu , et sur les lois des sciences physi- 
ques et chimiques. S'il est vrai que les progrès de ces dernières ne 
sont pas si rapides que celles de la géologie, et que ces sciences 
présentent encore bien des lacunes, il me semble qu'il vaut mieux 
marcher d'un pas sur dans les explications géologiques^ que pré- 
juger sur ce qui n'est pas encore connu pour en bâtir un système 
jusqu'ici sans solidité véritable. D'un autre côté, il ne me parait 
pas douteux que les sciences physiques et surtout la chimie n'aient 
beaucoup à apprendre de la géologie, et que cette dernière étudiée 
par un esprit philosophique pourrait conduire à des découvertes 
chimiques et physiques importantes. Malheureusement il y a très- 
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pea d'individus qui se livrent à toutes ces sciences à la fois; le 
champ est trop vaste, les connaissancea nécessaires trop variées, et 
}e temps de la vie individuelle trop court. Néanmoins, notre société 
peut être fière de posséder un homme qui serait hien capable 
d'entreprendre cette tâche 9 et qui a même déjà (ait ses preuves à 
cet*égard. On comprend que nous voulons parler de l'ingénieux 
M. Becquerel. 

» Qui sait si l'étude de la géologie n'amènerait à perfectionner nos 
vues sur l'électricité magnétique et à produire une révolution dans 
les bases de la cHimie. Je veux parler de ce que l'on est convenu 
d'appeler élémens , et des modifieations que peuvent éprouvei^ les 
propriétés de ces coi^s élémentaires , lorsqu'ils sont soumis à de 
certaines circonstances non encore étudiées* Si les expériences de 
.Watt , de Hall ^ de Dréc , de Fleuriau de BeDevue , ^t celles de 
diverses personnes sur les produits des hauts fourneaux, ou des 
actions électriques très-lentes , ont fait faire de grands pas à la 
science minéralogique et géologique , le temps ne nous paraît pas 
éloigné où la géologie ouvrira de nouvelles routes aux physiciens 
et aux chimistes* 

' » L'étude des sources minérales a produit beaucoup d'ouvrages 
spéciaux; mais ce n'est guère qne depuis l'époque où l'on a entrevu 
la liaison des eaux minérales avec les actions volcaniques lentes et 
souterraines qu'on les a examinées avec le plus de soin et géologi- 
quement. D'ailleurs > l'analyse des eaux est une opération chimi- 
que ^difficile, dans l'état actuel de cette science. Témoins ces subs- 
tances qu'on n'a reconnues dans beaucoup d'eaux que depuis qu'on 
a fait la découverte de ces nouveaux élémens. 

» MM. de Buch, Humboldt, de Ho||F, BiscbofF, Keferstein, Bron- 
, gniart, etc. , ont petit à petit &it entrer dans la géologie la théorie 
nouvelle sur l'origine des sources iifunérales , qu^el que soit le ter- 
rain d'où elles sortent. 

-1 » MM. deHofF, de Buch etDaubeny, ont cherché à montrer 
que les sources surtout thermales sortaient principalement du fond 
de grandes crevasses ou gorges. Le dernier savant a été plus loin 
et a cherché à prouver qu'elles ne se trouvent que dans àes en- 
droits où la stratification des roches du voisinage indique des 
fouilles. M. de Buch , frappé par la position des diverses sources 
des bords du Rhin, a supposé que l'acide Carbonique des eaux ther- 
males s'échappe dans leur ascension vers la surface , et va impré- 
gner des eaux froides dans des endroits plus élevés que la sortie 
des eaux chaudes. 



» M. Hûffintnn a lié h foriMtion p^r iouUv««ieiil 4«r ^prtlquet 
vallées ciroulaires aux eaux mittéralei qui y indiquont encore les 
rastosddeB soupiraux voltaiiiq«e«. U a de plus £Ut l'emarquer que 
eM fentes ou ces crcvàeses^se tiv»evaieni dans des lieux où des sy»- 
tèmes de moutagaes se croisent , c'est-à-dire où les soulèvemeua 
•nt dû produire le plus de brisures. 

» La plupart des eaux minérales une fois placées éuÈ^ le do- 
maine i^é^ il ne parait plus si singulier d'fiitendre quelques pei*- 
sonnes prétendre qu'elles étaient jadis beaucoup plus aboi^deoles | 
et qu'elles peuvent avoir cooiribué puissMMBMl à 1% ftuPwafim 
^ des nasses calcaires de la croule terrestre* 

» Nous revenons à palier de M* Daubeirf , puilipie depuis quel* 
ques années il s'occupe surtout des eaux minérales. Déjà il nous a 
donné trois mémoires fort intéressant : lun dans là Revue de Lon- 
dres et le journal de Géologie , le second sur l'iode et le br6me de 
certaines eaux datas les Transaotioiis ^ilosephiques, et le troisième 
»\àt Pazote des eaux thermales éms la BtUiothiqve universelle* La 
découverte de TaKOte est pour lui use nouvelle pf^auv« d'une oxi» 
dation lente dans l'intérieur de la terre ; tandis que la pi^seiice du 
brome pt de l'iodine' }e Conduisent k ne voir dans là utturé de la 
mer actuelle, que des 6(<bstances provenaut des vo)ceu9 ou dea 
sources minérales. 

» De tous les pays d'Europe, rAllema|pae a fourni, jasqu^iol^ lé 
plus de monographies locales d'eaux mîfiérales. La Praucé eu offrir 
aiissi un bon nombre; l'Italie et surtout l'Angleterre beaucoup 
inoln^. 

» Je termine cet article par quelques mots sur les sources salées 
qiii ont oc^nipé naturellement bien dés' ingénieurs , et dont l'ori- 
gine est le plus souvent tFès^pmblématîque. Dans ce cas sont celles 
qursôrtent des feujdsrde puits feits surie sol allùvialet tertiaire de 
la Poméranié, du Mecklembourg , du Holsteiu et de la Weatphalie» 
VMéi Bluchèr; d'Oeynhausen, Kastner et d'autres, les ont exaiui- 
tiées soigtteusemedL sans arriver à des résultats satisfaisans. Probfir 
bleinent vous qe voudrez pas croire avec M. B^ferstein qu'il y a 
dans la terre de^ couches productrices du sé\ ; m^is d'uu autre 
cé(té le minéral esP-il dope, disséminé dans les marnes t^tiaireSy od 
l'eau salée ne faiti^le que traverser ces roches , et d^ius ce dernier 
€»> peut-oo raispnu^blepiàeQt la fajre dériver des gîtes salifièrea 
secondaires oi; doitrou lt$ assimiler aux. autres sources aaiuérales ? 
Xelles s6n^ les que^tioxte qu^ le temps niiçnes obs^ryia^Àpps ueixie 
permettent pas de résoudre. On comprend toutes les dificuli^sdfi 
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ce problème quand on sait toute l'obscurité qui enveloppe l'ori- 
gine des eauxsdéeSy même dans les contrées secondaires à gttcs sa- 
!lf%res. MM. DolfFs et Buff sç sont occupés de celles de la West- 
phalie près de la bande crayeuse 3 d'anti*es ont pris ces sources 
pour guides dans leurs recherches du sel. Mais la non réussite 
parait avoir été aussi plutôt plus fréquente que le succès de pareil- 
les entreprises. » * 

M. B. passe ensuite en revue les ouvrages paUotUologi^uêê, 
divisés en ouvrages généraux^ descriptions locales , monogra*^ 
j)hie$ et découvertes de nouveaux fossiles. Il fait suivre quelques 
mots sur les cavernes à osseoieDS décrites récemment dans les 
deuxhéa»sphères»ce qui donne occasion à un membre de de^ 
mander s*il s*est confirmé qu'il y ait des caFcrnes à ossemens de 
grands animaux dans la Nouvelle-Hollande , pays où Ton ne 
connaît pas à présent de quadrupèdes de haute taille. 

11 rappelle ia discussion sur Tâge de Télan d'Irlande , que 

.MM* Weaver , Hare, ffibhert et Brongniart font contemporain 

des époques alluviales anciennes et modernes. D'après les pre- 

' miers sa vans, il n^aurait disparu que depuis les temps historiques 

yécens* 

Il parle de glaces à ossemens de mammouth, d'éléphant et 
de ruminansy que MM. Beechy et de Hedenstrom ont trouvées, 
le premier sur la côte N. 0* de l'Amérique , et l'autre sur le 
bord de la mer glaciale de Sib^ie. 

Enfin, il dit quelques mots des ossemeas de mammifères dé- 
couverts dans la craie de Maestricht et de Beauvais. 

M. de Hoissy ohserve que M. Van Hees a rétracté sa pre • 
mière notice , et reconnaît que ces ossemens de cochon > de 
chevaux^eia^sont au milieu de matières de transport dans des 
cavités de la roche. D'une autre part, M. Michelin annonce que 
les ossemens découverts à Beauvais par M. Gravas sont dans la 
crue blanche, et non point dans certaines caoches crétacées ^t 
Goquillières , qui rappellent dans ce pays les roches du mont 
Saint-Pierre ou le calcaire à baculites de Valognes. 

La lecture de la fin du mémoire de M. Boue est ajournée à 
une des prochaines séances» 
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Douzième séance. — U Jevrier iS3t. 

M« Cordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et Tadoption du procès-verbal de la dernière 
séance , le président proclame membre de la Société : M. de 
Paris» ancien magistrat à Paris , présenté par MM. Prévost el 
Delorme. 

On passe à la correspondance* 

M. Liil envoie une figure grossièrement faite du fissile pro- 
"ybDant du calcaire à orthocèreà^de la Gallicie , et classé par hii 
dans le genre bélemnite. Il ajoute que cette pétrification ap- 
partient plutôt au grès rouge ou au schiste qu'au calcaire qui 
leur est inférieur. Elle est associée avec des fragmens d^un fossile 
calcédonique , que Tauteur rapproche des solenacés. Il adresse 
aussi la figure d*un fruit fossile trouvé à Szeerbakow^ en Po- 
logne, dans les marnes crétacées où M. Becker a fait des re- 
cherches pour le sel. 

Il est présenté à la Sl^ciété : 

1® Le numéro 5 des Comptes rendus des travaux de ta 
Sùdété pàfymàthùjue du dépUrtement du Morbihan , par 
M. Mnuricet, D. M. P. In-8% Vannes, 1829, 

â<* La description géologique de la fot*mation du grès rouge 
entre le côté gauche de Tlser et le côté droit de TAinne, sur le 
pied méridîotfal du Isergebirge et du Riesengebirge {Dos rothe 
Sandsteingebilde- zwischen dêm linken Iser-und rechten Et- 
benfer, etc. ) , par le docteur Joseph Moteglek , avec une carte 
géologique. In-8° de 58 pages, Prague, 182g. 

Dans la carte géologique de cet ouvrage on trouve figurées 
les formations suivantes, savoir :1e schiste argileux « le grès 
rouge, le porphyre; le basalte et le basaltite, te grès vert et la 
craie marneuse, les bancs de calcaire grenu , ceux de combus- 
tibles du grès rouge et grès vert , et des calcaires du grès 
rouge. 

Le secrétaire met sous les yeux de la Société une carte géo - 
logique de l'Irlande, de M. Weaver. 

Dans cet ouvrage inédit on trouve indiqués le granit , le mi- 
caschiste, le quarzite, le terrain de transition ancien^ composé 
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de schiste argileux y de roches quarzo-pyriteuses et de graii- 
wacke, le calcaire primaire et intermédiaire» les bancs^de com- 
bustibles du sol de transition , le grès pourpré » le calcaire de 
montagnes , les grès houillers » le trapp ancien » le calcaire 
magnésien secondaire^ le grès bigarré» le lias» la traie» le tra- 
chyte et le basalte. 

Le terrain secondaire et basaltique est restreint au nord-est 
de rirlande; le grès pourpré et le calcaire de montagne en 
occupe la plus grande partie; le terrain primaire existe dans 
les extrémités N. O. et dans la partie occidentale » au nord et 
au sud de Dublin» et le terrain intermédiaire forme l'extrémité 
S. O. et une portion du côté occidental. 

IM. Boue fait hommage à la Société de quelques fossiles des 
argiles sub-apenninés et des sables tertiaires supérieurs dé lai 
basse Autriche et de la Moravie. 

M. D^ifresnoy lit une Notice sur les mines de sel de Cat'^ 
done : 

« La mine de Cardone est située sur le versant sud de la chaîne 
des Pyrénées, à peu près a ao lieues de son axe principal, et presque 
çw le prolongement du méridien qui passerait par Foix. Un granit 
qui forme l'axe principal , et qui se prolonge jusqu'à la plaine 
haute connue sous le nom de Ccrdagne, succède à une ligne de 
crêtes composées de terrains de transition .Sur cette seconde chaîne, 
dont la puissance est peu considérable, repose immédiatement et en 
stratification concordante le terrain de grès et de calcaire auquel la 
luasse de sel de Gardoue me paraît associée 

Ce terrain dé grès n'existe pas seulement près de Cardone , il 
forme une bande continue que nous avons observée sur plus dé 
trente lieues et sur une épaisseur assez considérable. En effet , à la. 
hauteur de Ripole , qui est à peu près sous le même méridien que 
Carcassonne, ce terrain recouvre au moins dix lieues- A Cardone, 
il en aurait plus de vingt si les montagnes découpées du mont Serrât, 
situées au sud des mines de sel , et composées de poudingue , ap- 
partiennent à ce terrain, ainsi que je le présume. 

Cette Éande de grès présente une grande uniformité ; elle est 
composée de couches très-multipliées, de grès schisteux micacé, gris 
clair , alternant avec des couches très-régulières de poudingue. Le 
grès schisteux contient beaucoup d'impressions de fucus , circons- 
tance qui m'si conduit k l'associer au terrain de craie du versant 



iil>rd des i^rénées, dans Icqud oous avons cônstalé lapréscsncè 
fréquente d'imi^ressions végétale9< 

., Quelques couches calcaire alternent auâsi avec le grès el le» 
poudingues ) mais , à l'exception des environs de Baya^ le calcaire 
forme des couches j^issantes : il est presque une exception dans 
fonte cette bande à calcaire compacte d'un gris jattnâCre clair , et 
est caractérisé par une grande quantité d'oursins, d'hippurîtes^ cy->' 
clolites f nummulites et miUiolites , réunis dans des couches conti^ 
guës. Les poudingues contiennent aussi qudquefois'des milliolites/ 
mais ces fossiles , les seuls que nous y avons trouvés, sctot encorcr 
fort rares i 

• Au milieu de ces gi^ on trouve presque constamment du mica f 
dépuis Hidaux jnsqu'à Berga, des amas d'un gypse saocaroïde dont 
lies caractères extérieurs sembleraient indiquer qu^il appartient à 
un terrain ancien ; miais on voit de tous côtés les couches de grès 
venir aboutir contre le gypse , de sorte qu'il n^y a pas de doute 
qu'il ne soit enclavé dans le terrain. La végétation et les déblais 
nous ont eitupéché de voir le contact imnftédîat du gypse et du||rès^ 
Néanmoins, comme les masses gypseuses n'ont souvent pas plus dfo 
60 à 80 pieds de large^ on juge parfaitement quejes couches ne se 
contournent pas autour du gypse, et qu'elles doivent aboutir contre 
cette roche^ Cette disposition singulière, que nous avons observée 
à plusieurs reprises y m'a porté à croire qute le gypse est encla^ 
dans le terrain ; il nelui est pas conteinporain. Elle ne permet pas 
non plus de penser qu'il lui soit antérieur : comment concevoir, en 
effet , que êk». couches ttès-inclinées sont venues appliquer ainsi 
leurs tranches contre ces masses gypseuser? Le gypse n'est pas, sûr 
ee versant des Pyrénées, associé avec l'ophite , comme en Franee; 
ses caractère» ne sont pas non plus exactement les mômes^ : il est 
plus sacearoîde, il ne contient pas de jgypse fibreux ; et n'èfet pw 
associé à des marnes de différentes nuancés) il cotitient unégtrand» 
quantité de chaux sulfatée Sattielleuse. 

Entre Berga et Cardone , on n'apâi^çoit aucun changômetit dan» 
cette formatimi , et les bords du Gardouee , «{ui passe à une denû- 
lieue de la viUe de Cardone , nous montrent encore les même» 
couches de grès^ que nous venons d'Indiquer ^man à Cardone même, 
l'aspect du grès change sans qu'on aperçoive, éù. reste, ancun cbttn*» 
gement dans la stratification, ni dans le terrain dont toutes les eéu- 
dies plongent vers le sud-ouest y dé sorte qu'en admettant méMiv 
une difiterence de terrain ^ celui' dé Cardtmë^ serait plus moderne y 
puisqu'il recouvre les couches de grès dont nous venons fie paiier» 

Le grès devient touge & graini quartzeàx et à jpâte'^rrâo^f U 
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•si scliisteitx ^rakêioéi les pio'celles.de mica y aodt plu» ou nuAuê 
«bondantea: il est rarement ter^ox , il ressemble un^peu ao grès 
bigarré. Ce sersiit ^ sans aucun doute , f idée qu'en prendrait une 
peracmne qui n'aurait pas, comme moi, étudié le pays^ et viendrait 
seulement visiter ces mines intéressantes ; mais il est impossible 
d'admettre ce ri^prochement, puisque le grès repose sur le terrain 
k 'nwmmulites et à poudingue qui forme une diatne continue da 
plus de douze lieues de largeur, à la hauteur de Gardone. 

J'ajouterai, eu outre^ qu'examiné avec tein, le grès qui environne 
Ut mine n'a que très-peu d'anadogie avec le grès bigarré ; an con* 
traire, vu k la lonpe, il est presque identique au grès des environs 
êe Bei^a et de Ripole observé directement, et contient comme lui 
des fragmens de calcaire. Cette formation paraît s'étendre fort loin 
au sud, de sorte que le sel de Gardone serait placé au milieu de ce 
terrain moderne. Tâchons maintenant de déterminer sa relation 
avec ce terrain. Pour y arriver, il est nécessaire que je décrive suc^ 
cinctement la position de cette masse de seK 

Lie sel foraie un amas trè»«longé et très-puissant, situé dans uu 
petit vallon qui ferme un rameau de la vallée dû Cardonnec. La 
colline sur laquelle le fort et la ville de Gardone sont bâtis forme 
un promontoire qui sépare le vallon dans lequel est le sel de la 
vallée du Cardonnec. Cette dernière, dont la direction générale est 
presque nord et sud , se contourne beaucoup devant Gardone {et 
devient E. S. E«^ Le rameau où est la masse de sel exploité se dirige 
£«N.E. 

La colHDe coipposée de grès présente les diverses variétés que 
l'ai indiquées ; on y voit, au niveau de la vallée, divers affleurcmens 
de sel. 

L'amas de sel se compose de masses qui |parâinent au premier 
id><ird séparées Fune de l'autre , mais qui se lient par leur partie 
llifi&rieure> le sel fermant eonstamment le sol sur lequdi on marche 
pour tfNer de l'une à l'autre^ 

^ La masse exploitée , qui a encore 4oo piods de long sur 800 de 
large , occupe le c6té sud du vallon presque en face du fort; elle 
est composée de sel d'une grande pureté , indistinctement lamel* 
ieux, et contenant seulement quelques nœuds présentant le clivage 
cubique. Elle est sti^atiitée très<-réguh*èrement1, du moins sur une 
eartaine hauteur ; on y observe huit 'couches également pures 5 il 
existe en outre du sel au-dessus dé ces couches que l'on voit affleurer 
à ifiSërentes hauteurs sm* le flanc de la montagne. Les huit cou^ 
dies peuvent avoir ensemble une pmssance de ^S pieds , répartie 
de la mani^ suivante entre elles; 
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La cottche inférieure y dans sa partie visible ( le sol étant ehcoro 
formé par cette couche ), peut avoir de lo à 12 pieds de puissance^ 
les deux qui la recouvrent ont entre elles 5 pieds ^ la quati*ième a 
8 pieds ; la cinquième 6 pieds* Ces quatre couches sont les seules 
exploitées. 

Les trois autres couches ne forment qu'une pointe engagée de 
tous côtés par le grès^ leur puissance commune est de i5 à ao 
pieds. 

Ces couches de sel sont séparées les unes des autres par des mar- 
nes rougeâtres y qui ont la plus grande analogie avec les marnes 
irisées. Ces marnes sont du reste exactement les niémes que celles 
qui accompagnent souvent les dépôts gypseux de l'autre versant 
des Pyrénées. 

Les couches exploitées étant horizontales , l'exploitation a lieu 
par gradins droits dont la hauteur est la même que celles des cou-» 
ches. Les marnes qui existent facilitent beaucoup cette exploitation. 
Néanmoins la masse de sel est tellement tenace qu'on est obligé de 
se servir de la poudre. La largeur des travaux actuels est à peu 
près de 25o pieds ; sis se prolongent jusqu'au ruisseau qui assèche 
le vallon et qui divise la masse exploitée en deux parties. Dans 
celle qui est du côté du foi't, les coucHes supérieures n'existent pas. 
La plus basse est la seule qui soit continue. Il y a cependant des 
«ndroits où Fon aperçoit des traces de couche» supérieures ; elles 
sont alors moins pures et très-mélangées de maiiies« 

D'après un dessin pris sur la partie de la couche inférieure qui surgit 
de l'autre côté du. ruisseau où s'écoulent les eaux pluviales , on voit 
que les couches de grès qui recouvrent la masse de sel se départagent à 
son approche , de telle sorte que les unes plongent vers l'est et les 
autres vers l'ouest, sur un angle de 18 à 20^. Les couches qui for- 
ment la colline sur laquelle est bâtie le fort, colline qui occupe 
le nord de la vallée^ plongent au contraire vers le nord, de sorte 
qu'elles paraissent se relever sur l'anias de sel , il existe aussi du 
sel dans cette colline , de sorte qu'on peut dire que la masse est 
continue et que, sans l'ouverture de cette petite vallée^ elle n'auf 
rait pas été mise à nu. 

La seconde masse de sel occupe le fond de la vallée , çlle se pré-? 
sente avec des caractères difFérens 4e ceux de la première, de sorte 
que, si on ne voyait pas les deux masses se conimuniquer par le bas 
de la vallée , on pourrait croire qu'elles sont indépendantes l'une 
de l'autre ; cette seconde masse n'est point stratifiée : on y observe 
bien, à la vérité, des zones de couleurs différentes (rougeâtres ou 
Yerd4tres)qui se contournent trèsrforteDàent, soit en petit ^ soit ea 
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grand, ces lignes coloriées peuvent donner au sel june apparence de 
stratification verticale ^ ouais on voit bientôt ces lignes se replier 
dans tous les sens et former des courbes en fer à cheval. Ces zones, 
sont plus ou moins espacées , quelquefois elles n'ont qu'un ou deux, 
centimètres de puissance y d'autre fois elles en ont plusieurs mètres. 
On conçoit que la multiplicité de ces bandes, impures doit influer 
sur la masse du sel qui est généralement un peu colorée en rouge* 
Cependant cette masse que l'on néglige à cause de la pureté incon- 
devable de celle exploitée^ fournirait du seLplus pur que celui' 
de Wieliczka et de Northwich ; le sel rouge est coloré par un mé«- 
knge d'oxide de fer , le vert par de l'argile. On. trouve souvent du 
gypse intercalé entre les différentes zones de sel». 

Cette masse peut avoir de 80 à 100 mètres.de hauteur , sa forme- 
est fort irrégulière : elle est allongée en travers du vallon dont ell& 
occupe entièrement le fond y elle est terminée presque partout par 
des escarpement approchatittrè»«près de la verticale* On y observe 
de nombreuses saillies ^ et elle est hérissée partout de pointes aiguëfr 
et de crêtes tranchantes à la manière des glaciers , dont elle donne 
uneidée très^xacte par. ses formes, sa couleur çt l'édat de sa masse.. - 

Cette disposition est sans doute due à l'action des eaux pluviales 
qui dissolvent le sel et le corrodent en tombant. Ces eaux chargées 
de sel déposent souvent des stralactites dans les fentes de la masse 
de sel, et contribuent à donner un aspect très-pittoresque à tout 
l'ensemble. i. 

On trouve aussi dans cette partie de l'amas, du sel blanc , mais eiV 
petite quantité. Dans ce cas il est presque toujours lamelleux en 
grand , et forme des espèces de nœuds. On y rencontre toutes les 
variétés de sel qui existent ordinairement dans les dépôts de sel 
gemnie. J'y ai observé également des parties rouges analogues au 
polyhalite. 

Les couches de grès qui forment la cdliue recouvrent encore eu 
partie cette seconde masse de sel ; celles qui sont derrière elles plon- 
gent vers l'ouest, tandis que celles qui sont sur la droite et sur la 
gauche plongent les unes au nord , les autres au midi. Cette dispo- 
sition ne permet pas de douter que les couches de grès ne s'appli^ 
quent immédiatement sur l'amas de sel, et que, par conséquent, il 
ne soit recouvert de tous côtés par le grès; à la vérité ces couches ne 
se rejoignent pas au dessus de l'amas, de façon qu'on ne peut paa 
dire si cdles se contouFnent autour de lui ou si , au contraire, elles 
sont rompues* Cette circonstance serait très-importante pour établir 
la relation qui existe entre le sel et le grès. En effet, si: les couches 
se contouruent , on pourrait supposer que le sel et le grès «ei*aient 
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contemporains , tandis que des coudies rompues donneriôeiit ttoio 
idée bien difiërente. On ne peut croire en efibt qne les couche» se. 
soient déposées autour de la masse de sel avec les Indinaisona qu'elle» 
afFectent actuellement , inclinaisons qui changent d'une position, 
à l'autre et dont l'ensemble est tel que les couebes sont placée» 
comme autour d'un toit conique. Ces couches doivent donc avoir 
éprouvé un dérangement depuis leur dépdt. 

Pour expli<;(uer cette disposition , on peut fiiire pîusieur» hypo-^ 
thèses. On peut supposer d'abord que la masse de sel appartenant 
à ces terrains anciens a été recouverte par des couches horizontale» 
de grès, que la surfece du sol ayant été dissoute au fur et à mesure 
il s'est fbimé des rides qui ont occasîomié des chutes et des chaage^, 
mens d'inclinaison dans le» couches de grès qui le recouvraient». 
€ette hypothèse qui a servi pendant long-temps pour expliquer la 
posiUon inclinée des couches secondaires sur le granit , et que l'on 
a été obligé d'abandonner^ ne s'applique pas mieux dans l'exem-- 
ple qui nous occupe; comment concevoir en effet cette dispoution 
régulière des couches dont l'inclinaison varie avec la position. Une 
seconde explication qui s'accorde mieux avec les faits^ consiste à 
regarder le sel comme étant plus moderne que le terrain , et à»up- 
poser que la même cause qui Ta produit a forcé les couches de 
grès à fléchir et à s'appuyer dessus. Cette dernière hypothèse , oa 
celle qui consiste à regarder le sel comme contemporain au terrain, 
?ne paraissent être les seules qui expliquent d'une manière satî»-- 
&Tsante la position de la masse de sel de Cardonne, située au mi- 
lieu d^tiB terrain très-moderne , et recouverte de tous câtés par 
des couches de grès qui s'a^uient dessus. 

Quelle que soit cdle de ces deux explications que l'on admette, 
le sel de Cardone sera beaucoup plus moderne qu'on ne le pense 
généralement* L'opinion que j'émets ^dans ce moment tronvem 
peut-être quelques- incrédules^ tant on est habitué à regarderie 
sel gemme comme essentiel au groupe du grès bigarré et des mar- 
nes irisées. Mais tout me porte à croire qu'on aura bientôt le» 
preuves queJe gypse et le sel peuvent exister dans tontes les forma- 
tions; ainsi le sel de Bex, en Suisse, paraît être enclavé dans le 
lias et celui de Cardonne serait dans le terrain de craie; on sait 
d'après l'opinion de M. Beudant que le sd de Wieliczka est dan» 
le terrain tertiaire. 

La masse de sel de Cardonne^ quoique là seule que l'on con->- 
naisse sur le versant des Pyrénées , est cependant loin d'être un 
hit isolé, elle est probablement en rapport avec les sources salée» 
^' existent sur les deux versans de cette chaîne; mais en outre 
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eHe appartient atix nombreux amas de gypse que Ton rencontre 
en Catalogne, et qui depuis le golfe de Roses jusqu'à Gardonnesont 
placés dans la même direction. Cette ligne gypseose qui passe pao 
Figuère&y Close, Ripole et Berga, fait avec la ligne est et ouest un 
angle de ^5 à 3o*, mais du c6té opposé à l'axe des Pyrénées, de 
sorte que ces deux directions se couperaient sur un ai^lé de 5o à 55\' 
Il est alors fort probable que c'est un sifstème de dislocatkm par*' 
ticulier et plus moderne que l'époque du soulèvettient des Pyré- 
nées qui a donné naissance au gypse et au sel gemme de la Cata-<^ 
logne^ si on compare la direction de cette ligne gypseuse avec les 
dtffiérens systèmes indiqués par M. Elie de Beaumont, on voit 
qu*efté se rapporte assez bien avec le soulèvement qui a produit la 
chaîne centrale des Alpes, et qui a redressé les terrains tertiaires. ' 
Le gypse et les ophites qui existent si abondamment sur le ver^ 
sant firançais des Pyrénées nous paraissent dus à la même cause que 
l6s gypses et le sel de la Catalogne : à l'a vérité, la direction de cea 
roches amphiboliques se rapproche davantage de celle des Pyré'^ 
liées que la ligne gypseuse delà Catalogne; mais cette directîoif 
est loin d'être contraire, car beaucoup de dépots d'ophite, comme 
cept des Landes , ne peuvent être facilement rattachés aux ophites 
des environs dé Bagnères de Bigorre» Peut-être les difSérentes- 
masses que nous observons au pied de la chaîne doivent-elles ht 
place qu'elles occupent à des causes locales , et leur ensemble ne 
présente pas la véritable direction de ce système. Ce qui parait 
certain , c'est'queles gif^ses et les ophites sont plus modernes que 
le terrain de craie dont les couches se relèvent en tous sens à leur 
approche. 

M. Boue achève la lecture de $oa Compte rendu des progrès^ 
de la géalagie : 

u jCa race humaine Ort^elle précédé la fomuxUon des terrain^ 
d'cdluvion , ou est^elle même contemporaine de V époque tertiaire' 
et secondaire ? 

Telle est la question sur laquelle les géologues diffèrent beau^ 
coup , et qui a été traitée Tan passé par plusieurs savans. 

Nous ne pouvons-rien absolument dire sur l'existence de l'homme^ 
lors de l'époque antérieure au sol alluvial , à moins cependant ,. 
qu'il fut permis de supposer, avec M^ A-d. Brongniartet d'autres^, 
que l'atmosphère de^es temps reculés; était différente de l'air ac- 
tuel, et qu.e la quautité d'acide carbonique, en particulier , pou- 
vait être une raison pour la non existence des hommes ; mais c'est 
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une pure hypothèse y reposant sui* une autre supposition , nulle^ 
ment prouvée, et assez contraire à l'idée de ceux qni ne recon- 
naisseut dans la nature qae dés lois inunnahles. 

MM. Marcel de Serres , Christol , Tournai , Farine et d'autres , 
croient avoir trouvé , dans les cavernes k ossemens , des os hu- 
mains et des produits de l'art; et ils concluent de là, que l'honmie 
a au moins existé pendant Tépoqne alluviale* Donati et M, Ger« 
mar prétendent, d'un autre côté, qu'il y a des os humains dans 
les hrèches osseuses de la Dalmatie. M. Kefecstein conserve ua 
morceau de verre dans cette même roche. MM» de Schlotheim , 
le comte Sternberg, Schottin et le comte Razoumovsky ont décrit 
des os humains dan» les marnes alluviales ou des détritus ar^pieux 
ossiftres , et en ont conclu que l'homme a subi les mêmes catas- 
ti*ophes que les animaux perdus avec lesquels on trouve ses restes 
associés dans des cavités de rochers». Enfin , un de no» secrétaire» 
a annoncé avoir, à deux reprises différentes, ti'ooyé des os hu- 
mains sur les bords du Rhin , dans la même marne alluviale qui 
y encrodte ce pays, comme elle remplit des trous en Saxe. Si ce 
dernier cas pouvait être mis hors de doute par le moyen de re- 
cherches souterraines dans le massif même des marnes, l'existence 
' de Vhomo dilus^ianus ne serait plus qu'une réalité, au lieu d'exci- 
ter la risée de beaucoup de gens qui tout en professant croire 
au déluge mosaïque, sont assez peu logiciens pour nier qu'il y eût 
des créatures humaines avant cet événement. 

On ne peut que faire deux suppositions : ou ces personnes ne 
croient pas au récit mosaïque , et alors pourquoi nous parlent- 
elles toujours du déluge universel qui a eu lieu il y a trois mille 
ans? Ou bien elles y croient , et elles sont obligées d'imaginer, 
tout-à-&it gratuitement, que les ossemens humains n'ont pas pu 
se conserver comme ceux des animaux. Dans ce dernier cas , je 
leur demanderai pourquoi elles s'obstinent à déclarer que l'homme 
est postérieur au déluge, ou contemporain seulement de l'époque 
alluviale moderne ? 

D'un autre côté, la surface des marnes se voûtant aisément et 
des sépultures dans ces roches se dégradant, ce sont des cas qui 
peuvent induire le géologue en erreur, et même la dispersion de 
ces os dans la marne n'est pas à l'abri de l'objection qu'un cours 
d'eau a pu amener la marne et les os , et les placer sur le même 
dépôt auquel le limon avait été arraché. Les os obtenus étaient 
à un ou deux pieds dans la marne et épars , voilà le &it. Il faut 
donc faire fouiller ce terrain de Lahr pour n'être pas induit ea 
erreui*. 
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Quant aux auti*es localités^ on a fait des objections plus ou moins 
fondées; le gisement des cavernes donne le plus de prise « puisque 
des incrustations s'y forment encore journellement y et ne se disr 
tinguent pas des anciennes. Les gîtes des osscmens humains dans 
des cavités à ciel ouvert, et remplies de marnes , ont été reçues 
avec dé&veur y parce qu'on y a peut-être cité aussi des débris d'a- 
nimaux qui ont été enfouis très-récenmient. 

Il n'en reste pas moins un fait très curieux , c'est que les crân^ 
trouvés dans ces cavités et les marnes y ont une forme très par- 
ticulière , et fort différente des races actuelles y et de celles qu'on 
sait avoir existé historiquement dans le pays. Un de ces crânes 
d'Autriche se trouve dans le cabinet d'Anatomie du Jardin des 
Plantes, et sa forme se rapproche, d'après le dire des cranologues, 
de celle des tètes de certains peuples anciens de l'Amérique mé- 
ridionale. Attendons donc du temps la solution de cet intéressant 
problème , c'est le parti le plus sage. 

Puisque nous avons parlé des brèches osseuses nous devons 
protester de nouveau en passant, contre l'idée qu'elles ne ren- 
ferment que des coquillages d'eau douce. 

Les ^tes de INice et de Gibraltar sont là pour attester que ces 
êtres marins peuvent aussi avoir été çà et là charriés dans des fentes 
sur le bord de la mer , et empâtés ensuite avec le test de mol- 
lusques d'eau douce et des ossemens d* animaux terrestres. 
. M. Boue passé en revue les ouvrages qui ont été publiés en 
i83o , sur les végétaux fossiles , et parle de la Théorie botanico- 
géologique proposée par M. Adolphe Brongniart. 

Les classifications sont une nécessité pour les sciences; elles en 
sont pour ainsi dire l'alphabet; aussi ne faut-il les changer qu'avec 
beaucoup de précaution. L'an passé nous avons eu les nouvelles 
Classifications de MM. Brongniart , Macculloch , d'Omalius , 
Yanuxem, Eaton et d'un de nos secrétaires. 

M. De la Sèche a publié ses idées sur la manière de classer les 
dépôts européens; et il s'est élevé contre l'idée de rechercher 
minutieusement , à de grandes distances , les mêmes associations 
d'un terrain. Le même géologue a aussi fait la distinction des 
masses minérales restées dans leur situation , et leur état origi- 
naire; et de celles qui ont changé de nature , d'aspect, et de posî* 
lion. Ces remarques s'appliquant surtout aux roches secondaires 
des Alpes et des Apennins, M. Marcel de Serres a développé la 
différeuce des terrains tertiaires , formés dans les bassins marins 
littoraux , et ceux produits dans les bassins océaniques. L'on sait 
^ue M. Brongniart lui a déjà répondu sur ce sujet dans sox^Ta- 



Ueau des terrain§. Le domaine du terrain tertiaire Mipérîeur a 
été très étendu par un de vos secrétaires qni a été même jusqu'à 
demander si le calcaire parisien existait ailleurs qu'à Paris ^ à 
Londres^ et dans le nord de l'Italie. Tous savez que M. Brongniart 
a prévu dans son Tableau y que cette extension devenail très-pro^ 
bable; mais il Q'a pas mentiomié les ncttnbreux lignites^ lé 
j^se, le sel y etc. , que nous plaçons dans le sol. tertiaire su*» 
périeur. 

Le terrain houiUer est classé ^ par les uns ^ dans le so} intermé- 
diaire , par les autres^ dans le sol secondaire , suivant les pays 
qu'habitent les géologues. En Angleterre et en Irlande , le grès 
pourpré couvre le plus souvent d'une manière transgressive le 
terrain intermédiaire , et se lie avec le calcaire carbonisée , et les 
houillères. On a donc raison de commencer la classe des dépots 
secondaires^au grès pourpré; mais sur le continent cette régularité 
disparaît. Le calcaire de montagne ne parait exister que dans les 
pays vis-à-vis de l'Angleterre. Alors , les grès rouges se confon- 
dent y et le terrain houiller est dedans oïl dessous le grès rouge 
secondaire y et il n'est pas certain que ces dépôts se rencontrent 
toujours en stratification nou concordante avec le sol intermé- 
diaire. En général y ce genre de stratification ne me paraît pas 
toujours un accident si essentiel , à moins qu'il n'ait lieu sur une 
grande échelle. On peut même supposer que de pareilles super- 
positions soient produites dans des dépôts primitivement confor- 
mes , et sans que celui qui est supérieur soit dérangé par le re- 
dressement de l'autre. Un abaissement d'une partie d'une masse 
minérale et un mouvement de bascule suffiraient pour produire 
cet effet. 

La classification des dépôts alpins occupe fortement les géo^ 
logues depuis une douzaine d'années. Ce n'est que depuis cette 
époque qu'on a vraiment émis quelques idées raisonnables sur ce 
sujet. La découverte de MM. Buckland ( Tableau y etc. 1. de Ph. 
1821) de Brongniart et de Luc du gr& vert dans les Hautes- 
Alpes , a hâté ce moment , et les travaux de MM. Escher, de 
Buchy Necker, Keferstein^ Studer, de Beaumont, Partsch, LilF, 
lilurchison, Sedgwick, Lusser^ Hugy, etc., ont réussi à nous don- 
ner les moyens d'arriver à la solution de ce problèmo. Il est évi • 
dent d'abord y que les couches des Alpes ont été non-seulement 
redressées et plissées , mais encore souvent altérées ; mais jusqu'où 
s'étendent ces changemens? c'est ce qui n'est pas encore défini. 
Les suppositions de M. Yoltz sur les coupes que peuvent présenter 
plusieurs dépôts ondulés , redressés , peuvent être utiles dans l'é- 



ivkâe de «certaines parties des Alpe» ; par exei^ple, daiis cettes oà A 
y a des lan^eauK de grès veri sur le calcaire jurassique. 

Dans la partie méridiauale des Alpes ou la série des dépôts se** 
condaires est presque complète^ et peu dérangée , et où il ne 
manque que le lias, il n'y a pas de doute sur l'âge de ces ifeioiif 
tagaes, mais une atiomalie s'y présente déjà, savoir : leur position 
sur le sol primait^ sans rimermédiaire du sol de transition qui 
existe cependant à Bleiberg y si on peut se fier, toutefois ^ aux 
délerminatioDa d'après les fossiles sur le versant nord des Alpes* 
La structure est presque totalement difiSérente. Dans la partie 
occidentale , notre collègue , M. de Beaumont a déinontré Î'exis4 
tence du lias au moyen des fossiles ; maus des plantes du terrain 
hcmitter s'y trouvent empâtées* Tentes les explications domiéea 
jusqu'ici de ce tait , pai*aisseDt vagues ^ et insuBisantes , et elles 
sont presque suffisantes pour détruire les idées sur la disti*ibirtioai 
réguhère des végétaux fossiles dans les terrains. 

De plus, M. de Beaumont ne craint pas de reconnaître^ dans 
eertaîns scl^Bta»^ crystaMins^ ou deini'CrysSaHiiis ^ des assises jurnsn 
siques «Itérées; le Saint-Oothard, cet antique cdosse , présenterait 
des roches secondaires modifiées. Dans les Alpes allcniandes, sur le 
9ùL ancien, çàet là cdqniliiier, et par <2onaéquent intermédiaire ; IW 
trouve un dépôt aréûacé, qui paraîtrait ^ d'après sa liaison avec le 
cakaireelpiii et les fossiles, appartenir, tout au pin6;,au Keuper oa 
au grès du Iniasé Serait-'il possible de s'expUquer ici le manque 
total des terrains secondaires anciens , en suj^KMant qu'avant le 
dépAt de ce grès bimrre avec ses calcaires et les gypses, il n'y »vaîA 
pas- de cOBftinent près de ces Ueux, qu*U n'y a pas eu d'éruptiea 
porphyrique^ de manière que le charriage ne pouvait y produire 
desrodies anénacées, ettpieles étresdutrins- littoraux n'y habitèrent 
pas ; d'une autre part , sur le revers' nséridional, ces crrconstaoce8>^ 
Seivorables pour la produc^n des terrains secondaires anciens , k 
Fexception des terrains houillers, se sont trouvées réunies. Ce n'ese 
que pendant l'époque du lias que des continens ont été mis k dé^ 
couvert par «oulèvement près du bord actuel septentrional tes 
Alpes ^ et alors les dépits ont commencé à se former. Le eakaice 
alpin nous parait jurassique , malgré ses an^nnalies , telles que* 
ses gypses , son sel , ses grès nombreul , sea mélanges de gen«^ 
res réputés secondaires et intermédiaires ( [Bélenmites et oitho^^ 
cères). Les géologues les plus habitués à étudier la structure de» 
Alpes ^ partagent cette opinion, tout en étant étonnés qu'à une 
petite distancede ces chaînes calcaires , Toii vtèie s'élever des «aon^ 
ttgMs jtnrasriqees, -exemptée de tt$ tMtùslitB^igi t>ffiraDt les^ Tacbe» 
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des plaines de la France y et de l'Angleterre. Il est cependant huit 
d'observer que déjà le Jura suisse présente bien plus de déve- 
loppement et de marnes que le Jura allemand. 

On est obligé de supposer que le bord des Alpes a été sujet j 
pendant l'époque jurassique , à recevoir une masse infiniment plus 
grande de matières arénacées et de matières calcaires provenant^ 
soit des sources minérales^ soit de la destruction du ti*avail des êtres, 
marins. 

Ces masses ont ensuite été soulevées , certaines parties ont été 
imprégnées de métaux ou changées en gypse par des vapeurs acid^, 
tandis qu'il s'est formé > çà et là , du sel. Nous avons déjà observé 
ailleurs que ces émanations acides se font jour surtout sur le revers 
nord des Alpes } tandis que les éruptions porpbyriques et pyroxé-* 
niques sont sorties principalement sur la côte opposée. De petites 
masses de serpentine et de roches trappéennes sont tout ce qu'on 
aperçoit dans les Alpes septentrionales. Il est très probable qu'on 
trouvera des caractères minéralogiques, zoologiques ou botani- 
ques , pour distinguer assez nettement , non -seulement les subdi-* 
visions du calcaire alpin y mais encore ses diverses assises;^ et 
marnes arénacées* 

Le calcaire alpin se termine par un grand système arénacé à cal-^ 
caire ammonitifère et bélémnitifère que nous appelons le grèavien^ 
nois à fucoïdes. Tout le monde est d'accord sur ce pcHnt) mais l'âge 
de ce dépôt , qui compose une grande partie des Carpathes et des 
Apennins est attribué par les uns, au grès vert, et par M. Bron-^ 
gniart et nous, au dépôt jurassique tout-à-&it supérieur. Plus 
haut , l'on entre dans le système à hippurites et à nummulites , et 
dans le grès vert qui offre en grande dans les Alpes, des divisions 
aussi nombreuses que le sable vert d'Angleterre. lie grès vert est 
dans les Alpes , comme dans le Jura , en lambeaux sur le terrain 
jurassique, et compose encore^ suivant nous^ une partie notable 
des Carpathes et des montagnes de l'Istrie, de la Dalmatie, et de 
certains points de l'Italie moyenne et des Pyrénées. 

Une dépendance inférieure de ce grès vert , est formée dé l'as- 
sociation d'agglomérats calcaires, de marnes très -coquillières^ et 
de grès impressionnés , c'est pour nous le gîte des anciens nagel- 
fluhe si problématiques , et à cailloux étrangers aux Alpes. Un 
exemple de ces assises du grès vert se trouve à Gosau , dans l'Au- 
triche, nous l'appellerons , pour cela^ le dépôt de Gosau. 

C'est à ce sujet que nous sommes en désaccord avec MM. Mur- 
ehison et Sedgwide , qui , guidés par les genres réputés jusqu'ici 

tertiaires de ces .roches , prétendent qu'elles ne sgot pa$ çecoa^ 
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Maires , mais bien tertiaires ^ on du moins , qu*eiles remplissent la 
lacune observée ailleurs , entre la craie et le sol tertiaire. Vons 
vous rappellerez notre réponse , nos argumens, tant géologicpies 
que zoologiques y ou théoriques» Nous pensons n'avoir pas be- 
soin de les récapituler. Cette controverse n'est pas terminée , et 
ielle sera utile à la science , et nous fixera davantage sur la valeur 
réelle des caractères zoologiques pour la détermination des ter- 
rûns. Ces messieurs attachent la plus grande importance à des 
^genres tertiaires trouvés dans un dépôt que nous croyons secon- 
-daire > et ils passent sous silence les espèces secondaires qu'ils y 
reconnaissent eux-mêmes; tandis que ces dernières sont, pour 
nous, et presque tous les autres géologues , un motif suffisant pom* 
ne pas croire que c'est un terrain tertiaire, maisbieh une dépen- 
dance du grès vert où il y a des genres qu'on n'avait vus par hasard 
jusqu'ici que dans des bassins tertiaires. Nous avons donné aussi 
nos raisons pour ne pas adopter cette formation nouvelle qui 
lierait la craie aux dépôts tertiaires. Cela nous paraît une pure 
liypothèse, au moins en Europe. Enfin nous protestons encore 
plus fortement contre le prétendu passage que ces messieurs veu- 
lent établir sur le pied des Alpes entre notre système à nunmiu- 
lites et hippurites, et le sol tertiaire. Outre que l'idée nous parait 
malheureuse , il feudrait d'abord prouver que les roches tertiaires 
du pied des Alpes diffèrent des dépôts sub-apennins, et qu'il y a 
des assises parisiennes ; car on. ne peut pas sérieusement prétendre 
.que le grès vert passe au terrain tertiaire supérieur. 

Le grès vert des Alpes présente encore un autre sujet de con- 
troverse : vous savez que M. Brongniart classe une partie de ces 
grès et du système à nummulites dans le calcaire tertiaire. Cette 
idée plaît à l'imagination en expliquant l'absence totale des assises 
tertiaires sur le pied nord des Alpes au moyen du soulèvement de 
cette dernière chaîne , événement qui aurait suivi immédiatement 
la fin de ces dépôts. D'un autre côté, comme ce classement amène 
naturellement à admettre un passage insensible du terrain crayeux 
au sol tertiaire , aucun géologue ayant visité les Alpes , n'a cru 
devoir l'adopter , sans vouloir pour cela nier qu'on ne vienne 
peut-être un jour à l'adopter. Cette question rentre donc dans la 
discussion sur l'âge du dépôt de Gosau et de certaines craies trè$« 
coquiUières» 

Assez récemment M. Munster a déterminé les fossiles du grès 
vert dcKessemberg en Bavière^ et n'a oru reconnaître que des 
genres et même des espèces tertiaires. MM Brongniart, Murchî* 
son et Sedgwick ont accepté ce dassemept, Néanmoins le même 



dépÀi dans -d'auitreft lieux du inéne pays est placé, pai* les deikk 
géologues anglais, dans le sol secondaire, parce que les fossiles n'en 
ont pas encot^ été étudiés par des conchyliologistes, et parce qiie 
certaines assises inférieures ^ cachées au Kressemberg , y reafermëi^ 
des bélemnites et des inocérames. N'estai, pas tout simple, si 1^ 
pallies inférieures du grès vert alpin. présentent, soit en Autriche^ 
soit en Suisse, des fossiles de genres réputés jusqu'ici tertiaire^^ 
que cet accident se r^ète dans d'auU*es assises, et avec des carac- 
tères encore plus saillans. Pour nous, nous n'y voyons encore 
qu'une «auU*e aiftomalie soologique des dépots alpins; si nousad- 
inettons les fougères du terrain houiller dans le lias, quelle dil&- 
culte y a-t^ à voirdes espèces fossiles tertiaii^es dans le çrwB vert? 
Il y a dans la structure des Aipes un grand problème de paléon^ 
tologie et de botanique fossile à résoudre 5 c'est là que semble 
cenmencer j en Europe , un autre ordre de choses qui se pro» 
longe dans les contrées plus méridionales de ce continent et pau^ 
être en Abdique. 

bans la distribution géologique des êtres et. des végétaux fei^ 
ailes «ur le globe, ce sont les degrés de latitude et non ceux de 
longitude qui paraissent établk des différences essentielles d'une 
contrée à une autre , témoin cette unifortnité d^ pétriâcatéons 
dans les divers dépôts du nord de l'Amérique et de l'EurYipe s^- 
tentrionaku C'est^ussi la raison pour laquelle je crois qu'oit trouve 
les houillères accumulées dans les contrées tompérées du globe, 
tandis qu'elles ne sont qua très-rares dans les pays écplatoriaux^ 
surtout dans ceux qui ne sont pas fort élevés au-dessus de la mer. 
SeraiVil possible , eonune l'a déjà soupçonné Mk de RaumiH' qu'en 
général les formationsse sont bien succédées à peu près dansle même 
ordre dans tous les pays, mais qu'au contriûre, l'époque de leor 
dépôt a varié d'un endroit à un autre , de manièrci que la coas- 
tance des caractères paléontologiques en a été altérée? L'on fedL 
fiLuaai snj^oser qu'aux divers^es mêmes époques géolpgi«(ues û&r- 
tains pays étaient déjà dapsdes circonstanciés climatoriales pli» 
voisines de leur état actuel que d'autres contrées | de sorte que te 
êtnes et les plantes différaient dans dîvaps grands systèmes de paijs; 
«t, par suite , les dépôts qui s'y sont formés , et qui ffeaèlenÉdiJ^ 
plantes ou des restas d'animaux. 

Cette idée rendrait peut-être mieux compte dé la sîogulkkv 
distribution qu'on observe dans les dépâ& des hassiAs tertiaires 
dont h plupart^ en Europe 9 sont simpkment suhapennins , et un 
tnèsrpetit nombre offrent en outue un dépôt calcaise ^10 «mâen, 
en 4»nt , au en ptf tie, quo le sol sub^peanin. 
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> hoTiqjà'on réfléchit k la quantité de questions nôU encore réso- 
lues , et dont la solution serait cependant nécessaire pour classer 
sArement les terrains par les pétrifications, Ton ne peut s*empè* 
Khest de peconnaître que^ si cette méthode paraît précieuse , intércs- 
aante , et peut-^ètre futile en hons résultats par la suite , dans le 
moment actuel elle est insuffisante et* encore incertaine. Suivre la 
continuation d'une couche , d'une assise ou d'un terrain , et voir 
son gisement, tels sont encore k notre avis les seuls sûrs guides dans 
le classement rationnel de la géologie. Lorsque ces moyens man- 
quent, il £iut avoir recours aux autres, et aux fossiles, mais oni 
court bien souvent risque de s'égarer, ou on ne marche qu'à td- 
tenâ. ' 

• Le àlaSseiheHt dès Minerais dcfer en grains avait été long-temps 
hicertain : c'est vers ces defnièi*es années que MM. Schubler, Hehl, 
TolbÉ , Thkria , "Walchner et un des secrétaires , ont éclairé cette 
t^uesUon sur laqudle MM« Brongniart et Necker avaient déjà jeté 
quelque jour. Dans le système jurassique d* Allemagne, je né connais 
âe minerais ie fer oolitifbrme que dans les oolites inférieures^ dé- 
pôt qui est de méiné nature que celui que M. Bonnard a décrit 
dans le lias. En France, d'après les observations de MM. de Beau- 
mont , Dufresnoy et Desnoyers , il y a des amas de minerai de fer 
exploitables ou exploités dans Fargile d'Oxford, conune M.^Bo- 
blaye l'a bien décrit dans les Ârdennés , et dans l'argile de Kinmie- 
ridge. De plu$ , il y a de grands dépôts ferrifères superficiels sur le 
calcaire jurassique. Ces dernières paraissent de diverses époques , 
il y en a qui sont accompagnées de grès, d'argile bolaire , de silex 
jaspoïde et coquillier; ce sont des dépendances du sable vert. Il 
semblerait que ces masses argilo-ferrugineuses proviennent proba- 
bablement de sources minérales très-abondantes , témoin la sur&ce 
arrondie du calcaire jurassique, et des morceaux de ce calcaire qui 
s'y rencontrent. Ces dernières- ont souvent pris une apparence voi- 
sine d'un calcaire concrétiouné d'eau douce et renferment quel- 
quefois du minerai de ^er en grains , ce qui a donné lieu à Perreui: 
de croh^e que ce minerai était jurassique. L'origine particulière 
de ces dépôts et leût position sur des montagnes qui formaient pro- 
bablement, lors de f époque crayeuse, des continens , expliquent 
pourquoi ils ne sont pas couverts de couches crétacées; la craie et 
les fossiles marine, et le silex lie sont présens que dans ceux qu'on 
petit supposer avoir eu lieu sous la mer, près des anciens rivages. 
Ces dépôtà étaient probablement une fois plus étendus qu'à pré- 
sent pendant Tépoque allaviâlé; ils ont été démantelés, charriés 
et mélangés avec du sable , des débris du lias, du calcaire jurassique, 
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et d'antres roches. Ces masses ainsi remaniées en place ou transjlor' 
iées, se trouvent actuellement dans des cavités et des fentes du sol 
calcaire. Il est tout naturel d'y remarquer, outre les fossiles secon- 
daires , des ossemens du sol alluvial , mais , parmi ces deirmers , il 
ne reste que les parties les plus dures } ce qui prouve la violence du 
charriage ou du mouvement» C'est ce genre de dépôt de minerai 
ile fer dont M. Brongniart ne croit point encore devoir adopter la 
formation. 

Enfin y 11 arrive aussi que ces minerais sont mêlés à des marnes 
alluviales. MM.Voltz et Rozet ont décrit des exemples semblables* 
Si la divergence d'opinion est favorable aux progrès d'une 
science, la concordance des vues du plus grand nombre de personnes 
s'occupant d'un même sujet, est la meilleure preuve de leur vérité. 
Il y a une douzaine d'années que la théorie Nepiunienne avait en^ 
Êore dé nombreux adhérens , et les partisans du système PltUonien 
poussaient leur adhésion jusqu'à admettre des explications contraires 
aux faits. Depuis lors , le nombre des neptunistes a diminué petit 
à petit, et à présent, il ne reste plus de vestiges de cette secte qu'à 
Freyberg, en Saxe. Le centre de lumière est devenu , pour le mo- 
ment, une autre Chine géologique, au milieu de toute l'Europe 
éclairée. ^Dernièrement encore des Wernériens de bonne foi, 
MM. Jameson, Brochant et Martini, ont renoncé complètement 
* et publiquement à ces idées , et ont embrassé le système plutonique. 
Ils ont reconnu qu'il n'y a pas de milieu à tenir entre ces deux 
théories,, si toutefois on élaguait de la dernière les défauts que le 
manque de connaissances physiques , minéralogiques et géologiques 
y avait laissé introduire.. 

Tout le monde est donc maintenant d^accord sur iWigine des 
basaltes, des trachytes, des poi*phyres , des trapps, des serpentines, 
des euphetides, des syénites et des granités. Ce sont pour tous des 
masses non stratifiées , injectées^ ou soulevées de diverses manières^ 
et elles sont souvent dues à des éruptions très-récentes. 

Il y a encore d'^au très géologues qui vont plus loin;, l'origine des 
schistes crystallins primaires a été attribuée^ par un de nos secré- 
taires à un travail igné » lent, et opéré sur des roches de sédiment. 
Tous connaissez tous la théorie de la dolomisaUon proposée pav 
M. de Buch, et partagée par plusieurs géologues notables, en particu- 
lier par un de nos collègues au secrétariat. En distinguant soigneu- 
sement les dolomies des calcaires fendillés magnésiens , et des cal- 
caires magnésiens bien stratifiés , nous pensons avoir observé dans 
ces roches, surtout dans les Alpes et Garpatbes, des caractères trèa- 
singuliers. 
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il est ëvîdeni que les calcaires fendillés en général massifs ou mal 
stratifiés , ont été brisés, ou ne sont que les débris réaggrcgés de 
masses soulevées } et de plus , ils ont éprouvé encore postérieure- 
ment y des fendilleinens si considérables que les murs des fentes sont 
aussi polis que s'ils l'avaient été à la main. Ce mouvement rap-^ 
pelle celui d'une machine à vapeur , et l'on peut l'attribuer à l'é- 
chappement des gaz; mais si l'on admet que ces derniers étaient 
chargés de parties métalliques^ y a-t-il toute inipossibilité que 1a 
magnésie n'ait pas été aussi amenée quelquefois par la sublimation? 
D'où viennent ces amas de talc , et ces imprégnations magnésiennes 
des roches au contact des trapps et des porphyres? D'un autre c6téy 
vouloir feire des dolomies > comme M. le docteur Savé^ une roche 
ignée d'éruption^ c'est > il me semble , tout aussi peu probable que 
de prétendre que toutes les dolomies ont été formées par la voie 
Ignée* Nous pensons , au contraire, que de véritables dolomies sont 
dçs t produits neptuniens , puisqu'elles sont coquillières et qu'eUeti 
gisent en couches horizontales sur des couches arénacées non^é* 
rangées. 

.Les. calcaires magnésiens fendillés et à coquillages efïacés nous 
semblant porter des caractères très-difiFérens, et des indications d'ua 
travail souterrain; mais, dira-t-on, ces roches établissent un passage 
entre les calcaires compactes stratifiés et les véritables dolomies, ou 
combinaisons de cai*bonate, de magnésie et de chaux. Nous sommes 
entièrement d'accord à ce sujet, et nous avons pu nous en assurer 
dans le Yicentin, le Tyrol , les Alpes, et les Carpathes. Mais, jus- 
qu'ici, je ne puis comprendre la dolomisation sur une grande échelle, 
s'étendant non pas de bas en haut, mais d'un côté i l'autre sur des 
étendues considérables^ 

, Un gi*and nombre de gypses sont réputés des altérations ignées 
produites par les vapeurs sulforeuses sortant du sein de là terre. 
La liaison de ces masses avec le sel^ a pu feire attribuer la même 
origine à ce minéral si commun. Malgré les difficultés de cette 
dernière explication , nous croyons devoir l'admettre çà et là ; 
mais nous ne pensons pas qu'on puisse l'appliquer à tous les gites 
de sel. Nous éprouvons la même répugnance à généraliser l'ori- 
gine ignée des calcaires cellulaires , ou rauchwackes qui accom* 
pagnent le gypse et le sel. Lorsque nous voyons dans le sol ter- 
tiaire et secondaire des couches salifères bien stratifiées, alternant 
avec des argiles ^ et des marnes, et même contenant des fossiles • 
nous ne pouvons nous empêcher d'y voir des dépôts neptuniens 
tranquilles. Certes, de semblables masses ne se sont pas formées 
dans la mer sans la concurrence de circoqstaiices particulières , 
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tonme , par exemple^ celle de rapeart «cidei y ntàib cèi demîéreà 
n'ont pourtant pas changé tellement le lipide mario^ . puisque 
les coquillages s'y sont conservés. 

La ikéotie des Foleans et des pkémeménes y^icamtp*es j se per- 
fectionne charpie jour f je n€ tous rappelerai pas les beaux ou-^ 
vragesdeMM.«5cix»pe('i) etDaubeny (a), mais je vous signalerai eu 
passant le Siibmmiu : ouvrage posthume de M. Davy , dans lequel 
il combat lui-même «a théorie sur les vdlcms» Tous aave^ que 
M. liftmbert a proposé, pour les tnemblcmens de teiM du Mrouy 
une explfetttmi particulièi^e^ et fondée sur l'électrioiCié et 1» v«nU 
i;égtians) et qu'il a même proposé de conduiiia par dea bagueuc» 
k surplus de l'électricité des Andes dans la mer Pstcifique. 

Je ste dois pas passer sous èilence la réunion que M. de Humboldi^ 
croît devoir établir entre les v^^cans et les Mises* On doitatlendfiêF 
avec impatience qu'il fiisse connaître les obéervatvôcs sur lesqudlea 
il étaye cette c^uton jusqu'id controversée. En eiSst si les laguaea 
à acide bonque semblaient naturèltémenl une dépefudauce de» 
foyers volcaniques^ la plupart des géologues qui ont vu des tidsea , 
les ont expliquées au aK>yett d'actions tt^Hoiques ayant fieu d«is 
ks mi^ieuiL des oon<^ies tertiaires ou eecôndakpêi, et ifeen nu-desama 
des^ roches primiâres- tm de transâilon comme dans les vi»lcatis 
Téritahles*^ Ensuîee celte préience de l'eau ftxMde , de k &dwe ,*d«i 
hitunse , du gat inflaminiabik , etc. , a été citée Comme une 
pi'euve de k non volcanicité ûb ces phénomène» et de tour dé-^ 
pendaoce des «ource^ minéraJes^ Néanmoins on d<Ht reconnsttt^ 
qu'on a peut-^tre été trop loin , eique ces subMancet^etiilent ktmà 
dans certains volcans presque éteinU | et si ks -SMroeft uÉlnéraieS' 
sont intimement liées aux actions chimiques ignées qui cnt liedf 
sons la voÀte du globe, on établit donc ainsi une connexion y 
entre left sàlses et les voloans , union qui ne serait pas immédkte*. 

Parmi les sujets coacei^naiir les volcans et les «ooièvemem qu'île- 
produisent , le temple de Sémpis a toujours été finneux par se» 
traces de coquiHes perforantes, et k peeition de ion pkndierivft 
piod soûs le niveau de k haute marée.^ 

Deux ouvrages et un mémoire ont été publiés demiftremeni 
6ui^ ce reste d'architecture ancienne. Les deux prmiMrs sont de 
M. DIkcolini. Le mémoire est ceint de M» Forbes , mvant angkb | 
qui a expliqué tous les accidens de ce tem^e , et a bien montni 
comme de Jorio qu'il a été ruiné ^ rempli et abaissé par une émp*^ 

* » • 

(9) J^tscripiioni ^fvrùktmmis, 18516, 
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tioii 4e la sri£siUir« , el cinqiiaote ana après rehaussé par Vappa^ 
rîlmii du Meole Nmovo. M. Lyell a aussi adopta o^te explication 
loate uatifrella* 

* Ijm^rmation des smllëes a occupé demtèremeKt MM. €oiiy- 
bèare'y Scrope y Da,iib«iy , Lyell et Maixhisoo. Elle est ea général 
attribuée soit à un creusement des eaux j soit à des fimdiUeKiens , 
des soulèyemeos y ou des écroulemeas^ ma» nous pensons qa'tl 
y a des vallées qui y sans être dues à aocnne de ces causes, peureot 
^re en tout o» en partie eontempcirainea des dépota qui ks envi- 
ronnent. £n effet, lorsqu'on dbserve les dépôts fbrmésy soit par 
les lacs> soit par la mer actoelle^ on voit qu'ils ne sont pas ré- 
partis également partout ; au conti*aire, ils sont souvent plu» ac- 
ciÉSQnlés dans un point que dans un autre; et ainsi /il reste tout ' 
oaturellement dies cavités aux endroits qui n'ont pas été remplis , 
«MI qui n'ont pas reçu autant de matières qite^df autrea points. D'au* 
très valiées peuvent aussi devoir leur origine aimplement à des 
ondulattons considérables des^ couches^ comme cela s^observe en- 
core en petit sur les sables des bords de la mer. Ces deux espèces 
de vallées ont pu ensuite étrç sotimisses aux circonstances viokntes 
et aocîdentdles qui ont produit à elles seules- et ailleurs des vallées 
d'un caractère en général particulier. Telles sont ks vallées creur 
eées par les eaio, à eofipe triangulaire et certûnes vattées drculaires 
formées par soulèvement. Ces vallées ressembleraient à des fontes 
4iordées deanirailles énormes , et dues à des fendillemens, etc. 

En général, les géoli^es paraissent trop ^ enclins^ attribuer 
eut diépÀts neptuaiensi spr une certaine étendue , une trop grande 
tofiufesmâté^ soit danakur nalut*e y et leurs fossiles , soit axas ieur 
pnîssaneei tandis que, ^ns le foit, tpus ces dépôts paraissentplutot 
locaux ou leur tout un enchevèti'ement d'une niultitude ded6- 
pàts partiels^et dejpassages d'un de ces dépôts à l'autre. Nous nous 
Qoalevtarons de dtev pour exemple estrème le bassin de Stein« 
beim dana le Jura bavarois. Cette cavité presque circulaire n'ofïre 
•^pin dans Sun miUeu on dépèt d'eau douce , quoique le lac qui l'a 
formé couvre évidemment tout le bassin^ Dans le bassin voisin 
d^Im^tRiess , le mène fait se présente plus en graijid ^ et il est clair 
dans les deux lieux que jamais les rocbes d^eau douce n^^nt couvert 
loni le fond de ces lacs. Supposer des destructions si considérables, 
c'est aller contre toutes les probabilités , les détails compai^atift 
aiUr le grès vert, le calcaire jurassique, ou alpin , et en général sur 
loutea les. rocbes s^^eondaires dedivws pays. Nous fournirons àeê 
eiomples^les autres parties de notre proposition. Cbaeun les saisit 
iii^^eisémeitt pour ^ger ici leur déveU^peia^^ 
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Les partisans du dîluvium supposent que la plupart des vallées 
ont été creusées par le déluge. Certes la mer passant sur les conti- 
nens devrait y laisser des traces de son passage y mais cette supposi- 
tion ne me parait pas rendre raison de la'direction , et de la forme 
des grandes vallées actuelles. D'un autre côté , si Ton suppose des 
soulèvemens considérables de montagnes et surtout de continens, 
les eaux couvrant ces derniers s'écouleront avec violence , et pro- 
duiront nécessairement des sillons qui répondront assez bien à beau- 
coup de nos grandes vallées ; avec, cette modificatioii y nous admet- 
tons donc volontiers les idées diluviennes ^ mais outre ces déluges , 
tous les auti*es modes de formation ont été en action pour produire 
les diverses vallées actuelles. 

M. Boue parle brièvement de l'origine des houilles et rappelle 
les descriptions sur lesjbréts sous^marines. MM. Gorrea de Serra , 
Playfair^ Henslow et Sedgwicb nous ont décrit jadis celles des côtes 
du Gornouailles et du Lincolnshire. 

Dernièrement MM. Fleming et Smith nous en ont encore détaillé 
plusieurs exemples sur les côtes d^Écosse et d'Angleterre« 

Dans tous les phénomènes géologiques, il me semble qu'il ne faut 

pas s'en teniràunc^ seule explication. Si quelquefois des glîssemens 

peuvent avoir placé des tourbières sous la mer , des abaissemens de 

cette dernière sur le continent miné ont pu. pi*oduire le même ré* 

sultat« 

Des lagunes ou des marais sur le bord de l'Océan ont aussi pa se 
dessécher, former une tourbière 9 et même se couvrir d'arbres 
pour être plus tard ensevelis sous l'eau qui a rompu accidentelle* 
ment les digues qui les séparaient de ce lieu et qu'elles avaient 
élevé elles-mêmes dans d'autres temps^ ou qui avaient toujours 
existé. 

Je le répète , le glissement de tourbières n'est pas la cause uni* 
que, mais ce tas se présente fréquenunent en Ecosse, où je crois 
avoir eu occasion de m'en assurer, soit sur les bords de la mer, 
soit dans des lacs , ou des espèces de baieS' très fermées. Les infiltra- 
tions des eaux sous la couche tourbeuse expliquent suffisamment 
ce mouvement qui peut être. favorisé par la dureté des roches, 
et leur plan d'inclinaison. 

La question des blocs erratiques est toujours une des plus intéres- 
santes de la géologie , et les mémoires sur ce sujet , loin d'épuiser 
la matière , semblent seulement la varier« Cette année M. Eftgels- 
bachaLarivière nous a parlé de ceux de la Belgique , MM. SdbuU 
^t Westendorp avaient donné des notices sur ceux de la Hollande i 
(malgré ces travaux , cette question est remise au concours pour 



iB3i par là société des scteùces de Farlem); M. BaKOamowski, sur 
ceux de la Kttssie septentrionale^ MM. Stefifens et Brongniart, sur 
ceux de la Suède ; MM. le prince de Sapieha ; Jackson et Pusch y sur 
ceux de la Pologne ^-M. Hausmann , sur ceux du nord de F Allema- 
gne et MM . de Buch , Escher et Saussure ^ sur ceux de la Suisse* 
M. Billaudel vient de donner des détails sur les cailloux roulés de 
la Gironde. Ce plién<miène des blocs erratiques , est , d'après le 
cas de la Suisse , une conséquence des soulèvemens qui ont eu lieu 
dans l'époque alluviale. Leur transport n'en reste pas moins pour, 
ainsi dire miraculeux pour nons^ qui ne nous pouvons guère faire 
une idée de la violence avec laquelle les eaux ont été poussées par 
les soulèvemens et le fendillement des montagnes. U paraît impos- 
sible d'admettre IMdée de M; d'Omalius d'Halloy, de croire que le» 
blocs du nordde l'Europe sont pour ainsi dire les morceaux les 
plus gros des sables qui ont été tamisés par des mouvemens ondu- 
latoires. Les traînées foi*mées par les blocs dans le nord de l'Eu- 
rope comme dans les Alpes indiquent assez leur charriage. 

Dans les Apennins, les Pyrénées , les Garpathes et les montagnes 
de la Bohème , le phénomène des blocs est inconnu. Serait-il pré- 
sent dans l'Oural ? 

Ensuite^ je demanderai si l'on peut lier à cet accident ces gros- 
ses masses éparses qui couvrent les pentes de tant de montagnes 
granitiques ou primaires. Beaucoup de géologues ne veulent y voir 
que des débris , des effets de décomposition } déjà le célèbre géolo* 
gueM. de Bùch s'est élevé avec force conti*ece système conunode 
el souvent insoutenable pour lui et pour nous. Ce ne sont que des 
masses projetées ou détachées lors des éruptions ignées, ou du sou- 
lèvement des montagnes. De semblables blocs sont connus au Harz, 
dans le Tatra , dans les Grampians^ les Pyrénées et d'autres diaînes. 
Plus tard ces masses ont pu se décomposer et elles ont donné aussi- 
naissance çàet là à ces pierres druidiques, et. ces blocs mobiles dont 
on a tant et si souvent parlé. 

Lorsqu'on examine des alternats arénacés , l'on y observe un 
certain ordre y un certain retour des mêmes bancs y c'est ce qui a 
donné l'idée à M. Jobert que ces divers lits pourraient indiquer les 
dépots des saisons de l'année qui , sous un climat tropical, se ré- 
duisent à deux. Gardons soigneusement cette explicatiqu, elle 
pourra un jour tix>uver son application* 

M. Necker a étudié la direction des chaînes de montagnes sous 
un point de vue nouveau. L'on sait que généralement le cours des^ 
grandes chaînes dessine les contours des continens/ ce qui est 
bien naturel^ puisqu'ils en fonnent lacharpenté pierreuse , et que 



H terre fin'me n'est qu'qpe M|ite des soulèvemeai 4e Q^ iQO|:m'- 
giies. M. Necker « saisi ce$ à^nx idées ei si cherché à les lier avep 
des lignes d'égsUe inteosité magnétique, 

- Un géologue anglais , M. Martin, a essayé d'emjj^y^r les soi4è-> 
TemenSy non*seuleBaent à expliquer les dépvdations 4e cei'Iaines 
contrées ou les courbures supérieures de certains systèmes de dé- 
pôts, mais il a voulu encore leur &ire produire les bassins teiv 
tiaives après le dépôt des roches qui les remplissent^. Tonte» ses fi- 
gures et ses raisonnemens nous senJ>lenl peu propres à détruiref idée 
que les cavité» tertiaires n'ont pas été formées avant leurs dépôts, 
et que les pentes qui Ies> entourent étaient les fï^laises de ces mera 
ou de ce$ golfes» Du reste ^ la position des coucbea et les^ accideni^ 
de ces prétendues fidaises^ ne laissent guère de doute ^ ce sujet. 

Je passe oMiintenant au système de M. de Beaumont sur les dw 
époques de soulèvement des montagnes, théorie exposée dans plu- 
skttrs publications , et en particulier y d%n» le bulletin de M. Fé-^ 
russac. 

De toutes les hypothèses offertes récemment au public ^ cdle de 
mon savant collègue est, sans contredit, une des plus fertiles.en coa?^ 
séquences et en aperçus généraux. C'est un nouveau champ d'ob-F> 
serva lions' que M. de Beaumout a déjà habilement exploité ,.et.qui 
promet à notre aociété des discussions intéressantes. 

Désirant revenir à une des prochaines séances sW ce sujet*, il me. 
sufBra aujourd'hui de vous rappeler que le système ea question 
repose sur la position relative des formations constituant les monta- 
gnes, et de celles qui sont à leurs pieds, et siir le groupement des. 
chantes, d'après les divers parallélismes observés dans leurs disec^ 
tioDs» 

Les recherches Sur la température du globe sont une des partiefr 
spéculatives de la géologie. Elles sont plus que jamais à l'ordre du 
jour depuis que les idées de Leibnitz, de Bi^n et d'autres savans. 
sur le feu central sont revenues à la nuMle, et ont été étayées de. 
preuves astronomiques et géologiques. Certes, de pareilles suppo» 
sitions sont bien plus raisonnables que cdles par lesquelles on s'esta 
imaginé que la terre était creuse et mtoie. qu'elle était hal»tée: 
vous savez qu'on a proposé sérieusement, spit en Amérique, soit 
en Europe , d'ouvrir une souscription pour défrayer les voyageure. 
qui espéraient trouver aux pôles l'entrée de ce monde souterrajypu 
D'un autre côté , les travaux souteiTains ne pénètrent qu'à npesi 
petite profondeur de la terre, les expériences sur la tempéra*- 
ture, dans les mines et les puits forés ^ sont si déliçi^tes à .&ire, 
qu'on ne doitpas s'étonner que les réiiultats obtei9i«s troi^venten^ 



core des incrédales. Néanmoins , il faut prendre en conaidéraltoa 
^e Foxidatî<^ et les antres actions chimiques souterraines , n'ont 
pas lieu dans le centre de la terre , maïs seulement vers sa sorbce 
^î est traversée et remplie de porosités et de vides. Le noyau tei^ 
reatre est trè»-pFobablement encore presque dans son état pri« 
mîtif. 

Il ne &ut donc pas pousser le scepticisme trop loin, et avoir re* 
connaissance des travaux tels que celui de M. Gosier y ouvrage p^ 
produit aux Etats-unis, et les expériences &iteS|6oit dans TEuropey 
soit en. Angleterre, ^t aux Etats-Unis. Parmi ces derniers, sq 
distingue celui dé M. Fox du Gomouailles, qui , avec unepersévé* 
ifance rare , nous a déjà donné plusieurs notices sur la température 
du globe (Trans. act. géolog^duGornouailles, Y. 3 ), et qui cette an^ 
née en a publié une dans les- Transactions philosophique» de Londres» 
Il annonce avoir reH^l^qué des polarités magnético-électriquesdans 
les filons du Gomouailles, mais vu la délicatesse des expériences, et 
la singularité de ces résultats , il est à souhaiter qu'il les répète , et 
les ftsse vérifier par d'habiles physiciens. Madame Griffith s'est oc-, 
cupée de ce sujet aux Etats-Unis : et M. Fleorian de Bdleyue a 
voulu ftire profiter le forage des puits artésiens ii de semblable» 
expériences, 

M. le professeur Leslîe a fait quelques hypothèses sur les effets de 
la pression du globe , sujet qui se rattache à sa densité et à»a tem- 
pérature. 

Il ne me reste plus qu'à dire quelques mots des applicatiims de 
la géologie au forage des puits artésiens. Partout on a mis , ou on^ 
met en pratique ce mode nouveau de se procura des eaux jaillis*^ 
santés et potables, et découvrir de richesses diverse» la sur&co 
lorréstre. Dans les recherches pour la houille, et les gtte» métalli- 
fere»,leferage a été jusqu'ici mein» profitable que pour la ren- 
contre des sources d'eau douce et salée , mais la science du forage 
est appelée encore à de grands perfectionnemens , et surtout le» 
principes géologiques manquent trop souvent à ces personne» char-- 
gée» de forer. Si lN>n ajoute Famour démesuré du gain , et la char<« 
ktanerie de» entrepreneurs , ou ne doit pa» être étonn^ des noi» 
réussites fréquentes , et de la défiance ou du dégoût des capitalistes. 
Vous connaissez tous les beaux résultats que les pays de ^de et 
de Wurtemberg ont retiré des forages pour les sources salée»; en» 
treprises suggérées par le» découvertes faite» eu Lorraine. Ges suc» 
ces en ont provoqué dan» divers pays, comme en Suisse , enWest-r 
phalie, en Hesse^ en Saxe* Jusqu'ici ceux entrepris dans la Hesse 
et la Saxe ducale, promettent smrteut de donner de» bénéfices. V» 



jour on $era de même à la recherche des eaux minéraled. Des puiu 
artésiens ont été ouverts Tau passé en plusieurs endroits de l'An- 
gle terre méridionale, en France, à la Rochelle, à Bjouen^ auHàyre^ 
à ^ours y à Bôrdîaux , à Toulouse , dans la plaine de Montmorency, 
à Stain , Saint-Denis , etc. Dans la Belgique, àAmsterdam, en Hol- 
lande, en Mecklembourg , en Prusse, en Wurtemberg, dans le 
pays de Bade, dans le nord de T Allemagne , en Bavière , à Mu- 
nicb , dans la Pologne , la Russie méridionale , en Italie , à Alexan- 
drie, en Espagne, aux Etats-unis, dans les états Autrichiens, surtout 
près de Vienne, aux Indes orientales, et dans plusieurs colonies 
Européennes. Il n'est pas douteux que dans la plupart de ces con- 
trées Ton ne réussisse, mais il en est d'autres ou l'on peut douter 
de la découverte des eaux jaillissantes. Ainsi, dans les bassins ter^ 
tlaires de la Bavière, de l'Autriche, de la Hongrie et de la Walla- 
chie, il est tout simple qu'on ait réussi , ou qu'on doive arriver à 
un -résultat heureux. Néanmoins^ lorsque la plaine est vaste, comme 
celles de la Hongrie orientale , de la Walachie et de la Russie mé- 
ridionale , l'on ne trouvera peut-être que des eaux potables mais 
non jaillissantes : je dis peut-être, car^ théoriquement parlant^ 
la longueur du canal ne doit pas empêcher l'eau de monter au ni-* 
veau dont elle est descendue. Mais , a-tron sur l'origine des sources 
des idées bien certaines? Sont-elles toutes alimentées seulement 
par l'eau pluviale et les neiges des montagues? Voilà des questions 
que je me contente de poser. Ensuite , dans les pays accidentés el 
à couches redressées ou même seidement rem^plies de failles , l'œ^i- 
gine et le cours des sources sont soumis à des lois particulières, q& 
qui nous dit que sous de vastes {daines de pareilles, circonstances 
B''existent pas même très-près du sol découvert ? 

Dans les petites plaines , où les dépôts tertiaires sont horizon*^ 
taux , les puits artésiens sont connus dès long-temps« Témoin , le- 
Modénais et le bassin de Vienne, où cette couche d'eau sous l'argile 
subapennine est employée depuis près d'un siècle et demi. Il n'est 
pas non plus étonnant, pour celui qui a étudié la Bavière tertiaire, 
que sous les alluvions l'on trouverait la même marne subapen« 
nine , et par conséquent de l'eau. D'un autre côté , les forages de 
Munich nous ont appris que le sol alluvial était beaucoup moins 
épais qu'on le supposait. Ces amas de cailloux et de sables dimi- 
nuent en épaisseur des Alpes au Danube ^ et près de ce fleuVe 
existaient jadis de grands lacs d'eau douce dont ces débris sont 
venus occuper le fond , tandis qu'ils se sont accumulés sur leurs 
bords , et à la sortie des vallées alpines. Dans certains pays , le 
géologue consulté sur l'opportunité du forage , est bien embar-^ 
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rassé ; tels sont , par exemple , les points de Hambourg et d' Ams» 
terdam* D'où espère-t-oa que Teau jallissante paisse arriver dans 
CCS villes ? On prétend et on a raison de croire que le sol tertiaire 
n'est pas loin de la sur&ce du sol, surtout dans le cas de Ebunbourg; 
juais encore , si Teau provient de hauteui's , elle viendra de très 
loin y et alors mille accidens, des failles y etc., peuvent interrompre, 
son cours. Si outre ce genre de sources , il y en avait d'autres , soit 
sortant du fond de la terre y soit résultant d'un système de fentes y 
comme en Artois y d'après M. Cordier y la réussite du forage y 
très coûteux au milieu des sables et des matières meubles y ne se^ 
rait encore qu'un pur accident. Dans tous les cas, ces forages 
seront très utiles à la géologie , ils nous foi*ont connaître la cons- 
titution de masses minérales qu'on n'avait jamais cru que nous 
pussions, examiner* Ainsi s'étend le champ de nos observation». 
Vous savez les résultats du sondage entrepris près de Berlin , et 
rapporté par M. Kloden ; en Mecklembom*g , de semblables en^ 
treprises ont &it découvrir des dépôts considérables de gypse et de 
lignite, de marne , etc., bref, des richesses propres à l'agriculture 
et à l'industiîe. 

Quel bénéfice immense n'est-ce pas pour l'homme , habitant un 
sol ingrat , que de découvrir outre de l'eau potable et en abon- 
dance , de pareils matériaux fertilisans ? Nous ne doutons pas que 
les puits forés n'exercent la plus grande influence sur une portion 
considérable du globe que la nature semblait avoir faite pour rester 
.déserte,ou faiblement habitée.Ou emploiera utilement des capitaux 
pour ramener à la surface les terres précieuses gisant sous ce sol 
stérile, et l'eau amenée artificiellement ou jailUssant naturellement 
des .entrailles de la terre , achèvera de fertiliser ces contrées jus- 
qu'ici stéi*iles. Des canaux enfin viendront y favoriser le commerce. 
Telle est la perspective heureuse offerte et réservée à ces landes 
du S. O. de la France , à ce sol graveleux d'une grande partie de 
l'ancienne Bavière , à ces plaines sableuses de la Moravie , de la 
Hongrie , de . la Russie , et même peut-être à ceilains déserts de 
sables , loi*sque pressé par la multiplication de l'espèce humaine , 
l'homme y sera poussé et aiTètera leur mobilité nomade , en les 
couvrant des marnes et des calcaires qu'ils cachent maintenant. 
■ Ce que je prédis, Messieurs, est loin d'être un vain souhait; déjà 
plusieurs contrées se servent, par pur instinct de conservation , de 
ce moyen de vivifier le sol. Que sera-ce donc lorsque la théorie 
viendra se joindre à la pratique, et lorsque l'impulsion viendra des 
gouvernemens intéressés à l'accroissement de la population et de 
sa richesse ? Ne f&t<e que pour l'eau potaUc que les puits forés 
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procureront aux hahiuns dé beaucoup de contrées , ce bienfiiit se- 
rait iaimense, jùI aura un effet considérable sur leur ^nre de vie , 
leur sauté , leur multiplication et leur mortalité. Il en résultera 
donc des avantages encore bien plus grands lorsqu'on pourra ainsi 
•a procurer le moyen de vivre bien dans ijn pays réputé jus<{u'iûi 
misérable^ inculte ou sans arbres et sapa champs. 

Je suis arrivé à la fin de mon énumération rapide des progrès de 
la géologie dans ces dernières' années. Si je u*ai pas pu en former 
un tableau complet, au moins vous ponves savoir par cette espèce 
de simple catalogue raisonné, que la science a avancé d'un pas ra- 
pide et ferme. Si la paix, ce besoin pour la prospérité des sciences, 
reste au monde civilisé , il est difficile de ae £ûre une idée des pas 
de géant que la géologie fera d'ici à dix ans. Chaque jour voit naître 
de nouvelles sociétés; chaque jour de nouveaux pays s'ouvrent 
ftux recherches des savans , on voient s'établir chez eux la culture 
•des sciences : c'est donc un 'problème qui devient toujours plus 
compliqué ^ et dont les tei*mes s'augmentent en outre graduelle- 
ment. 

Parmi toutes les associations géologiques, la nôtre, aceueillie si 
fratemellnnent par tous los savans de l'Europe , pourra jouer un 
rAle important dans l'avancem^it de la science, pourvu. que le 
C09ur de ce corps batte toujours avec l'énergie, l'activité Qtle talent 
néoiMsaîi'es. 

HeidoubloQf donc d'ardeur , chers confrères , ne né^îgeons au- 
cune occasion de réchauffer le zèle de nos collègues non réndans. 
Héalisona promptement ces vœux de congrès géologiques réguliers. 
1/ Allemagne et la Suisse nous ont devancés dans cette uitile inno* 
vation; l'Angleterre a l'air d'en comprendre le besoin. Nous , au 
«centre d« ces pays, nous paraksons appelés à réunir ein un tout œs 
nasemblées éparses jusqu'ici. Quel montent plus fevorable pour la 
réalisation d'un i>areil pkn ! Depuis Cadix k Péter^ourg , du fond 
4e l'Ecosse en Grèce, un seul esprit semble animer les peuples , et 
«|p*tAut les générations généreuses de la jeunesse. Les limite^ poli- 
tiques> la différence de langage el de mœurs, tout ^st plus ou moins 
içffacé et tend à s'évanouir tout-à-feit. Nous somnies tous les enfens 
de l'Europe y quoiipie aoùs im soleil différent et sous deê gouver- 
pem^n^ divers. Qui, ce temps heureux des congrès de géologie ar- 
livera , et ils procurejeont à la géologie des moyens de recherche 
i^traordinaires , et en accéléreront prodigieusement les progrès. 
Cest dans ce$ espérances que j'ac^èyema, tâche, me Klatunt que 
q^opz^^ âé^iotéreasévous afait passer sur les&nies de cette esquisse. 
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JM» de Blàiliyiiie oectt^ le fauleuB. 

Après la lectuf^ et l'adoption du proeès-yerbal de là dèi^ttièirtf 
sétnce » te prëMdent prookme tnetnbre de la Sotiété M. le ûibC" 
tour TfttttàH à JLMdfeè, pvë^nté pût MH^^ te ddcteur JUH^étioti 
etA^ Boue» . ^ 

Oii)>Mftdli te correêpoûdaneé. 

M. Girardin ^ prdfi^sdeâf de chimie inda^iHelle , k Rouen l 
écrit pour &ire reotâfier iWtlM^raplie de «oti âom dùns l& 
Bulletin* 

M. Zabe^^Ktirth , pvéiident de te Société IndtidtriéHe à& 
VMhMoien, annonce que cette Sodété aceeptie Péc^liange de soti: 
Biiltetin contré celui de te Société géologique > et il envote eti 
même temps le N*" 8 de ce Bultetiu. Ce cahier contient un in^ 
téresaaiit mémoire éur la géologie de» entirons de Mulhouse» et 
tes sondage» qu'on j h entrepris et qui ont fait connaître 1* 
ditpoiltiMéà Bpl alluvial. Ge tratutl «al dû à M. Edon&rtft 

Kœchlin. 
Lamèneâaciété «dresse te proépectas ënmStâtUiUiwg^ 

Irielte de Mulhauseo; i tùL in«4'*> ^"^^ «^ne oarte géotegti^pia» 

Il est présenté à la Société les N** 6 et 7 du Journal de géo- 
tegie^ cofitoftait le» méiiioires êHÎTiilis : Béflexions sur les eau& 
ittiii4r*lts> Mf MU Chv f>uAwj^ tw le» diafiM» et te» totean»' 
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de i^Asi^^ pat M. de llumboidt; sur quelques points géologiques^ 
près deMeissein et de Hohnsteiny par M. Weiss; sur les osse- 
mens humains découverts dans certaines cavernes du midi de 
la France y par M. Marcel de Serres; Notice sur Fuchselet ses 
ouvrages, par M. Christian Keferstein; Description des environs 
d'Oravitza, par un ingénieur autrichien; Esquisse du milieu de 
la Pologne, par M. Pusch; sur le mischiode Serrovezza, etc. ; 
par M. Savy; Description de quelques mines de la Transylvanie 
occidentale ; Description des mines de Dentsch-Gladna , par 
M. J. Huber. 

M. Boue met sous les yeux de la Société les trois espèces qae 
M. le docteur Bronn a distinguées dans les fossiles confondus 
par M. de Schlotheim , sous le nom de pecten satinarius , et 
provenant du calcaire alpin ammonitifère des dépôts saliières 
de Hallein , en Salzbourg , et de Hallstadt et d'Aussée , eu 
Autriche : 

Ce sont : 1 " le monotis salinaria, espèce la plus commune, 
et proprement le pecten salifiarius des auteurs ; .s^ le monotis 
inœquivalvis,esfhce la plus rare; et 3* Vhalobia salinarium. ? 

M. Boue, conformément à Tart. i5 du chapitre II du Règle- 
ment^ remet au président les propositions suivantes : 

1** Que la cotisation de 3oo /V*. envoyée par M^ Sedgwik 
soit placée en bons sur le Trésor roj-al ; que cette mesure soit 
étendue aux cotisations sem^blables qui seraient remises à la 
Société jusqu'en iSSy, €^ que jusqu'à cette époque le trésorier 
ne puisse diminuer annuellement chacun de ces placemens isolés 
que de la somm>e de5o fr. 

2^ Que le Conseil soit consulté sur la fixation des conditions 
à remplir par des ex-membres de la Société qui désireraient 
rentrer dans son sein, après avoir cessé d* être portés sur la liste 
des membres. 

. 5* Que, conformément à l'article la du chapitre II du Rè- 
glement, le Conseil soit appelé à s* occuper des questions de géo- 
logie dont la discussion en séance publique seruitjugéeutile par 
la société, 

4^ Qu'on utilise la présence de M. Reboul à Paris pour dis- 
cuter à fond la question si intéressante de la succession véritable 



des dépôts tertiaires dans les départemens de THérault et de 
l'Aude. 

Les trois propositions sont renvoyées au Conseil. 

Sur la quatrième , on décide qu'il serait plus convenable 
d'engager M. Reboul à présenter à la Société ses idées dans un 
mémoire. 

iM. le docteur Roberton présente à la Société quelques co- 
quilles qu'il a recueillies dans le terrain près du temple de Se- 
l*apis» dans la direction du temple de' Neptune , et au niveau 
des traces de coquillages perforans qui existent sur les colonnes 
du premier temple. Ces coquillages sont sub-fossiles et n'appar- 
tiennent qu'à des mollusques existant encore dans la mer Mé- 
diterranée : ce sont le apondyluê gœderopus , la cythcorea 
tlecussata, une arca tetragona (Pos.) et une chama gryphoïdes 
(L.). Ils sont rapprochés par IM. de Blainville des coquillages du 
cap de Saint-Hospice^ près Nice. 

M. R. expose ensuite la manière dont il ^explique les acci- 
dens de cette ruine. Comme MM. de Jorio, Forbes et Lyell ^ il 
suppose que le temple a été détruit, rempli de matières volca- 
niques, abaissé sous le niveau de la mer , et postérieurement 
rehaussé; il cite à l'appui de son opinion les portions d'édifices 
qui sont encore sous l'eau , et il reproduit l'objection que le 
temple n'a jamais pu être construit dans la position ok il est 
actuellemient, c'est-à-dire si près de la mer, et à un pied sous le 
niveau des hautes eaux. 

M. Underwood ne croit pas devoir adopter cette explication^ 
et il trouve surtout une difficulté insurmontable dans les per- 
forations de coquilles lithophages qu'on remarque sur un tron- 
çon de colonne gisant horizontalement sur le plancher du tem- 
ple : or, ces derniers trous forment non seulement une ligne 
horizontale sur la surface extérieure , mais se prolongent en- 
core à travers les deux bouts de ce tronçon. Il montre à la 
Société des coquilles lithophages recueilUes dans ces dernières 
cavités. 

M. de Blainville reconnaît aisément que ce sont de véritable» 
modioles lithophages {mytilus Uthophagus. L.) 

M. Roberton rapporte que les guides, placent des coquilles 
dans les trous pour tromper les voyageurs.^ 



M. Boue fiitt abserFer i|ùe w tronçon de ccSonne a*ett pal 
dam sa situation originaire » et qu'il n'occupe cette place que 
depuis le déblaismeni du teiaple; ainsi , en supposant qu'il 
gisait autrefois au nireau des porforatiiNas des colonnes qui sont 
encore debout» le fait n'aurak rien d'extraordinaire* 

M» de Blainville appuie sur la nécessité de ne pas confiNidtv 
les trous faits ^ar des liihodoiiies avec Ceux &s pholades, ani- 
matiK asées rare» dans la Méditerrannéet chaque genre d'aot^ 
maux lithophages ayant une forme particulière de loge. Il 
ajoute qu'où Kii a suMitré comme des perforations decoquHlages 
lithodomes dans le calcaire qui consitue les Basies^Alpes^ le 
long de la corniche , et aux environs de Nice des IrouS qui lii) 
panassent dus kla déconq>osition de la toithe» 

Sût la proposition de M. de Blàtûville , là cotitinuation êe la 
. discussion est remise à la prochaine iéabce » et M. Préinost est 
chargé de faire des recherches à cet égat*d. 

M, Bôué Kt un lûémoire intitulé Description de diveH gist- 
fn&ns intéiresians de fossiles dans les Alpes autrichiennes* 

lie dépôt toqaillier à Gosàu avait , depuis les obsei^Vations de 
SCM» Kiéferstein et Lill, piqué d'autant pins viv^nent Ina curiosité 
que ses fossiles semblaieni promettre un paml^de dé^j^art paor 1^ 
cla3sement du système du calcaire alpin. De plus , MM. Partsch et 
iLefersteîn, ainsi que moi,' nous avions observé des rodies sembla- 
bles dans plusieurs autres points des Alpes d'Autriche et du Satz- 
bourg. Je résolus donc, en 1829 y de visiter soigneusement toutes 
les localités connues de ce dépôt, et de voir s'il était lié au système 
Sâlîfère des Alpes, et sM! appartenait au sol tertiaire ôU setoiidah*e. 
Ce pi'ojet a été cOmplètetneat étrillé ^ à l'excèpttofi du point dé 
Lmus, que je n'ai pas raviî. P&r un hasard heureux^ MM* Miir*« 
dbâsson et Sedgwick ont trarersé, vers la fia du toème été, le 
SaUbourgi et^ avertis par M4 Lill, ils ont porté leur atteation soif 
la vallée de Gosau , ce qui a donné lieu non seulement à une con« 
troverse entre ces messieurs et moi. mais encore à no second 
voyage de M. Murchison, en i83o. 

Ayant discuté dernièrement la valeur zoologique des roches en 
question , je ne m^occup^ai dans les notes suivantes que de leur 
position , de la description de leur tiâturë^ de kurs accidens et de 
leur étetidtie géographique^ 
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Notice sur les environs de HaUtin y en Salziourg y et course de 
Hallein à Gosau par la vallée d'Abtenau ou du Lamm, 

HalleÎQ est situé au pied de la montagne salifère le Durrenberg, 
et sur la rive occidentale dft la Salza. En montant aux mines de sel 
par le chemin des piétons et en entrant dans les galeries inférieures. 
Ton voit clairement se succéder de bas en haut et avec une incli*^ 
naison assez forte an S. E. : i^ des assises maraeuses alternant avec 
des grès marneux gris contenant des impressions du fucoïdes ( F. 
inirieatus et furcaius ) y et quelquefois à stratification ondulée^ 
Q^ une grande masse de calcaire gris jaunâtre y blanchâtre, qui de- 
vient çà et là siliceux ou contenant des nodules de silex corné , 
forme de grands escarpemens et qu'on a traversés en partie dans la 
galerie la plus inférieure } 3* des marnes grises et rougeâtres avec 
du gypse compacte et fibreux et du sel le plus souvent disséminé $ 
4^ des masses de calcaires compactes magnésiens non stratifiés et nou 
coquilliers en partie et en masses verticales. Comme tous ces dé-* 
pAts paraissent reposer sur une surface fort inégale , il n'est pas 
étoilnant èé retrouver lès assises à Ibcôïdes ail N. du movt salifère 
£t sur le chemin de voiture qui conduit de Hallein au Durrenberg* 
Ijes impressions y sont abondantes y et les couches inclinent asses 
fortement. Ces mêmes masses maraeuses occupent une grande 
épaisseur dans les hauteurs au N. de Hallein ,. et les rochers calcaires 
de Barnstein ^ maintenant isolés et d'une forme bizarre y semblent 
n'y former que des amas. Le calcaire interposé entre ces roches et 
le d^6t salifère ne parait pas avoir offert jusqu'ici de fossiles dis* 
tincts dans la mine y ni à côté de la galerie inférieure ; mais il en 
contient beaucoup au S. E. et N. 0« du sol argilo-salifère y savoir 
dans les hauteurs appelées Wallbrunn et M adlkopf d'un côté , et 
Egelskopf , Rasmerhohe et Ramsaukopfely de l'autre. Le mont 
Wallbrunn est connB depuis long-temps par ses amas de bivalves de 
plusieurs genres ( ilfonoeiV et Hcdaibia)^ et confondus ensemble par 
M. Schlotheim, sous le nom de Peeten salinarius. Il y a aussi des 
térébratules qui sont, d'après M. Lill, plutôt dans le calcaire gri*- 
sâtre, tandis que le fossile précédent est dans une roche blanchâtre. 
Au Kamsaukopfely le calcaire rougeâtre est rempli çà et là des fos- 
siles suivans : de petites orthocères, des ammonites, des encrinites, 
des térébratules et d'autres bivalves; une univalve voisine des 
cérithes ou des turrit^lles ; différcns polypiers et^ d'après M. Lili, 
des avicules et des bélenmites. Auprès de l'église de Durrenberg , 
il y a aussi une masse de ce calcaire rouge ammonitifère. 
Soc. géoL «• 6. 9 
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M. Boue entre ensuite dans des détails sur les observation^ 
qu'il a pu faire dans l'intérieur des mines de sel de Hallein, doni 
les galeries inférieures montrent évidemment la superposition 
du dépôt salifère sur le calcaire. Il passe après cela à la des- 
cription de la distribution des dépôts énumérés dans les environs 
de cette localité. Il parle de la composition des montagnes sur 
le côté opposé de la vallée de Salza. Il raconte les observations 
qu'il a pu faire dans la vallée de la Lamm» située entre celle de. 
la Salza et Gosau , et en extrait la coupe suivante qui montre 
que le dépôt récent de Gosau se prolonge dans la première 
▼allée. 

Très près de Taozberg, sur le côté sud de Lamm et dans le petit 
ravin appelé Taubensulzengrabeny des marnes ^psifères grises et 
rougeâtres sont couvertes de couches faiblement inclinées et com- 
posées de marne rouge et noirâtre alternant avec des grès impres- 
sionnés à calamités ^t fucoïdes palmés. Ces roches renferment des lits 
de marne noire assez bitumineuse pour être appelée brandschiefery 
et contenant . des bivalves et des uni valves turriculées , calcinées. 
La partie supérieure de ce dépôt est occupée par des marnes cal- 
caires fétides brunâtres^à parties végétales et à coquillages^ et enfin 
par des a^lomératsàiragmens de calcaire alpin et à débris de poly- 
piers. Sur les lieux , je n'ai pas vu la possibilité de séparer les ro- 
ches coquillières d'avec les gypses que d'autres circonstances pour- 
raient néanmoins rattacher à des dépôts plus anciens. 

Description du bassin de Gosau, 

Le bassin elliptique de Gosau est environné de montagnes éle- 
vées de calcaire alpin ; au-dessus , s'élèvent les crêtes sauvages du 
Steingebirge j qui font suite au Tannengebirge 5 au nord y sont le 
Brettkôpf, le Nieder-Galienberg et le gros Rossenkogl^ à l'est , le 
Hohe-alpen-berg, le Modereck et les montagnes à l'ouest des mines 
salifères de Hallstadt ; enfin y le côté occidental de notre vallée est 
le seul qui soit bordé de montagnes moins élevées et moins escar- 
pées. Les montagnes d'Aslau Winkel , de Zwiselberg et de Hen- 
nerberg, lient cette dernière crête avec le Steingebirge, sans s'élever 
à la hauteur de cette dernière chaîne qui se présente le plus, près 
qu'on en puisse approcher comme une immense muraille surmon- 
tant les sommités précédentes. Au nord de Hennerberg j la crête 
occidentale de Gosau s'abaisse jusqu'au col de Gsçhitt , où elle se 
réunit au Russberg. 
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Les eaux de la vàliëe de Gosau n'ont d'issue que par la profonde 
crevasse, le Rettengiaben, qui va du village inférieur de Gosau au 
lac de Hallstadt j mais il y a lieu de croire que jadb elles s'écoulaient 
par le col de Gschitt, et qu'un vaste lac occupait le bassin de Go- 
sau et communiquait avec celui de la vallée de Lamm. Les raisons 
pour cette opinion sont tirées de la formation en apparence récente 
delà fente actuelle d'écoulement, des deux lacs dans la partie supé- 
rieure de la vallée, des traces de la hauteur ancienne du niveau de 
ces derniers , enfin du prolongement des dépôts récens de Gosau 
dans la vallée de Lamjn par le col de Gschitt. 

Toutes les montagnes énumérées comme enclavant notre bassin 
sont composées de calcaire alpin inférieur, à l'exception des mon- 
tagnes surmontant les mines de sel de Hallstadt. Ce calcaire est gé- 
néralement compacte, blanc grisâtre ou blanchâtre, gris foncé dans 
le Steingebirge et çà et là rougeâtre. Les fossiles y sont surtout 
apparens dans le voisinage du sel. 

Le voisinage de ce dernier et des dépôts réceng et coquilliers de 
Gosau avait fait attribuei* à ces dei^niers un âge beaucoup trop an- 
cien. C'est le doute à cet égard dans l'esprit de MM. Partsch Ke- 
ferstein et Lill qui m'engagea à examiner en 1829 soigneusement 
cette contrée. 

Le terrain problématique occupe des deux côtés de la vallée 
une suite de montagnes ou seulement de crêtes , et se voit même 
dans le fond de la vallée, soit dans les torrens, soit dans une petite 
éniinence près du village supérieur de Gosau. Sur le côté orienul 
il occupe principalement le mont Ressenberg, tandis qu'il forme 
la plus grande partie des montagnes à l'ouest de la vallée et le 
pied des crêtes calcaires qui bordent son côté septentrionnal. L'exa- 
men de ce dernier me parut l'étude la plus propre à m'assurer de 
la position des roches à Gosau à l'égard du calcaire alpin. Ces 
pentes des montagnes sont sillonnées de l'est , à l'ouest , par sept 
ravins. 

Au haut du grand ravin appelé Kreutzgraben, l'on voit distinc- 
tement le calcaire alpin compacte gris brunâtre, recouvert par un 
agglomérat grossier rougeâtre, à fragmens de calcaire alpin et in- 
clinant au sud sous a5 à 3o®. Dans un point, la dernière roche pa- 
raît avoir rempli une fente presque verticale h parties spathisées. 
On peut suivre cet agglomérat sur les bords de ce profond ravin 
et vers le milieu de son cours, qui a peut-être une demi-lieue. On 
remarque dans cette roche plus ou moins grossière des couches de 
ao à 3o pieds de grès marneux compacte gris , à parties argileuses 
grises noirâtres , et à impressions de plantes qui me semblèrent 



terrestres et nioncotfledonesy ainsi que des grès gris clairs à débris 

de coquilles. Supérieurement à ces assises > il y a dans œs agglo^ 

mérats des grès rougeaires à fragmens calcaires et des marnes; et 

l'on y remarque çà et là des fragmens de polypiers ^ et peut-être 

même des nmumulites et des débris de coquillages* Toutes ces 

couches plongent évidemment au-dessous des assises puissantes de 

iaarne argileuse grise et coquillière qui sont à la sortie de ce ravin. 

Cette dernière a une apparence tout-à-fait tertiaire > et ses escar- 

^mens rappelleraient ceux de la marne subapennnie y si les roches 

de Gosau étaient un peu plus tendres ^ et si Ton n'y voyait pas des 

nodules et des bancs de calcaire marneux endurci • ou mréme de 

marne arénacée. Les fossiles y soni indistinctement dans les parties 

dures ou tendres. Les uns sont simplement calcinés. : dans ce cas^ 

àont les nombreuses bivalves et univalves» tandis que les polypic^rs 

et les hippurites sont pétrifiés. 

Les polypiers comprennent les genres suivons : Garîoj^llia, Gy- 
ciolites {FuHgia discoïdea^ radiata et unduUua Goldfusa); Fungia, 
Astrea ( jé. Jbrmosa , agaricites , eoncmna , stricUa et reticuïaia 
Goldfuss), Meandrina {M. Agcniciies Goldf.), Agaritîa^Iâthoden- 
dron (£. ^ranulosum Goldf.), Diploctenium (i>. cordatum Goldf.), 
Ceriopora, Anthophyllum Goldf., Turbinolia {B. cuneata et UneaUt 
Gddfuss). 

Les mollusques sont des genres suivant , d'après les collectioBS 
du comte Munster , et de MM. Sedgwick et Murchison , Deshayes 
et la mienne : Dentalium, Serpula, Teredo y Solen, Mya , Anatina, 
Grassatclla , Corbula, Lucina ,- Cytherea , Venus , As tarte , Ve»e- 
ricardia, Gardium , ïsocardium , Pectuncuhis , Nucula , Trtgmiia 
{T, scabra Lam.) , Pecten (espèce très-voisine du P. quinque cos^ 
tatus ) , Plicatula , Gi^yphaca ( G. columbaj d'après M. le eomt» 
Munster), Ostrea, Catillus, Exogyra , Terebratuki , Cucul^va , Ga- 
lyptraea, Melania, Melanopsis ?, Auricula , Natica, Nerito, Ti-b* 
chus, Cirrus, Turritella, Nerinea, Fusus> Cerithium^ Rostellaria, 
Pleurotoma, Nassa, Mitra, Voluta, Volvaria, Bippurites. 

M. Boue rend compte de la suke des couche» dsins W aul»^ 
ravin», et de celles qui surDiontent I«s marnes argileosesr eo«* 
quillières, et qui forment les montages sur le côté ouest de la 
Vallée de Gosau. 

De& marnes noirâtres à petits filona spathiques succèdent 
aux marnes coquillières , et rinclinaison générale au sud déne 
trèsrSEublement. Plus haut , viennent de» alteraaU âé marse 
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gme et rooge, de grès fflameux et de calcaire marneux com- 
pacte gris de fumée. Quelques-uns de ces grès offrent des traces 
de gros fucoîdes. A une plus grande hauteur , succèdent des 
calcaires marneux gris-clair presque horizontaux, ressemblant 
au planer kalk ^ offrant des catillus et des débris de poissons, 
et alternant avec des grès marneux fins , servant de pierre à 
aiguiser. Le pied de la sommité du Brunnkopf offre des alter- 
nats horizontaux de marne grise et de grès compacte gris et 
assez grossier , et la cime est composée de marnes calcaires 
rosaires, rouges et grisâtres. Par leur inclinaison au sud , ces 
roches passent sous celles de la partie tout-è-&it supérieqre du 
mont Hennerkogl, où Ton remarque des marnes grises^ des grès 
fins et des agglomérats calcaires fins. Plus au sud, s'élèvent tout 
à coup de hautes montagnes de calcaire alpin contre les cou- 
ches inclinées duque} les dépôts pendans viennent se terminer^ 
Le contact immédiat est caché; mais à peu de distance des 
murailles du calcaire alpin» un ravin effroyable et à pic montre 
à découvert toutes les couches supérieures des roches plus ré-^ 
ceotes , et au pied du mont î^wiselberg , qui est composé de 
calcaire alpin, Ton trouve , à quelques pas de ce dernier, des 
alternats de grès marneux et d'agglomérats calcaires, en partie 
k débris de polypiers et à nummulites. 

M. Boue passe à la description des montagnes sur la côte 
orientale de la vallée de Gosau. Il dit quelques mots sur les 
très-petiis amas d'une espèce de craie alluviale ou de limon 
: calcaire, exploité dans la montagne de calcaire alpin ^ appelée 
Ebenkogl; enfiin, il donne la coupe suivante très-claire du mont 
Ressenberg. 

Le mont Uessenberg est entièrexaent aréuacé; en y montant 
par le ravin du Frauhofgraben , l'on repiarque , à l'entrée de la 
'gorge y des alternats de marne rouge et grise, et plus haut un grand 
système de marnes grises ou grises-bleuâtres , inclinant faiblement 
iau sud et renfermant des bancs de grès marneux. C'est, en un mot, 
les mêmes roches que dans l'Igelbadi, ravin près du Kreutzgraben^ 
et les fossiles y sont tout aussi abondans. Les catiUes, les inocérames, 
les gryphées^ les huîtres, les trigonies, les cucuUées^ les panopées, 
ont surtout été trouvées dans ce lieu. Il y a au milieu de ces rocher 
de Cibles traces de lignitet et M. Partsch y cite une résine fossile. 
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Vis-à-vii de Tescarpement coqoillier situé sur le côté sud de la 
gorge^ Tou trouve au-dessus de ces roches des couches de grès gris 
plus ou moios calcaires et endurcies. Elles sont appliquées contre 
le calcaire de la montagne brisée du Leitkopfkogl , et elles parais- 
sent en è^e séparées comme ailleurs par des agglomérats rougeâtres 
qu'on trouve dans le ravin du Sattelgraben. 

Un peu plus haut et au sud , exactement au-^lessos des roches 
coquillières y sont des carrières très-considérables où l'on Êibrique 
des pierres à aiguiser. Les exploitations offrent de bas en haut des 
alternats de grès marno-calcaire gris avec' de la marne grise bru- 
nâtre; ce sont les pierres à bâtir , tandis que les pierres à aiguiser 
sont prises dans une vingtaine de couches de grès marneux gris à 
grains plus ou moins fins , et alternant avec de la marne calcaire 
compacte et grise. Chacun de ces lits de grès a i à i % ou même 
5 pieds de puissance , et ils renferment des ^ébrîs nombreux de 
végétaux peu reconnaissables; je n'ai pas cru y observer des fucoïdes^ 
mais des plantes terrestres. 

La gorge du Brillgraben se divise en deux branches; en remon- 
tant celle qui est à l'ouest , l'on arrive au pied d'une haute mu- 
raille de calcaire alpin , escarpement appartenant au Leitkopfkogl 
et appelé Brillwand. Dans ce lieu on voit ^ de la manière la plus 
évidente, la partie supérieure du dépôt arénacé du Ressenberg 
reposer en couches horizontales sur le calcaire alpin incliné. Ce 
lieu n'est pas loin des carrières et surtout d'un chalet (le&chemetzcç- 
pelhutte) au haut du ravin de Sattelgrabei^, mais des précipices à 
pic empêchent d'examiner les points (lu contact. 

En allant des carrières à pierre à aiguiser à Yorgmben ou au 
pied du Modereck, on se trouve bientôt sur une espèce de plateau 
mamelonnée et assez boisé. Près du lieu appelé Vorgruben, à environ 
une demi-lieue des carrières , on trouve des rochers considérables 
d'une brèche calcaire très-compacte et à pâte blanchâtre au rosâtre. 
Les fragmens sont du calcaire alpin y et ils sont si fortement cimen- 
tés, qu'on croirait; au premier abord , que ce n'est pas'une brèche. 
Ces roches ressemblent , au reste , aux brèches à hippurites de 
rUnlersberg, et elles forment des couches inclinées au sud-est sous 
] 5 à 10^ et dans un endroit au sud-ouest. D'après ses rapjports de 
position avec un agglomérat calcaire rouge et un grès grisâtre et 
rougeâtre, la brèche a l'air de surmonter ces dernières roches; 
puis en allant à Test on la trouve recouverte, dans la partie de mon- 
tagne appelée Schwarzkogl , des couches suivantes presque horizon- 
tales , savoir : du calcaire marneux gris , du calcaire arénacé rou- 
geâtre, du grès marneux gris à impression, du grès marneux gris^ 
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Jaunâtre ; de la brèche calcaire compacte etrougeitre, d'an'agglon 
mërat calcaire plus grossier, d'un calcaire arénacé gris, de la br^he 
calcaire gris clair, de Tagglomérat à fragment de calcaire alpin 
rouge et à calcaires nummulites , et du grès marneux & particules 
ou traces de lignite; cette dernière roche s'étend jusqu'au ruisseau 
de Kaunbrundle et incline faiblement au sud-est. En deçà du ruis- 
seau, au nord et à Test, on ne voit plus que du calcaire alpin comr 
pacte gris blanchâtre ou rougeâtre , et il paraîtrait même que cette 
roche ressort au milieu des couches horizontales précédentes ; le 
calcaire rouge et gris à silex et à polypiers forme ainsi au nord- 
ouest le haut escarpement rougeâtre appelé Hohe KanwiovL Rothe 
Wand, et la pente orientale du vallon de Brillgraben. 

Les rapports de position des brèches calcaires et des grès exploi- 
tés sont difficiles à établir; néanmoins d'autres localités des Alpes 
montrent que ces roches occupent la base du système ; or, dans la 
vallée de Gosau il y en. a au fond de la cavité à Ober-Gosau. Doit-on 
donc superposer les brèches en question aux pierres à aiguiser, ou 
supposer que le piecl des monts Modereck ont offert aux débris du 
calcaire alpin une pente si douce ou même un plateau , où ils ont 
pu s'accumuler en partie ^ tandis que d'autres fragmens ont été 
roulés jusqu'au fond de l'espèce de mer de ce temps-là. On pour- 
rait encore se demander si les soulèvemens doivent avoir contribué 
à cette position des brèches. 

Si les Alpes de Gosau ont été soulevées postérieurement à la for*» 
mation du dépôt récent, ce mouvement n^aurait guère dérangé les 
couches de ce dernier, si ce n'est sur un point entre le pied des 
monts Henner-Kogl et Ebenkogl , où il y a des couches presque 
verticales, mais il est possible que ce soit un accident local. Partout 
ailleurs les couches seraient encore dans leur position primitive , à 
moins qu'on ne veuille regarder l'inclinaison de 25^ des agglomé- 
rats du bord nord de la vallée comme incompatible avec la pré- 
somption qu'il n'y a pas eu de dérangement. 

Notice sur les environs d'Aussée en Styrie. 

La vallée de Gosau étant séparée des mines de sel de Hallstadt 
par de hautes montagnes calcaires , on a lieu de s'étonner qu'on 
ait jusqu'ici confondu deux dépôts aussi différens que nos roches 
coquillièrcs et celles qui près du sel offrent des ammonites, des nau- 
tiles, des. encrines en morceaux, des orthocères, des halobies 
(Bronn), des térébratules , des bélemnites , des échinites , etc. Cette 
erreur paraît être provenue de ce que tous les géologues peu nom- 
breux qui ont visité la vallée de Gosau y sont descendus des mines 



de BUlitadty et ont conclu que les roches coquiiKères de Gosau ap<^ 
parteaftient an calcaire salifère et alpin, parce qu'elles paraissaient 
k on niveau inférieur au calcaire alpin supérieur au sel j et 
qu'elles semblent de ce c6té feire corps avec la masse de ce calcaire* 
L'étude des Alpes est si difficile et si fatigante , qu'on doit bien 
excuser de pareilles erreurs. D'un autre c6té , les environs des 
mines de sd d'Aussée et d'Ischel ont été citées comme offrant 
quelques-uns des fossHes caractéristiques des roches de Gosau, tels 
que les cyclolites et plusieurs polypiers et même des coquillage^ 
cildnés. Pour vérifier cette idée, j'ai étudié, aussi soigneusement 
que je l'ai pu, les localités en question, et je me suis assuré que 
le dépôt de Gosau n'était pas présent sur le côté occidental de la 
vallée qui va du lac de Hallstadt à Ischel ; mais il se retrouve . au 
S. £. d'Alt Aussée. 

M. Boue entre ici dans beaucoup de détails de géographie géo- 
gnostique , et résume ainsi ses idées. 

En combinant nos ol)S.ervations faites sm* les montagnes entre 
Aussée et Ischel , il nous semble que le calcaire alpin y forme une 
cavité à surface irré^guliëre sur laquelle se sont venus placer le 
grand systèn^e des marnes et des calcaires à fucoïdes avec des amas 
salifères , et ensuite ces dernières roches ont été couvertes par de 
puissantes assises de calcaire alpin qui forme maintenant des som^ 
mités pelées et blanchâtres (Sandling , Hosenkogl) dans cette espèce 
de bassin. Cette manière de concevoir la position des dépôts Tend 
compte des inclinaisons opposées du système salifère à Aussée et 
Ischel, et des niveaux différens, et des inclinaisons variées observées 
entre ces deux points dans les affleuremens des roches à fucoïdes ou 
des masses salifères. Enfin l'examen des environs au nord d' Aussée 
ne m'a pas laissé de doutes que les fossiles particuliers à la vallée de 
Gosau et à d'autres dépôts semblables ne se trouvaient pas dans 
cette contrée , ou du moins n'y étaient pas dans le calcaire alpin , 
quoique les roches associées avec le sel , ou qui lui sont inférieures 
offrent , soit dans le haut du grand 2!lanbach, soit dans le Lupitsch- 
bach, des pétrifications et surtout des polypiers qui peuvent in- 
duire , au premier abord , en erreur. Cependant ces fossiles sont la 
plupart de grands et beaux polypiers empâtés dans le calcaire alpin^ 
tels que des Astrées, desFungites^ des Pavonies, des Monticu- 
laires, des Cariophyllées ou Lithodendron (Goldfuss) , des Cnemi- 
dium (G) y des Anthophylluin (G). Leurs espèces paraissent toutes 
ou en partie différentes de celles de Qosau^ et je ne crois pas qu'il 



existe ^aD$ le calcaire alpin d'Ausaée des Cfelolkes et de Miau^ 
drioee * Quant aux autres fossiles^ il n'y en a pas à. ma connaissance 
de calcinés, ils sont très-peu nombreux. Je doute 'même fortement 
qu'il y ait des placunes, et les pétrifications si caractéristiques à Go- 
sau, ces cértthes, ces nérinées, etc., manquent complètement dans 
le calcaire alpin d'Aussée, où l'on peut être aisément induit en er- 
reur par les paysans , qui vendent des fossiles dn pays. 

Cependant je dois ajouter qu'il y a entre les -pétrifications du 
calcaire alpin et celles du calcaire à hippuiites du grès rert et du 
dép6t de Oosau des ressemblances de genres eu de familles. Ainn 
je crois m'étre assuré , soit entre Lofer et SaintrJobann , aoit à GfoI- 
)ing dans leSalzbourgy soit sur le bord du lacdelIaUstadt vifr4i-vîs 
de HaUstadt , que des fossiles voisins des hippurites (si ce n'est iden- 
tiques avec ces derniers) se rencontrent dans le calcaire «alpin. Des 
Dicéras se voient aussi bien dans le calcaire alpin , vis-àrvis de Hall-, 
stadt, et dans celui de Rossmoos, près d'Iscbel, que dans le cal- 
caire subordonné et à échinidées au grès vert d» Grundten ^ en 
Bavière; des bivalves voisines des pinnes ou des catilles existent 
dans le calcaire marneux de Rossmocs^ des bords ctu lac de Hallstadt 
et dans le grès sous le sel de Hallein. 

Si l'on pouvait admettre dans le dépâc de Gosau l'absence des 
çinimonites et des bélemnites, on aurait ainsi un caractère zoolo-. 
gique très^tranché entre ces roches et le calcaire alpin j or en Au- 
triche ce serait 9 à une exception près, le cas; mais, d'un autre, 
câté , la liaison des roches de Gosau avec le grès vert pourrait ail- 
leurs détruire même cette différence zoologique. 

» 

La lecture de ce mémoire donne lieu à une discussion aur jà^ 
valeur géognoalique qu'on doit attribuer à la présence des or- 
thocères, des bélemnites et des ammonites. 

M. de Blainville , étonné d'entendre parler de véritables or- 
thocères dans le sol secondaire du calcaire alpin, demande que. 
ce point soit bien constaté, comme il parait qu'on Va fait pour 
les bélemnites dans une assertion contraire; II demande, en effet, 
• pourquoi les bélemnites n'auraient pas pu vivre pendant l'époque 
intermédiaire? On lui répond que les orthocères sont associés , 
dans ce cas, avec des bélemnites et des ammonites , et que dt^ 
plus on observe parmi ces dernières deux espèces {Ammonite^ 
conybeari et A. hensloil) jurassiques , et que le calcaire qui ]v^^ 
renferme est au-dessus de massés puissantes calcaires et arc-, 
naçées qui contiennent des bélemnites. 
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M. de Roissy ajoute que M. de la Bêche a décrit une ortho^ 
cère dans le lias, et on en a cité même dans la craie. Le poini 
prfncipal estr la détermination des espèces; car les mêmes genres 
de fossiles se trouvent souvent dans des formations très- diffé- 
rentes. 

M. Boue observe que, si les déterminations de M. Sclilotheim 
étaient exactes > il y aurait dans le calcaire à orthocères des 
Alpes deux espèces d'orthocères {O.flexuosm et 0. regularis), 
qui existeraient aussi dans le calcaire de transition des bords 
de la Baltique et de l'Eifel. La réunion de ces fossiles avec les 
bélemnites y constituerait une anomalie aussi grande que la 
présence des plantes du terrain houiller ancien dans le lias des 
Alpes de la Savoie. Il ajoute qne , d'après le même auteur , le 
spongttes favus et Yhippurites mitratus seraient dans le même 
cas; mais, d'après les citations des figures, ces indications mé^ 
ritent confirmation. 

Quant aux bélemnites , MM. de Beaumont et Dufresnoy ob-r 
servent à M. de Blainville qu'on ne peut pas citer une seule 
localité de bélemnites, qui soit dans un terrain incontestable- 
ment de transition. 

Tous les endroits où l'on croyait jadis trouver dès bélemnites 
intermédiaires sont des poiàts dont le classement est encore 
très-douteux, ou qui ont été reconnus même pour appartenir à 
des terrains secondaires; tels sont, par exemple, Bex et la Ta« 
rentaise. 

M. Miller limite les bélemnites entre le lias et le sol tertiaire; 
mais on Mi observer qu'il n'a parlé que des bélemnites de 
l'Angleterre. 

M. Boue remarque aussi que M. de Schlotheim ne cite point de 
bélemnites intermédiaires, et il ajoute qu'il croit avoir observé 
une bélemnite dans le Muschelkalk , sur le bord occidental du 
Thuringenwald, entre Yasungen et Hildburghausen* 

La présence des ammonites dans le terrain intermédiaire e^t 
remise en question par plusieurs membres; celles indiquées dans 
les Ardennes par M. Poirier de Saint-Brice sont des évomphales. 
M. Boue rappelle cependant Vammonites primordialis de 
M« de Schlotheim , et les planulilea du calcaire iotermédiaire 



de Hof^près de Baireuth, en Bayiëre^dont U mettra des échan-t 
filions SQos les yeux de la Société. 

M. Prévost s à l'occasion des mélanges des fossiles tertiaires 
et secondaires de Gosau et des orthocères avec les bélemnites, 
insiste pour qu'on ne perde pas de vue la possibilité des mé- 
langes de fossiles de diverses époques au moyen du charriages 
Il cite à l'appui de son opinion le cas du calcaire tertiaire de 
Valmondois. Il demande même si la plupart des fossiles tertiaires 
n'ont pas été portés hors de la place où les animaux ont 
vécu. 

' M. Boue ajoute à l'exemple donné par M. Prévost les suivans: 
savoir, les fossiles jurassiques et du lias existant dans certains 
minerais de for du grès vert; des fossiles semblables associés 
avec des pétrifications crayeuses ou tertiaires, et des ossemens 
de quadrupèdes dans quelques minerais de for en grains dé-- 
posés pendant Pépoque alluviale ancienne; les hippurites roulés 
au milieu des coquilles du grès de Gosau ; les fossiles crayeux 
et intermédiaires des bords de la Baltique dans le sol alluvial 
de l'Allemagne septentrionale; enfin 5 les gryphées arquées, 
trouvées déjà à trois reprises différentes dans deux localités de 
l'argile subapennine de l'Italie ( Pienza en Toscane et le Par- 
mesan). Dans ce dernier cas^ le charriage de ce fossile ancien 
esl mis hors de doute par la pâte du lias qu'il renforme , et ce 
gisement est d'autant plus curieux , que le calcaire à gryphées 
arquées n'existe que dans des pays éloignés. 

M. Prévost reconnaît que son idée n'est pas applicable aux 
deux mélanges à propos desquels il a présenté son observation, 
parce que la pâte des roches et des fossiles est la même. 

M. de Blainville appuie sur la fausse idée des points d^attache 
attribués trop généralement aux polypiers ;; il y en a , au con- 
traire, un grand nombre de libres^ comme on Ta bien reconnu 
récemment : ainsi , lorsqu'on trouve des corps organisés de 
cette classe^ il ne faut pas se hâter de supposer qu'ils ont été 
roulés. 

La fin de la lecture du mémoire de M. Boue est renvoyée à 
|a séance prochaine. 
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Quatorzième Séance. — • U mars 1831. 

M. Cor Jier occupe le fiiuleinl. 

Après la lecture el l'adoption dii procès-yerbal de la dernière 
eéance, le président proclame membres de la Société : 
MM» 

FiLBON p chef d'escadron au corps royal des ingénieurs géo- 
graphes y et directeur du bureau topographiqlie de l'armée 
expéditionnaire d'Afrique, présenté par MM. Rozet et A. Boue. 

TauBMAiiN (Jules) , ancien élèye externe de l'école des minesi 
et propriétaire à Porentruy (en Suisse), présenté par MM. Voltx 
et Elie de Beaumont. 

Henri Hogabd, membre de la Société d'Emulation des 
Vosges, présenté par MM. de Beaumont et Dufrénoy. 

Edouard de Vbbnsuil , avocat , au ministère de la justice , 
présenté par MM. de Beaumont et Dufrénoy. 

Marquis db Dbée^ membre de la chambre des députés , pré> 
denté par MM. Fleuriau de BelIcTue et Cordier. 

Qo passe à la correspondance. 

D est fait lecture i"* d'une lettre de M. Spencer Smith, 
membre de la Société, à Caen, pour faire rectifier son prénom 
( qui est Jean , et non pas Edouard ) sur la liste imprimée des 
membres de la Société; 2® d'une lettre de M. RoBot, relative 
aux avantages que pourra procurer l'établissement de la Société 
géologique de France et aux travaux topographiques et géolo- 
jgiques dont il s'occupe aux environs d'Alger. 

La Société reçoit i* le numéro 93 du Bulletin de la Société 
de géographie , contenant une notice de M. Delcros sur la re- 
traite de la mer à Aigaes-Mortes; 2* un nivellement baromér 
Irique de la Forêt Noire, exécuté par M. Michealis, et extrait 
in journal allemand intitulé Hertha par M. Delcros. 

M. Boue propose d'écrire à M. Hoeninghaus et à M. le comte 
Munster pour leur demander des renseignemens sur les glse- 
fnens divers des orthocères et sur celui des. bélemnitcs du 
Muscheikalk et des ammonites intermédiaires» 

En passant à l'ordre du jour, la Société décidis que le secré- 
jbaire pourra écrire en son Qom pitrticuller. 
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D'après la projiosiîioii du même membre, la Société décide 
TeoToi de son bulletin à TAcadémie des sciences » à la Sodété 
géologique de Londres , à la Société de géographie de Paris, à 
la Société linnéenne de Bordeaux et à la Société d'histoire na- 
turelle de Gorlitz. 

La Société entend là lecture d'une Note géognoHique mr 
quelques parties de la Barbarie » par M. RozeL 

L'auteur annonce que c'est bien la formation du lias qui constitue 
le petit Atlas. Il donne quelques détails sur le terrain diluvien de 
la plaine de Metidjali^ ou il reconnaît des marnes argileuses allu- 
vial^ et des cailloux roulés des montagnes voisines. Le sol ter- 
tiaire forme des collines depuis le cap Matifou jusqu'au-delà de 
Kuber Komeah. Du cap de Sidi-el-Ferruch jusqu'à la pointe nom- 
mée PeUt-Port parBautin, on voit le grès tertiaire sortir des dunes, 
et au Petit-Port le grès couvre le schiste talqueux. Les couches ter- 
tiaires couvrent les ti*anchcs des couches de ce dernier , qui offre 
des veines d'anthracite. Du fort des Mouches au fort Bab-Azoun> la- 
côte est formée de schistes couverts du terrain diluvien. Du grès à 
touimaline entoure le dernier fort, et à l'extrémité de cette falaise 
il y a un lambeau tertiaire à fossiles. Le grès tertiaire se rencontre 
le long de la côte jusqu'à deux lieues à l'est d'Aratch. Avant Rus- 
tonium, on trouve des marnes hienes couvertes de grès jaune hori- 
zontal alternant avec du sable. A mille mètres plus loin , il y a des 
porphyres trachytiques couverts de grès tertiaire. A 4od mètres du 
cap Matifou , les couches tertiaires battent contre les schistes tal- 
queux à anthracite. 

L'auteur conclut i^ que le groupe des schistes talqueux qui for- 
me les monts Banjareah à l'est d'Alger doit être rangé dans la cin- 
quième époque géognostique ^ a® que ce groupe qui s'étend de l'est 
à l'ouest sur dix lieues de longueur du cap Matifou au Petit-Port, 
et qui reparaît dans l'Atlas à huit lieues de la côte, constitue le sol 
ïnfîérieur des provinces d'Alger et de Tittery j 3" dans toute cette' 
portion de la Barbarie^ le dépôt du terrain tertiaire subatlantique 
est postérieur au soulèvement des schistes; 4^ sm* la côte nord de 
l'Afrique, conmiedans toute l'Europe^ l'éruption des porphyres^ 
trachytiques n'a eu lieu qu'après la formation du terrain tertiaire^^ 
et date probablement du commencement de l'époque diluvienne. 

Sur l'invitation de M. le président , M. Reboal de Pezenas ^ 
présent à la séance, donne verbalement à la Société des détails^ 
sur la constitution des terrains tertiaires des départemens der 



i4^ 

l'Aude et de l'Hérault, et expose les jÉnotifs des rapprochemens 
qu'il est porté à faire eotre ces formations et celles des environs i 
de Paris. Il annonce que son travail à ce sujet sera prochaine- 
ment publié. Cette communication donne lieu à une discussion 
à laquelle plusieurs membres prennent part. ' 

La Société entend le rapport de la commission chargée 
d'examiner la proposition faite , dans la séance du 7 février , 
par M. Jobert» d'imprimer le bulletin de la Société dans le 
journal de Géologie , en se chargeant des frais de composition 
et de correction. La commission a* jugé que cette proposition 
n'était pas susceptible d'être prise en conaidératîon , et cette 
conclusion est adoptée par la Société. 
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Quinzième Séance. — 4 ai^ril 1831. 

M. Cordîer occupe le fauteuil. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal delà dernière 
séance^ le président proclame membres de. la Société : - 

MM. Arago, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences» 
présenté par MM. Dufrénoy et Elie de Beaumont; 

MuBGHisoN p président de la Société géologique de Londres , 
membre de la Société royale » de la Société linnéenne , et de 
plusieurs Sociétés savantes d'Angleterre, de France et d'Alle- 
magne , présenté par MM. de Beaumont et Boue. 

Debaux, ingénieur des Ponts et chaussées, à Agen, pré- 
senté par MM. Boubée et Boue. 

Rebovl, correspondant de l'Institut, à Pezenas, présenté par 
MM. Gordier et Boue. 

ViBLKT , membre de la commission scientifique de Morée , 
présenté par MM. Elie de Beaumont et Boblaye. 

On passe à la correspondance. 

M. Tournai propose d'insérer dans la prochaine liste des 
membres de la Société leur adresse d'une manière précise, afin 
de faciliter les correspondances. 

La Société reçoit le numéro i8 du Bulletin de la Société 
industrielle de Mulhouse. 

On présente les numéros i8 et 19 ( i83o-i83i ) des procès- 
verbaux de la- Société géologique de Londres. 
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Le 1 7 ttovembre, le réyérend M.James Yates a lu àcetlè société 
un méoioire sur la formation des dépôts d'alluvion, et M. S. -P. 
Pratt des remarques sur Texbtence de FAnopIotherium et Pa- 
teotberiam de la formation d'eau douce inférieure à Binstead» 
près de Ryde, dans Tlle de Wight. — Le i ^ décembre, on a lu un 
mémoire de M. Boue , intitulé Esquisse explicatiTe d'une carte 
géologique de la Morarie et de la Hongrie occidentale. — La 
séance du i5 décembre a été occupée par la lecture de deux 
mémoires » l'un de M. Boue, intitulé Esquisse explicative d'une 
carte géologique de la Transilranie, et l'autre de M. Herschell, 
sur les causes astronomiques qui peuvent influer sur les phéno- 
mènes géologiques. — Le 5 janvier i83i» M. Sedgwick a lu un 
mémoire sur la structure générale des montagnes autour des 
lacs de l'Angleterre septentrionale , et sur les grandes disloca- 
tions qui les ont séparées des chaînes voisines. — Aux séances 
du 1 g janvier et du 2 février, M. Mnrchison a lu des observa^ 
tiotts supplémentaires sur la structure des Alpes d'Autriche et 
de Bavière. — Le 1 7 février , on a lu une lettre de H. Pierre 
Cunningham , datée de Newcastle , sur la rivière de Hnoter , 
dans la nouvelle Galles du sud; ee savant envoie plosieiurs fos- 
siTes» et en partieilKer des vertèbres d^on grand animal. — De 
plus p on lit un ménMnre de M. Alexandre Galdcleugb sur la 
géologie de Tlle de Juan-Fernundez. 

Le secrétaire annonce à la Société ta publicatîoii d'un opus* 
cule de M. Witham, sur les troncs et les bois fossiles da terrain 
liouitler. Dans ce travail, accompagné de plaacbes , Fauteur â 
exposé un mode particulier p«ur l'examen du tissu intérieur de 
ces v^étaux. II en colle artistement des trandies très-minces 
éur des morceaux de verre. 

M. le professeurLittdiey va commencer la pnblie^iioïi d'uM 
monographie des plantes du terrain houiller d'Angleterre. 
BL Hutton lut fournit les échantilions pour cet ouvrage; 

M. Pentland Êiit verbalement une commumeation sur del 
lossemens trouvés dans une brèche calcaire sur la rivière éi 
Hunter , dans le nord^st de la Nouvolle-Holiande , et en pré- 
«ente quelques échantillons à la Société. 

Parmt les ossemens envoyés à Piirîs par N<b Jamesen » 
in. Cuvier a reconnu huit espèces d'aBÎmawx , savoir : une 
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espèce à^Hypseprunus, uûe espèce 4e Thylacinus,ieux espèces 
de Macropus , deux espèces d'Halmaturus , une espèce de 
Phlacomys et une espèce d'Eléphant ou de Mastodonte* Une 
des espèces d'Halmaturus a dû être plus grande que la plud 
grande espèce de Kangourou actuellement existante. 

M. Pentland remarque que, sur ces huit espèces d'animaux, 
un seul genre est étranger à la Nouyelle-Hollande , et que ce 
fait se représente aussi parmi les espèces d'animaux terrestres 
perdus soit de l'Amérique, soit de l'ancien continent. Gettd 
nouvelle découverte confirme la loi établie par M* Guvier, que 
dans chaque continent toutes les espèces de mammifères perdus 
n'appartiennent qu'à des genres actuellement existans sur ces 
continens. 

M. de Beaumont développe sur la carte géologique de l'An- 
gleterre les idées de M. Sedgwick sur les dislocations et les 
montagnes du nord de l'Angleterre. 

M. Boue présente à la Société i** des échantillons de poissons 
fossiles du calcaire alpin bitumineux inférieur de Seefeld en 
Tyroly ainsi qu'un CoproUte de cette localité; 2® des morceaux 
du calcaire alpin à bélemnites» ammonites, térébratules , en- 
crines et polypiers, qui a été percé par des coquillages perforans 
pendant Tépoque tertiaire , à Enzersfeld , en Basse- Autriche ; 
5^ des morceaux de calcaire jurassique à ammonites, polypiers 
et coquillages de Seldenau , près de Orlenburg , en Bavière , 
roche qui a été aussi percée en place , pendant la période ter- 
tiaire, par des mollusques perforans. M. Boue remarque que 
les coquillages n'existent plus dans les cavités , et que les trous 
sont entourés d'une zone d'une couleur différente du reste de 
la roche, de manière qu'il semblerait que ces mollusques ont pu 
avoir la faculté d'attaquer la roche ; 4* des poudingues et des grès 
quarzeux du sol tertiaire supérieur de la Bavière orientale, 
dont les caractères minéralogiques se rapprochent tout-à-fait des 
quarzites; 5* des échantillons de gypse contenant des coquilles 
et provenant du mont Wartberg, près de Heilbronn, en Wur- 
temberg. Celte montagne , composée de marne gypsifère du 
Keuper, parait reposer sur le Muschelkalk. Près de sa base, on 
trouve des couches minces d'un calcaire compacte gris de fu* 
mée et à bivalves. La partie supérieure de ces lits offre plusieurs 
Soe. géoL N. 7. 10 
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aceiden§niiguliers; d'abord une portion est conterlieett gfl^e^ 
tandis que le reste est traversé de petites fentes remplies de 
gypse; da plus , les parties calcaires ont cet aspect fendillé si 
commun dans le calcaire des Alpes, et renferment des mouches 
de galène, du cuivre oxidulé et des enduis de cuivre carbonate; 
On dirait que cette roche a été traversée par des émanations 
sulfureuses et métalliques , qui ont produit plus haut une in- 
finité de réseaux ti de nids gypseux dans les marnes du Keuper; 
Lé test des bivalves existant dans les parties gypseuses est aussi 
de la même nature, et il est facile de recueillir des échantillons 
t>ù ces fossiles se trouvent d'un côté dans le calcaire , et de 
l'autre dans Te eypse. 

M. Nérée Boubée présente à la Société la Coupe géologique 
et topographique du bassin de Toulouse et la coupe du puits 
artésien commencé dans cette ville. A ce que nous avons ex- 
trait de sa lettre du lo janvier {V. pag. 76), il ajoute que tout 
ce terrain \ connu jusqu'à 36o mètres d'épaisseur , parait être 
d'une seule et même formation , entièrement alluviale , et qui 
ne saurait être classée dans aucun des terrains décrits jusqu'à 
ce jour. M. Boubée propose de la désigner par le nom de post- 
diluvium toulousain, voulant indiquer à la fois par ce nom sa 
nature oryctognostique^ son âge relatif et sa position géognos^ 
tique. 

* 

Le bassin de ia Haute4>aronne avait toujours été considéré 
comme appartenant à la molasse tertiaire. M. Boubée cherche à 
prouver d'abord que le terrain de Toulouse est évidemment de 
formation d'eau douce , et en second lieja qu'il ne peut appartenir 
à aucun des terrains tertiaires. 

Absence de fossiles marins bien constatée, présence de'cfkjûiUes 
terrestres (hélices) dans quelques couches de calcaire sabloneux 
marneux, poissons à^eau douce dans quelques marnes argileuses, 
débris de mammijères herbivores et carnassiers, très-abondans dans 
des couches de sable argilo-calcaire, structure celluleuse bien carac- 
térisée et parfaitement analogue à celle des calcaires d'eaù douce 
du terrain tertiaire , dans les màràes dures et dans les calcaire 
argilo-saMôneux qui caractérisent ce terrain , telles tout les jrreûVfe 
de l'origme lacustre du post-dilûvium toiidousain. 

Absence de pakàire compacte proprenient dît , àe gypse , ^te 
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sironiianè, de sitex d'&ucune espèce, en un mi)! aucun minéral de 
mstallisation coDtemporainey si ce n'est quelques cristaux ou lames 
de chauY carbonatée en druses dans les cavités et les fissures du' 
calcaire sabloneux^ présence de fer hydroœidé pisoUtique dans 
quelques manies argileuses, fait qui^ observé dans des localités bien 
éloignées (Saint Gaudens, la Salvetat près Toulouse), suffirait à lui 
seul pour prouver l'origine alluviale de ce terrain ; enfin des cailloux 
routés primordiaux eu gravier et non en poudingue , disséminés 
dans les coucbes sableuses , même à de très-grandes profondeurs 
( à 46o pieds ), et en outre l'ensemble des caractères et la physio- 
nomie de ces roches, qui annonce partout un terrain de diluvium; 
toutes ces circonstances déterminent M, Boubée à séparer la for- 
mation toulousaine de la série des terraitis tertiaires , même des 
terrains diluviens proprement dits, pour la classer en première 
Ugne dans la série des terrains post-diluviens. L'auteur çberdbie 
ensuite à déterminer les limites de cette formation et sa super- 
position sur }es terrains tertiaires. 

Le post-diluyium toulousain remplit un bassin très-étendu , à li- 
mites bien sinueuses, dont l'auteur n'a pu reconnaître encore que les 
points principaux. Une ligne qui passerait par AvigQonet y Au- 
riac , Gaillac ^ Caussade , MaUiose , Valence, Agen , port Sainte- 
Marie, Marmande, Cologne, Valentine, Saint*Gaudens , Mar- 
trç», YarilheSy Mirepoix, Saint-Michel, limiterait grossièrement ce 
ba^sia, «t ne reoftiTaerait qu'une seule et nïéme formation, le post- 
dUuvitun toulottsain ; en négligeimt , bien entendu , le terrain de 
transport postrdiluvifin qui recouvre de ses sables et de ses graviers 
laxrète de presque tous les coteaui^ et beaucoup de plateaux inac- 
OQssibl^ aux inondation» «ctiidles, le terrain 'd^allus^ion moderne^ 
qnfiî l'iHi retrouve le long de toutes les rivières et qui y règne jus- 
qu'à la bantew* de teipr^ plus grjind^ débordemens, et la terre vé* 
§étai0 , si prêteuse et souvent très-épais^ dans ce bassin , trois 
terraips qui ne forment ensemUe qu'une nappe éteiidiie sur cette 
grande formation dpo^ on ;Qe connait ^pcore que 36o mètres de 

p«iissance. 

La partie a^tentrionale de la butte qui supporte Avigoonet ap- 
nartieot au post^diluvium toulousain, la partie méridionale m calr 
oûre 4'eau doiM^e supérieur du terrain tertiaire. Aialgré les i^iooîe^ 
me»^ et les décovJ>res du village, qui t^^osfi sur la jouction des de«x 
d^»i^,on inep^uQdU.&cile^oeot <^e le ierrajo iertiam se teraaine 
obliq»ex»eat , et ^tte>|»«ii;l-«I^6/^e44m toulousain r^ose obliqoe- 
nmai^mA siuroe tfinrftio. J>^ To^lpufte h ce poiiU de liimt^^ei il en 
ftSi 4e inéme poiir tout k hassiu.» 4in jue trouve que SMrnea» ar|p 
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et sables qui quelquefois sont à l'éUt de grès deini-Jur et bien nlan^ 
vais mais il n'y a aucune pierre à chaux, ni plâtre, ni bonne pierre à 
bâtir * la brique y est seule employée. A partir de ce point comme de 
tous les autres points de limite indiqués, Ton voit la pierre de taille 
former la majeure partie ou la totalité des édifices, et l'on renconU'e 
partout des exploitations de pierres à chaux , à plâtre ou à bâtir. • 
Voici la composition de ce terrain tertiaire à Avignonet. Sous les 
murailles fortes de cette ancienne ville, on voit des calcaires d'eau 
douce compactes, durs et celluleux en grandes couches blanches et 
roses, comme à Gaillac et Agen; elles reposent sur des assises très- 
épaisses de grès dur et demi-dur que l'on exploite à la manière de 
la pierre de Carcassonne. Ces grès et ces calcaires mêlés de couches 
sableuses reposent sur des argiles et des marnes compactes qui 
passent fréquemment au calcaire; tout cela est recouvert un peu 
plus loin par des sables , des grès et des argiles fortement et diver- 
sement colorés. En s' avançant vers Montferrand et Naurouse, on 
découvre bientôt dans la colline, et presque à sa base, une couche^ 
très-épaisse de poudingue très-dur qui règne dans tout le pays. Les 
fameuses pierres de Naurouse dont un énorme bloc sert de base à 
la colonne monumentale élevée à la gloire de Riquet, ne sont que 
des restes parfeiitement en place de cette couche de poudingue, qui 
seule a pu résister par sa dureté à la violence des eaux qui ont 
creusé la vallée.. Ce poudingue est très-remarquable , en ce qu'il 
est composé principalement de galets très-arrondis de calcaire pri-. 
mitif ; il est si dur qu'il sert à ferrer le grand chemin. Plus loin et 
par dessous toutes ces roches , l'on exploite comme pierres à plâtre 
des argiles marneuses toutes pétries de lames et de petits cristaux 
de gypse; la marne forme plus des trois quarts de la masse ; le pro- 
cédé que l'on emploie pour en extraire le plâtre est très-simple et 
très-ingénieux. L'on y trouve bien rarement quelques silex cornés. 
De l'autre côté du canal , et en face , règne une colline dans 
laquelle prédomine le calcaire d'eau douce'; on l'exploite sur 
tous les points comme pierre h chaux; on y trouve aussi d^i calcaire 
siliceux qui donne , comme celui d' Auriac , une très-bo^iiie chaux 
hydraulique; ce calcaire est riche en fossiles terrestres «t d'eaii 
douce. Outre des plantes ligniteuses et de belles impressions de 
feuilles dans un banc d'argile à dégraisser, on trouve des débris de 
mammifères très-abondans dans une marne fétide; l'auteur y a aussi 
recueilli , dans les calcaires compactes peu celluleux , des limnéesy 
des pîanorhesy des hélices^ des carocoUes, des cyclostomes ( C. 
elegans ) et un très - grand et très^beau bulime trè&-élégamment 
strié , qui atteint quatre pouces de longueur. L'on ne pourrait lin 
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^hnër de nom plus convenable que celui de bulimus tumeidaUis^ 
il' est voisin du bulimus calcareus Lam. 

* M. Boubée signale ensuite l'identité de structure et de composi- 
tion que présente le calcaire d'eau douce , supérieur dans presque 
tous les joints de limite qu'il a signalés; il remarque qu'il y forme 
des chaînes coupées à pic du côté qui regarde le bassin;. elles son^ 
partout un peu plus élevées que les collines du bassin de Toulouse^ 
étoiles ne présentent jamais que des couches horizontales. L'fiuteur 
pense que ce terrain tertiaire a aussi occupé , lors de sa foimation , 
tout le pays toulousain; que de grandes eaux sont venues le sillonner, 
le creuser, et le balayer jusqu'à une ti*ès-grande profondeur; qu'il 
en est résulté une vaste excavation , dont les eaux des montagnes 
ont bientôt fait un lac , qui a été rempli lentement p^r les débris 
qu'elles y charriaient, comme on l'observe de nos jours dans le lac 
de Genève et tant d'autres. Ce lac , une fois comblé , a formé une 
plaine haute sur laquelle.les eaux , devenues courantes, déposèrent 
une couche de cailloux roulés et dé sable d'alluvion ; de nouvelles 
inondations vinrent creuser cette plaine haute, ne laissant que quel- 
ques chaînes éloignées, dont le niveau moyen, élevé deaSo mètres 
au dessus de la mer et le lit épais de gravier , prouvent l'ancien 
état du pays. Cette plaine inférieure , nouvellement foimée, fut de 
même bientôt couverte de cailloux roulés. Be nouvelles eaux 
vinrent encore la creuser , et laissèrent pour preuve de l'ancien 
état de choses de très-nombreux coteaux couverts de cailloux rou- 
lés , qui dessinent un second niveau élevé seulement de a3o mètres. 
Ce second creusement , qui a donné au bassin la foime actuelle , 
ne s'est cependant terminé que par plusieurs efforts successifs qui 
ont eu lieu à des époques fort éloignées Tune de l'antre , conmie 
l!attestent les trois grands échelons que l'on voit dans la vallée de 
la Garonne et le lit épais de cailloux qui les recouvre. La vallée du 
Tarn offre aussi deux échelons analogues. 

Entre plusieurs causes locales de ces inon^iations , M. Boubée 
sigp^lela rupture d^ grands lacs ou réservoirs^ qui ont évidemment 
existé dans les Pyrénées. Il indique le soulèvement des dépôts ophi- 
ieux de ces montagnes , et le soulèvement de la montagne noire 
qui^ lui a paru postérieur aux terrains tertiaires , comme causes 
bien suffisantes pour expliquer la rupture de ces lacs. Il annonce 
^'il n'a pas encore terniiné un travail très-étendu qu'il a entrepf is 
sur If^ bassin de Toulouse | et dont il présentera les principales coh- 
xjlusions à, la Société. 

M* Bpubée signale enfin comme un fait concluant en faveur d& 
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fltmhypàtlièse l^aniedogiè pai&îte tpfûtinaarqaée entre les édiaa- 
tillons du puits foré à Touloose et €tax da paîU d'Agea» mi l'on 
s'est arrêté à 36^ pieds. Il croit que si l'on arait percé sur les co- 
teaux qui touchent celte ville, après avoir atteint le niveaa.de l|i 
valiée on aurait en une toute antre série de terrains qœ ceux que 
l'on a traversés dans la vallée qu'il regarde comme coÂnfalée par le 
post'diluvium toulousain. Son opinion à cet égard s'est encore al^ 
£srmie par Fexamen des échantillons du puits de Bordeaux, qm 
diffèrent totalement de ceux des deux autres puits , comme il l'atvait 
présumé d'avance. Et en effet, le calcaire d'eau douce si bien dé- 
veloppé dans l'Agénais, sembie se terminer en mourant du coté de 
Marmande et de Langon, où il ne forme phis qu'une faible assise snr 
le calcaire grossier marin. Or, <lans les environs de Bordeaux, le 
même calcaire d'eau douce subsiste encore et recouvre le terrain 
tertiaire marin dam lequel la Garonne a creusé son lit; il ne allait 
donc s'attendre à traverser que des terrains plus anciens* Ona creusé 
jusqu'à 600 pieds ^ et il a paru k M* Boubée que l'on est d^ par<- 
venu à la craie. Un mémoire de M. Jouannet donne une idée très- 
exacte des terrains que l'on a traversés jusqu'à 4oo pieds. 

Plusieurs membres combatteol la classification proposée par 
M. Boubée , et exposent n'avoir vu dans le pays e^ question 
qu'un terrain de molasse surmonté , sur les berds du .basais 
toulousain , par un dépôt de calcaire d'eau douce , auquel :1e 
premier dépôt est lié par des alternances. 

M. Boblaye lit une Notice sur les altérations des roches cai-^ 
caires du littoral de la Grèce. 

n insiste sur l'importance de l'étude des actions qui s'exeraent 
à la surface du globe pour pouvoir arriver avec quelques probal»^ 
lités aux causes qui ont présidé aux produits des époques antéi*ieures 
à la n6tre. Chaque époque géognostique comprend deux périodes; 
l'une, d'actions passagères , vic^entes et d'effets puissans ; l'atone , 
de calme et de produits lents et réguliers. Si nous tie pouvons re- 
monter par analogie aux causes qui présidèrent aux premiei*s phé- 
nomènes, tout nous annonce, au contraire, que les rapports actuéb 
entre les causes et les effets doivent se retrouver «vec plus ou moins 
d'analogie dans les périodes de calme antérieures à lauÂtre, et que 
l'on ne doit par conséquent recourir, pour l'explication d'un phé- 
nomène, à des causes étrangères aux actions qui s'exercent de nos 
jours, que lorsqu'aucune de celtesHîi n'aura pu y satisfaire. 
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Cette npttce se divUe en deux parties : dam la première, ^a^teur 
•x^Biiiie les diverses altérations des roches calcaires du littoral(i); 
dans la seconde , il les compare avec les altérations analogues qui 
se présentent dans l'intérieur des continens , et qui paraissent à 
l'auteur ofirir tous les caractères des rivages anciens, et s'ex- 
pliquer ainsi pai* les cause» agissantes et sans le secours des diverses 
hypothèses auxquelles elles avaient donné lieu. 

I^ sphère d'action de la mer et de Y aura marina se partage en 
plusieurs zdnes horizontales. 

La première , qu'on peut désigner sous le nom de 9071e du flot , 
#'étend k quelques mètres au-dessus et au-dessous du niveau moyen 
de la mer. Elle montre dans sa partie inférieure une table ou gra- 
din sous-i-marin à pente très-&ible vers la mer. Sa largeur, qui dans 
les calcaires anciens atteint à peine a à 3 mètres, dépasse aoo mètres 
an pied des hautes falaises du grès vert , et là surtout où régnent 
de forts courans littorauX| conmie aux environs de Modon. 

£!ette table sous-mai*ine se termine , du côté du continent , par 
des roches cannées , ou un sillon creux où le flot vient briser, Qans 
|es calcaires anciens , le sillon n'a jamais beaucoup de profondeur 
ni de régularité; mais dans les conglomérats ferrugineux qui bor- 
dent souvent le rivage , il pénètre à une grande profondeur ( 8 à 
.10 mètres ) , et il en résulte des fractures , dans la partie qui sur- 
plombe , par lesquelles le flot, après avoir brisé sous les pieds, s'é- 
chappe en jets d'eau. 

Dans les^ rivages à pente, à peu près verticale , cpmnie le cap 
jG-roSy le sillon est indiqué d'une mianière très-prononcée par une 
succession de cavernes et de cavités qui régnent à partir de la limite 
inférieure du flot. 

Les cavernes littorales ne diffèrent des cavités que par leur plus 
grande dimension. La réunion de plusieurs fissures paraît avoir fa- 
vorisé l'action de la mer et tàït passer les cavités à l'état de cavernes. 
£lles ont des caractères de forme et de position qui les distinguent 
des cavernes d'érosion continentale (la plupart des cavernes à osse- 
mens) et des cavernes d'éboulement. On devra eu retrouver d'a- 
nalogues aux anciennes limites du bassin des mers. Indépendam- 
ment des caractères zoologiques particuliers , elles offriront des 
niveaux à peu près constans, des parois arrondies dans leur partie 
inférieure, des routes solides, point de communications par des 

(1) Les obserrations de Tauteur s'appliquent prÎDcipalement aux marbres, dolo- 
«njes et calcaires compactes. Les calcaires grossiers présentent des phénomènes assez 
^ilférens pour demander à être trai(jés à part. 
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chambres ou galeries successives, mais seulement des fissures élar- 
gies et corrodées daus la partie du fond , des roches carriées sans 
être anguleuses comme dans les cavernes d'éboulement , et enfin 
une demi-voûte coupée par le plan du rocher plutôt qu'une voûte 
entière (i). 

Les rochers de calcaire, de marbre, de dolomie et de calcaire com- 
pacte sont donc creusés partout au niveau du flot, quelle qu'en soit 
la cause, ou chimique ou mécanique, ou l'une et l'autre à la fois. Il 
en résulte des sillons, des cavités et des cavernes, et, par suite de 
cette action long-temps prolongée , une table sous-marine de peu 
de largeur dans les calcaires , et beaucoup plus étendue dans les 
roches plus destructibles. 

Cette action doit nécessairement par sa nature être resserrée 
ds^ns des liniites fort étroites de durée et d'effets, surtout là où des 
courans n'entraînent pas les débris du rivage . Cependant eUe s'ob- 
serve encore presque partout, ce qui sujpfirait pour prouver le peu 
d'ancienneté de l'établissement des mers dans leurs limites ac- 
tuelles. 

L'auteur appelle l'attention des géognostes sur un fait qu'il croit 
devoir rapporter au précédent : c'est l'existence de quatre à cinq 
terrasses dessinées plus ou moins nettement sur les rivages de la 
Grèce, quelle que soit d''ailleurs leur nature, qui semblent indiquer 
autant de niveaux et de séjours prolongés dans la Méditerranée. Il 
pense qu'il ne sera pas impossible d'y rattacher le soulèvement des 
alluyions littorales, quelques lignes de phollades dans des calcaires 
très-récens, les faluns de Tirynthe et quelques autres petits dépôts 
coquilliers. 

Les dépôts coquilliers de Saint-Hospice près Nice, ceux des bords 
de l'Hellespont et un grand nombre d'autres sur les bords de la 
Méditerranée se rattachent probablement aux mêmes circonstances } 
mais on ignore si dans ces diverses localités on a r^econnu l'existence 
des tçrrasses. 

H sera curieux de bien constater leurs hauteurs dans chaque lieu, 
de les comparer dans divers points éloignés de la Méditerranée, et 
de vériÉier le parallélisme qu*on croit avoir reconnu entre elles. 

Zone noite ou carriée. 
Au dessus de la limite supérieure du flot , dans l'état de calme , 

(0 La petite île qui ferme la rade de Navarin à la pointe de Sphactene offre 
une caTerne qui a cela de remarquable, qu'elle la traverse d'un côté à Fautre et n'a 
qu'iueiiûbte profondeur^ mal^ ses grandes dimensions. ^ ^ 

^'^ . . .... 
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»*étend une zone d'une couleur noire ou bnin*verdâtre. Sa hauteur 
dépend de la violence avec laquelle la lame brise sur le rivage. EUe 
dépasse rarement 7 à 8 mètres. Dans tout cet espace les calcaires 
se montrent tellement corrodés que ce ne sont plus ( surtout dans 
la partie inférieure) que des branches âpres, contournées ^ cou- 
vertes d'aspérités et liées seulement entre elles par quelques points ; 
ou dirait des récifs de polypiers. En outre des cavités profondes et 
tortueuses pénètrent la roche beaucoup au dessous du niveau de la 
merj les lignes de fissures élargies et déformées ont exercé une 
grande influence sur la destruction du calcaire. C'est dans cette 
zone carriée qu'on remarque, à la surface des aspérités lavées par la 
lame, une substance d'un brun-noir éclatant, mamellonnée, lisse, 
plus dure que le calcaire à cassure, légèrement translucide. On la 
rencontre constamment à cette hauteur, mais uniquement sur les 
roches calcaires que j'ai nommées précédemment. J'en donnerai 
plus tard l'analyse chimique. 

Cette zone paraît avoir son analogue dans l'intérieur des conti^ 
nens, dans des surfaces calcaires criblées de cavités sinueuses et' ir- 
régulières , qni ne différent de celles-ci que par la disparition des 
petites aspéntés et des arêtes aiguës que les agens atmosphériques 
'et le frottement des matières alluviales ont sans doute détruites. 
Ces cavités ne pénètrent jamais très-profondément dans la roche , 
ce qui prouve qu'elles ne sont pas dues à des émanations de gaz ou 
à l'écoidement d'eaux acides venues dé l'intérieur. 

Les nombreuses coupes de plusieurs centaines de mètres que 
présente la Morée ^ n'ont rien d'analogue dans Tintérieur des 
masses. 

De plus ces cavités ne sont jamais remplies que par l'argile 
ocreuse; elles sont toujours liées par leur position à des indices cer- 
tains de rivage, tels que des galets percés de pholades , des brèches 
ferrugineuses ; et elles sont très-souvent, si ce n'est toujours, placées 
à la limite supérieure des terrains tertiaires. 

Zone blanche. 

En continuant à s'élever, on entre dans une zone blanche que la 
lame brisée ne peut plus atteindre que par une pluie fine empor- 
tée par le vent. 

Toute trace de végétation marine a disparu , partout les sur&ces 
vives et parSiitement décapées , si on peut se servir de cette ex- 
pression, montrent à nu la couleur du rocher. 

Elle est divisée; en tous sens, par des fissures très-élargies; et 
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qaoique moins carriée qn^ la 26111e pvécédeiUei ii est très-difficile^ 
à raison de l'aspérité d^ sur&œs , d*y marcher et d'y appuyer les 
mains. En les examinant altentiremeat , on les voit toutes criblées 
do petites cavités de quelqves millimètret , à bords tranchans et 
i^ocouvrans ou creiisées en dessous. Il est important de remarquer 
que ces petites cavités se trouvent aussi bien sur les faces verticales 
que^uroelles qui sont horizontales, ce qui prouve que la cause 
première des phénomènes est indépendante de la pesanteur. 

Les mêmes sur&oes présentent , en outre, de nombi*eux petits 
sillons dirigés rigoureusen^nt suivant les lignes de plus grande 
pente. On les voit naître sur chaque arête culminante , creuser et 
s'ëJargir en descendant vei*s les extrémités du plan incliné. Les 
arêtes qui séparent les sillons priocipaiu deviennent elles-mêmes 
le point d^ départ de sillons nouveaux > qui convergent vers le 
&nd.des premiers. On dirait le plan en relief d'une, contrée mon-^ 
tueuse. On doit observer que ces sillons ne se montrent pas sur les 
&oes horizontales ni sur celles qui approchent de )a verticale. 
• On peut asimrei* que le voisinage de la mer est une circonstaiice 
nécessaire au phénomène en action, car on cesse entièrement de 
woir des cavités à surfaces vives à 3o ou 4o mètres au dessus du 
aiveau de la mer et à i5oo ou aooo mètres de distance en plaine* 
iTirynihe est à ja limtte.de l'action de Vaura marina dans le golfr 
jtrfpUque.) 

Le phénomène précédent peu^ s'expliquer par des actions en 
quelque soti*te mécaniques. Les particules salines emportées par le 
£ot agissent par imbibttio]} et cristallisation et en outre bygromé^ 
triquement en fixant l'humidité dans les parties qu'elles pénètrent. 
:Les cavités se forment ainsi sur toutes les faces. Ensuite les eaux 
•pluviales et de rosée créent les sillons , en se dirigeant suivant les 
lignes de plus grande pente et entraînant les .parties déaaggrégées. 

Quand on s*élève dans la pav^e svipàrieure de cette zone , on 
remarque que le fond .des caviliés se recouvre d'un lichen grisa trej 
bientôt la roche entière en ,est couverte et toute action érosive a 
cessé. 

Les monumens historiques situés dans la sphère d'activité de 
faura marina ioat voir lee mêmes éi*osions, tandis que ceux du 
même ^;e (cydopéens oa helléniques)^ recu)és ds^s l'intérieur .des 
terres , sont inaltérés comme au jour de leur construction y et que 
d'un autre côté des monumens de l'époque des croisades , situés sur 
le littoral , montrent déjà quelques traces d'érosion. L'auteur a été 
quelquefois à même d'observer dans le même lieu et sur les mâmes 
matériaux^ l'effet de cette a:ctioii empreint à la fois^sur de^ttonnmens 
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les «appointent, Fcndiersqui deviennent ici pour nous les monu- 
mens historiques du dernier mouvement méditemnéeq {i). 

L^auCeur pense que ce phénomène des sillons par la coastance 
«t la simplicité de sa cause est plt^ propre à Tappréciatidn des temps 
que celui des attérissemens et d'autres accideus de cette nature dé« 
-pendans de causes multipliées et variables dans leur intensité* 

Continuant à suivre le but qu'il s'est proposé^rantem* reconnaît, 
dans i^tttérieur des continens et à une grande hauteur ad dessus du 
-niveau de ta mer, des-surfaees couvertes de ces sillons dirigés suivant 
les lignes de plus gi*ande pente. Saussure et plusieurs autres géo^ 
logues les avaient observés dans les AJpes et les Apennins sans sai^ 
sir leurs rapports avec les phénomènes littoraux. 

Ces sillons de l'intérieur, et les petites cavités qui les accom- 
pagnent , montrent par k fiorme émoussée des arêtes et la pellicule 
végétale qui les recouvre que toute érosion a cessé depuis long- 
temps. Ils ne diffèrent de ceux des rivages actuels que par de']^lus 
grandes dimensions. Partout où ils existent vous pouvez être sûr de 
trouver des traces de soulèvemens plus ou moins récens et au des- 
sous des indices d'anciens rivages , ou les limites supérieures du 
terrain tertiaire. 

On peut résumer ainsi les observations contenues dans cette note. 
Une puissante action érosive s'exerce «ur les rivages } il en résulte 
fm talus sous-marin et une zone de cavités et de cavernes à formes 
^rticulières, là où les rivages sont très-escarpés, et dans le cas 
contraire une zone de roches profôndéiHent carriées ; en outi^ , a« 
dessus de la hmite que la lame peut atteindre , existe une aône 
blanche couverte de petites aspérités et de «liions dirigés suivant 
les lignes de plus grande pente dont l'érosion est due à des causes 
encore actives. L'intérieur du continent présente des phénomènes 
tout-à-fait analogues , et si Ton observe qu'ils sont accompagnés de 
preuves incontestables de l'existence d'anciens rivages, on sera 
«conduit à les attribuer à des actions littorales analogues aux précé- 
^ntes. Ce sont donc de nouveaux caractères qui pourront souvent 
servir à retrouver la trace des rivages anciens ; les sillons, indice 
de sur&ce oontinentalé, pourront, par suite de lem* indestnictî- 
i>ilité , éclaircir la question du retour de là mer sur ks cootioeût, 
en même temps que l-examen de leur sur£ice, dans le casjbù ette 

(i) Il est important dç rappeler qu'il/t'est question dans cette note qne des mar- 
fareset des calciîres compactes. Les calcaires grostàeck ëprouyent dans tonte situation^ 
MiiedéeoiaiMtion Miri4e'pflac''l'aetion jks ageiif «taa^^ 
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aurait dévié de la ligne de plus grande pente | fera connaître la 
direction du soulèvement postérieur à leur érosion , dégagée de 
tous les effets des soulèvemens antérieurs, 

La profondeur des sillons comparée dans diverses périodes 
pourra conduire à apprécier le temps de leur durée. La distinction 
établie d'après leur caractère entre les cavernes littorales d'érosion 
et d'éboulement y pourra simplifier l'étude des questions nom,- 
breuses qu'elles présentent y et l'ensemble de ces observations dé- 
truira la nécessité du recours à des hypothèses hasardées pour 
expliquer des phénomènes qui rentrent en partie daos l'ordre acr 
tuel des choses. 



Seizième séance. — ftS àm/ f S3ft. 

M. Cordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la dernîèrç 
séance, le Président annonce la perte douloureuse que la Société 
vient de faire de Tun de ses membres , par le décès de M. Co- 
quebert de Montbret. 

On passe à la correspondance. 

M. Bailly de Merlieux envoie h la.Société le numéro 3 (mars 
i83i) du Mémorial encyclopédiqui^ et progressif des connais- 
sances humaines; un cahier in-8*. 

M. Boubée présente à la Société le prospectus d'un Cours 
élémentaire et pratique , dans lequel il se propose de réunir 
ensemble l'étude de la géognosie ^ de la minéralogie et de la 
conchyliologie , en les coordonnant avec la succession des ter- 
rains. Ce cours sera accompagné d'excursions dans les environs 
de Paris 5 et suivi tous les ans d'un voyage dans les Pyrénées, 
pour l'étude de l'histoire naturelle et notamment de la géologie. 
Le départ a lieu dans la première quinzaine d'aoAt. 

M. le comte Munster écrit qu'il répondra sous peu aux ques- 
tions qui lui ont été adressées par le secrétaire en fonction sur 
la distribution géognostique des bélemnites» des ammonées et 
des orthoc^res; il annonce qu'il est près d'achever trois mé- 
moires relatifs à ce sujet. De plus il a découvert entre le grès 
vert et les couches juri^çsiques supérieures, près de Ratisbonne, 
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des Lumachellcs composées du Monotis ( Pecten ) salinariùi, 
fossile caractéristique du calcaire saliiîïre des Alpes du Salz- 
bourg. 

Mv Boue présente à la Société des échantillons i® du Pleu- 
rodictium probleniattcuni ^ Goldfus; 2* un échantillon de 
Spicules iC alcyon dans une roche siliceuse du calcaire alpin 
et dans un calcaire à encrines d'Ischel-, eif Autriche; 5"* une 
suite de morceaux calcaires et quarzeux présentant des surfaces 
lustrées, polies ou striées ; 4^ des morceaux qui font yoir le pasr 
sage du calcaire compacte au calcaire poreux et magnésien , 
puis à la Rduchwacke ou au calcaire cellulaire et à cavités remr 
plies d'une substance terreuse, enfin à la dolomie à cavité dé^ 
chiquetée et tapissée de cristaux de chaux carbonatée magné* 
sienne , ou quelquefois contenant encore de la matière terreuse 
noirâtre. 11 observe que certaines variétés des Rauchwackes 
magnésiennes et à cellules vides sont quelquefois assez dures 
pour fournir des pierres à meules d'une qualité passable, comme 
à Ninsenbach , près de Siegsdorf^ sur le Traun , en Bavière. 
Quant aux roches polies , il pense qu'une grande partie de ce? 
polis naturels sont dus à des glissemens ou des frottemens plus 
ou moins considérables. Les polis par glissement non répété 
sont bien connus dans un grand nombre de roches argileuses , 
marueuses, bitumineuses, charbonneuses, et même arénacées 
ou calcaires, ainsi que dans certains minerais. Ces accideps se 
rencontrent souvent près des failles , des petits filons et des 
plissemens des couches. Ils ont eu lieu le plus fréquemment 
sur une très-petite échelle, et Ton peut les reproduire artificiel- 
lement avec de l'argile plastique. D'un autre côté, les polis dus 
à des frictions d'une longue durée ou à des glissemens imnienses 
existent aussi, quoique plus rarement, dans les mêmes roches, 
ainsi que dans certains minerais de filons et les dépôts d'éruption 
ignée. Naturellement, dans une même masse, le nombre de ces 
surfaces polies n'égale jamais celui des autres dont nous venons 
de parler. Quelquefois les roches paraissent altérées ou décolo- 
rées par les acides ou d'autres agens sur le bord de ces fentes, 
comme cela se voit souvent dans le granité et le calcaire II 
s'y est passé, en un mot, des accidens analogues à ceux qui ont 
donné eux filons métallifères leurs caractèrest Les calcaire» ^ 
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fente polie sont , comme leg dolmnies et [les caieaircs magaé- 
siens fendillés ou bréchiformes, des accidens Irès-firéquens dans 
les Alpes; et lorsque ces surfaces présentent des slrîes , Ton 
peut en déduire la direction dans laquelle la friclion a eu lieu. 
De grandes masses de rocher paraissent non-seulement av:oir 
glissé les unes sur les autres^ mais de plus, dans de grands mas- 
sif calcaires fendillés , les parties séparées semblent avoir été 
frottées les unes contre les autres par un mouyement qui a été 
plutôt d'une certaine durée que violent et passager. 

L'auteur cite en particulier les localités du pied septentrional 
et méridional du mont Untersberg, les environs de St-Gilgen et de 
St-Lorenz, en Salzboui^; les environs de Reichenfaall, de Nin- 
sonbacfa en Bavière, Idria , etc. Quant aux rodies arénacées et 
qoarseuses, il en a vu plusieurs exemples en Ecosse « et il pré-, 
•ente à la Société des échantillons d'un grès quarzeux carpa«f 
thique de Dunajoc , en Hongrie; cette roche est polie et striée 
•ur les bords d'une faille qui a dérangé son inclinaison. 

M. Clément-Mullet présente un échantillon de poisson fossile 
dans la craie des environs de Troyes : il paraît très-voisin du 
genre Zéa.he plus , M. Clément croît intéresser la Société en 
lui communiquant deux anciennes cartes géologiques; i* Tune 
par M. J.-L. Dupaln-Triel, intitulée la France considérée dans 
itê différentes hauteurs de ses plaines (une feuille; Paris, 1 79 1 ) , 
carte où l'auteur a essayé de aviser la France en terrasses pla- 
cées en étage les unes sous les autres; ^«» une carte minérale- 
gique de la France, dressée par Dupain-Triel père , d'après les 
observations de Guéttard (une feuille , 1 784) ; la France y est 
divisée en sol marneux , sablonneux et métallique, et de nom- 
breux signes y indiquent, à la manière de Monnet , un nombre 
considérable de roches ou de matières minérales. 

M. Boubée montre à la Société des échantillons du terrain 
des environs de Toulouse et du puits foré dans cette ville. 

M. Boblaye met sous les yei^x de la Société des échantillons 
à l'appui de «on mémoire lu dans la séepce précédente» 

^. F|e«ri*u de BdUevue Ut une Notice mr de nouvMux 
ftêêUes dM oaloaire jurasêi^m d$ Larepenêie, f»rU de U 
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Je prié la Société de fixer son attention sur certains fossiles très^ 
bisarres, qui nous semblent avoir appartenu soit à quelques polypes 
nus, soit à des alcyons ou à des éponges , et que j'ai recueillis l'an 
dernier y avec MM. Gaboreau, Emy et Glairian, à une lieue au 
nord-ouest de la Rochelle , le long des falaises battues par la mer , 
entre Larepcntie et le Plomb, vis-à-vis l'île de Rhé. 

Ces fossiles sont remarquables non-seulement par leur volume , 
mais surtout par leur abondance. Ils forment une couche de huit 
pouces à un pied d'épaisseur , qui se montre sans interruption sur 
une étendue de 7 à 800 toises , et qui repose sur un lit de marne 
calcaire jaunâtre^, d'un à deux pieds d'épaisseur. 

La couche, uniquement composée de ces fossiles, est située dans 
la partie moyenne du calcaire jurassique compacte, presque litho- 
graphique^ donnant de la chaux hydraulique, et divisé en bancs 
dé 6 à 18 pouce<^ d'épaisseur , horizontaux et séparés par des lits 
ir^niinces d'argile calcaire. 

Ces bancs recouvrent cette couche de fossiles sur une hauteui* 
qui varie de lî à 3o pieds, selon ique la <:olIine prend plus où moink 
d'élévation. Dans ce dernier (cas , on aperçoit aussi çà bI là une ou 
deux autres couches de ces mêmes] animaux , mais elles ont peu 
d'étendue. 

Le principal dé ces coi*ps organisés, qui est parfois gigantesque, 
et qui occupe la plus grande partie de cet immense dépôt, se com- 
pose de tiges et dé branches plus ou moins courbes, contournées et 
anastomosées , qui furent vraisemblablement cylindriques , mais 
qui , comme celles des lignites , sont d'autant plus comprimée 
qu'elles sont plus petites : circonstance qui les fit prendre au pre- 
mier abord pour des fucus. ' 

Ces tiges et ces branches augmentent de volume à leurs extré- 
mités et se terminent en forme de massues alodgéesj qui ont quel- 
quefois la grosseur de la cuisse^ mais elles sont tellement entre- 
lacées les unes avec les autres , qu'il ne nous a pas été possible de 
reconnaître les caractères distinctife de l'animal auquel lelles ôut 
appartenu • 

Nous avons remarqué seulement qu'il existe à \extrs surJBsices des 
appendices, ou peut-être des tentacules souvent bifurques , aUnotf- 
çant par leurs formes qu'ils sont sortis de ces branches dans un état 
de mollesse , et se sont appliqués irrégulièrement à ces surfaces : 
appendices qui se confondent quelquefois avec certains petits mt- 
drépôrés cylindriques et entrelacés qui coùvtent aussi ce fossiki. 

Nous avons remarqué également qaé ces tiges tdnt éoUVent eti- 
sées transversalement^ que quelques-unes OUt été iKTitdéeS'ettMiite 
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par le suc calcaire qui a pénétré ces animaux) et que ce même suc 
a fait disparaître complètement leur organisation intérieure : en-* 
sorte que ces fossiles présentent à peu près le même grain , la^ 
ntême dureté et la même couleur que les bancs calcaires qui les 
recouvrent. 

Enfin diverses coquilles , et notamment des tércbratules et des 
trigonieS) ont pénétré çà et là dans l'intérieur ^de.leur corps : ce 
qui fait présumer qu'à l'état vivant , ils étaient plus ou moins 
mous. 

Malgré beaucoup de recherches, nous n'avons pu recueillir que 
des fragmens de ces tiges et de ces bras entrelacés. Je les mets sous 
les yeux de la Société pour faire partie de ses collections « Mais , 
coinme ils ne peuvent lui donner une idée suf^sante de ce quç 
nous avons vu, M. le colonel £my a pris la peine d'en tracer.l'en- 
semble dans le dessin qu'il vient de m'envoyer et que je joins ici. 
Il a eu soin de me prévenir que ce dessin n'est pas un portrait spé- 
cial d'après nature , mais seulement un plan d'ensemble qui pré- 
sente, autant qu'il l'a pu, la contexture de ce singulier fossile. 

En effet, j'en reconnais les principaux traits pour les avoir vus 
sur ces sortes de plafonds que les vagues de la mei* niettent à dé- 
couvert lorsqu'elles ont détrempé le lit de marne qui sert de sup- 
port à ces fossiles. Ce plan désigne d'une manière satisfaisante 
l'entrdacement continuel de ces tiges et de ces branches , plus ou 
moins rompues et chargées de leurs appendices. 

Quelques autres espèces , pétrifiées et plus du moins aplaties de 
la même manièi*e que celles que nous venons de décrii*e , se trou- 
vent disséminées dans la même couche, mais ces derniers fossiles 
ont' beaucoup moins de volume et peu ou point d'appendices ; et , 
comme celui-ci, ils ne nous ont offert jusqu|à présent que des par- 
ties rompues , ce qui nous prive des moyens de les décrire suffi- 
samment. 

L'un d'entre eux , ayant '4 à 5 lignes de diamètre et quelques 
pouces de longueur , est couvert dé rides transversales , parallèles 
et fort serrées, et il est très-contourné. 

Un autre , moins gros encore , n'est que peu courbé et montre 
des articulations, comme celles des Isis^ mais plus rapprochées. 

Un troisième se présente sous la forme d'une petite lance droite 

et pointue, de 3 à 4 pouces de longueur, dont la surface est tantôt 

.lisse ^et tantôt phssée dans le sens longitudinal et sans régularité, 

comme si la peau de l'animal s'était crispée en se desséchant, avant 

pu pendant la pétrification. 

Enfin, l'on aperçoit dans le même lieu les fragmens de quelqr \ 



4«tpes €oqps p ét r ifiés aBalofoei anx précédens, maïs qui sont trop 
incomplets pour qu'on puisse en fitire viention. 

Il me reste , Messieurs , à vous prier d'examiner ces fbssQes , de 
vouloir bien m'apprendre si vous en avez rencontré de stmkla- 
Uts y soit dans la formation jurassique > «oit dans d'autres , et de 
m'indiquer aussi à quelles fiimilles des êtres organisés vous croyez 
devoift* les rapporter. 

M. Prévost rappelle la pétrification appelée par M. Buckland 
Paramoudra , et trouvée dans la craie inférieure de Tite de 
Wîght* Ji signale les analogies de ce fossile avec oelul do 
11. FieiartaUf L'ai^tle de Ronfleur lui a oJEert des pétrificaUona 
aotta la joraio de ligea atagulièffes* 

' H. de Beainnont dHeroir obtené dfto» les wtfgAm k g t y^pk é e 
^fgule de la Champagne des corps cylindrique» en pertie on- 
dulés et un peu comprimés. Il en a vu aussi, ainsi que M. Thir- 
t^ia» dans la Haute^Saône. 

M* Clément Mullet indique la localité de Gérodot (Aube) 
comme contenant encore les oorps cylindroîdes mentiouoés 
par BL de Beaumont* 

M. Boue dit avoir trouvé dea iMailee îdeotîqu^ avee 
ooux de M. Fioitfiau dans les PjréoéeaOccidenitates • dans, la 
commune de Doguen, non loin de Navarreina» daua le d^iart^* 
aoeot des Landea, à Torcii» prèa dé Das* «t à SeldeoAu, près 
de VUskofeB» snr le Bluiwbe» en Bavière^ Daop tontes cet loon* 
IHés» la roche ^m contient xm pëtriienliecta lui a para apper- 
^letiir anK a^sbes ]urassii|ues aupérieurea. Il rappeile aussi cef^ 
lains fossiles ondulés et branchos, qui aoni très-fréquens et 
connus dans le muscheikafk, 'Si ces derniers corps ont une 
^Hsrlaine ressemblance avec ceux présentés h la Société par 
IL Fleurîaiiy ils en diffèrent cependant sous certains rapporta, 
^.utrefois on les a aussi comparés i des serpens^ et plus tard k 
4ei tiges d'Isis* On a aussi cité des prétendus serpens dans la 
GnsnnracbB^ 

M. neuriaa promet h la Soeiélé de ioi peé^esler^ à la aéance 
prochaine, une seconde suite de ces curieux fossiles. 

M. Réboul lit un PrècÎ9 étvmu tvmparaiMn des terminé de 
la deuxième époque tertiaire dans tes bassins hétérogènes» 

Soc. GM. N* 7. Ji 



J'ai exposé dans un précéâent mémoire les rapports géognosti- 
ques des terrains tertiaires inférieurs, el j*ai essayé de démontrer 
que les marnes bleues et le calcaire marin qui leur est associé autour 
de la Méditerranée forment le len^ain correspondant au calcaire 
grossier parisien, non-seulement par leur position entre les dépôts- 
secondaires et le calcaire d'eau douce gypseux et siliceux , mais aussi 
par l'analogie des dépôts coquilliers. Cette détermination est jus- 
tifiée par la comparaison des terrains tertiaires supérieurs ou de 
deuxième époque. 

S I . Les terrains supérieurs ou de la deuxième époque tertiaire, 
dans les bassins' métalymnéens'^t dams les prolymnée7is{ï)y onientre 
eux des rapports de ressemblance que n'ont pas les inférieurs. La 
'' difFérence de ceux-ci provient de ce qu'ils sont purement marins ou 
homogènes dans les bassins métalymnéens, et mixtes dans les pro- 
lymnécns; au lieu que, dans les deux espèces de bassins, les terrains 
supérieurs sont pareillement lacustres ou -mixtes. 

Trois dépôts spéciaux ou au moins principaux ont été produits 
pendant cette <deux»ème époque, qu'on peut appeler lymnéenne. 

L'inférieur est le calcaire d'eau douce assez ordinairement sili- 
ceux et gypseux {paléoûiérien. Br,). 

Le dépôt moyen est marin ou plutôt mélangé de produits ma- 
rins et de sédimens lacustres (^ro^^i^ue. i9r.) 

Le supérieur est encore un <;aicaire d'eau douce très-chargé de 
silex {ëpilymnique. Br,) • \ 

C'est là le type le plus ordinaire de la formation supérieure dans 
les bassins hétérogènes ; mais le nombre et l'ordre des parties qui 
composent cette formation demeurent indéterminés. A ces trois 
terrains, désignés par M. Brongniart, M. Desnoyers en a ajouté un 
quatrième. Les faits locaux autoriseraient peut-être à les multiplier 
encore davantage; mais l'irrégularité de leurs alternances et de 
leurs mélanges ne permet guère de les considérer comme généraux, 
si ce n'est dans leur enseml)le et pris en masse. 

Le calcaire marin inférieur ou de la première époque paraît 
bien être le produit d^une même mer; mais le parallélisme des 
autres dépôts pe s'étend pas plus loin. Dès que les eaux douces 
sont survenues , tout ce qui s'est opéré dans les lacs a été local et 
accidentel. Le rapport commun à tous lès dépôts est d'appartenir 

(i) Proljrmnéens jon fintérieurement lacustres; mëtaljrmnéen$ on postérieure- 
ment lacustres. Le bassin de la Seine est prolymnéen ;' ceu\ dé THérault' et de 
l'Aude sont méfalymnéens. 
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à ane deuxième' époque. Considérés dans leui* cômpositioa , ils se 
divisent en deux espèces : les lacustres et les mixtes. 

$ 'À. Rien n'est plus manifeste que le contraste des terrains ter- 
tiaires formés par les eaux douces et de ceux fermés par les eaux 
marines. La différence des fossiles qui ont vécu dans ces eaux di- 
verses ne fait que confirmer ce qu'indiquent au premier abord l'as- 
pect des roches et leur examen minéralogique. Gomme il existe des 
bassins exclusivement marins ou lacustres^ on y peut apprendre à 
distinguer avec certitude les formes et les caractères qui dérivent 
de chacun des deux modes de formation , ce qui donne le moyen 
dé mieux apprécier les phénomènes géologiques des contrées al- 
ternativement immergées par l'es eaux marines et les eaux douces. 

Le calcaire lacustre des bassins homogènes et celui des bassins hété- 
rogènes présentent dans leur substance les mêmes caractères, et se 
trouvent associés aux mêmes corps éti*angers , ce qui prouve que 
la condition des bassins hétérogènes , loi^que ce calcaire s'y est 
formé, avait été entièrement assimilée à celle des bassins lacustres 
liomogènes. 

La variété pieri^euse ]a plus compacte a un gi*ain fin passant à 
l'a^ect crayeux^ sa cassure est conchoïde ou esquillcuse. Ce cal- 
caire est quelquefois sonore comme le phonolithe , et se brise par 
le choc des outils tranchans* On y rencontre fréquemment des 
cavités sinueuses vides, ou remplies d'un limon coloré par le fer. 
Sa couleur est d^un blanc jaunâtre ou nuancé de teintes rougeâtres. 
Les strates les plus épais et qui se rencontrent le plus fréquemment 
sont moins fortement aggrcgés , et passent à l'état de tufs blan- 
châtres marneux ou arénacés, dont les uns sont encore lithoïdes et 
les autres se durcissent étant exposés à Tain Une autre espèce de 
ce calcaire pierreux, bien moins répandu, se distingue par sa tex- 
ture concrétionnée , souvent feuilletée et alabastrine : c'est celle 
que les Italiens désignent par le nom de travertin. 

Les tufs d'eau douce passent fréquemment à l'état de marnes 
blanchâtres, ou bleuâtres, ou bigarrées de bleu et de rouge. C'est 
aux bancs marneux que sont spécialement associés les gypses et les 
lignites de cette formation. 

§ 3. Le siiex est souvent intercalé dans ces marnes , mais il se 
trouve aussi infiltré dans la substance du calcaire pierreux. Ce cal- 
caire contient la silice en diverses proportions disséminée dans sa 
pâte ou réunie en concrétions. Celles-ci sont noduleuses ou strati- 
formes. Elle existe dans le bassin de l'Aude en bancs épais d'un 
demi-mètre, qui alternent avec des marnes gypseuses au-dessus du 
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^rrain nuwia. Cûmaié 0e ckmier miéàûètmmmi itmÊmftéem&r 
langes silicefux iani les bMskMnélialyinoéemy •« H«st IwsiogènC^ 
tandis que ces mélanges abandent àâa$ Je terrain maiin inférieur 
jprûbpaamàeiUf qui est imxte$ il m'a {wira |irohable que les jprodiûla 
siliceux tertiairea devaient leur origUie au travail et au mélange 
des eaux douces. Je me suis long-^temps défié de cette induction « 
vu la grande imjpertance qu'elle auraii sur Thistoîre des phéno- 
«uèaes géologiques^ mais je me suis confirmé de {Jua en plua<lam 
jc£tU doctrine de iùl , que les dépâts isiliceux 4e la période ter- 
tiaire ne se rencontrent que dans les (terrains lacustres ou mixtes. 
£u poursuivant cette analogie , je me suis demandé ai les silex de 
la craie et la texture de se» roches semblables aux tu& d'eau douce 
tertiaires n'indiquaient pas aussi le concoura des eaux fluvialiles à 

cette formation marine? Une question pareille demande à être 

traitée a part. 

§ 4* ^es gypses de la Seine et ceux de FÂude^ccupent la même 
j^ositioa géognostique. Us diffèrent par leurs formes et par la dis- 
position de leurs alternances. Xies strates gypseux sont épais ei 
massifs dans le bassin de la Seine ^ ils sont, au contraire, minces et 
^dktsteux dans cekii de TAude, La plâtrière de Malvésy ^ près Nar- 
iDonne, est composée de plus de deux mille lits allemes de gypse et 
de marne qui n^ont d'épaisseur qu'un k deux centimèirâs. 

C'est dans le dépôt gypseùx dti bassin de Pa!ris qu'on a trouv€le 
plus grand nombre ^espèces foi^siles d'animaul anciens , de qua- 
drupèdes^ d'oiseaux et de poissons. 

Les gypses tertiaires d'Aix abondent en ichtyioSfthes et entomo- 
irâies. Dans ceux du bassin de TAude, on n'a encore reconnu que 
'^t€/lques cyprins papyracés mêlés aux feuillets de dusodyfe. 

Les gypses et les marnes lacustres du bassin métalymnéen repo- 
sent immédiatement sur le terrain marin inférieur , sans alterner 
arvec lui. Bans le bassin prolymnéen delà Seine, après quatre pre- 
mières couches lacustres ou gypseuses, îl en survient trois autres de 
«alcsfire grossier , et «eiai-K;! reparaît encore après «six «euvelles 
<€Ouehef gypseuses. Ainsi ks mêmes causes <[iii , pendant la pre- 
«Bière épaque, avaient déjà «ntroduit par altei^natives ^ans ce bas- 
sin les eaux de la mer et les eaux douces , ont continué d'agir de 
4a .même manière, avant que les dépiâts du cakaire grossier aient 
^té plus eompUte»eiit i\emplacés pao* ceux du terrain lacustre. 

Lesalternatsde cette espièce, beffucoup pk» rftite».dmis les bassiss 
métalymnéens^ n'tNBtf; oMumenoé à s'y pi^daure if u'tfiràs r^expin- 
itioii de la premiêne «époque* 

S S. Les ligi}iles.tertiaircs de la deuxième époque oot leurs gHea 



dm 4t màmb potilâMi.cÉ dan» lai m^jwim «mîmii hcvilircs qM )«t 
gypses 2 il» mhMI mêmm mâm §knénitnm^ wtftréma^éÊ chm wmm 
fetOMUiott §yf6C«B& pM! 1» BMWfnesr bîtiw MWiiîM «fee onqpreîates 
de fcttklka^ de ti^Mei de gmMM de dketyte de a et. 

]>Mi»lte> bassin de l'Aude ^ le» mwiie» J^ mpressions- régéfai'e» se 
iBowent ép«r»e» pemi tes* gypses de Malrésy et de^Fortd^. CeUbs 
étÂjnaisêtmy d<mt les ecmehes inftrienns» sont potrseinées de petites 
cydades, renferment <{Qe)qHe9 eristaax gypsenx ef des'pareelles'db 
M» eoBverties ea dbarbea. 

Les lignites en couches et en amas paraissent essentieUèment liés^ 
aux terrains d^eau douce. Ceux-ci se rencontrent à ht première et 
S la seconde époque dans les bassitis prolymnéens y maïs j dans les 
métalymnéens , ils appartieanent exclusivemeut à la deuxième : il 
doit en être de même des ligpites.. 

M. Marcel de Serres en a décrie plusieurs gîtes dans le midi de 
la France^ ceux de Saint-Paulet, près le Saint-Esprit ,. sent sitiiés ^ 
comme le calcaire d'eau douce métalymnéen^ entre les* glaises 
bleues à coquilles mai'ines de la. première épo^pe et les dépôts 
mi&tes de la seconde ^ où ces otqiiiUes sonjt mélangjées avec les flu- 
viatiles (i). 

Att plan d'AoIps, M. Pavek» a observé deitx dép&ts charboaseax 
qui ahisraent avec deuK lerraiwk 4 caquities mélangée»» Goaame k» 
dépAl inlérieiir repose iBttiiédiatoneni wf de» vocheS' seccMMlairety 
il eai: possible que cduirei ae ra^pe»ne «« giNMipe; niari»o<b«rhoBr- 
imskJk de k paenûère époqae tertiaire ^ ei q«e le di^t «upyéneui! 
eocrespoada a» calcaire dr'eait 4omt» da ku deuxième^ 

Les Itgnifes de k âaisse^ considéré» pendant b>i iy I cm p» coaMua 
eoatemporain» du gronpe nuarao-diarbottaeax de k première 
époqae, sont maintenant attribués a« calcaire lacustre de k 
deuxième. Gomme la constitution des naolasaes, mèmecequîUièFeSy 
de k S«isse indique un terrain mixte, il est probable qvtk l^exem- 
fit des autres bassins prolymnéens , le» calcaire» d^eau douce »'y 
U^nrant dan» le» deux époque» , tl en est de même de» lignites» 

'56.. LeiB teiTains marins supérieurs des bassins métalymnéens 
différent peu de ceux des prolymnéens; les un» et les autres sont 
mixtes, et dans tous, c'est k formation lacustre qui prédomine. 

Les auteurs de la Description gpalogique du bassin de la Seine 

(i) Toyes leur descriptioa dam U Géognom da Urraini tertiaires ^ de M. de 
teres. 
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ont caractérisé d'un seul trait fa iormatioa marine supérieure , eu 
disant qu'elle était beaucoup plus quarzeuse que calcaire (i). 
: Or, l'étude des bassins métalymnéens et celle des bassins homo- 
gènes nous enseignent qu'une formation tertiaire est d'autant plus 
quarzeuse, qu'elle est plus lacustre. En effet, les concrétions et les 
infiltrations siliceuses, les coquilles marines empâtées dansle silex, 
les psammites quarzeux pareils aux grès de Fontainebleau , ou 
même aux molasses subalpines, n'ont leurs analogues dans les bas- 
sins métalymnéens que parmi les dépôts supérieurs et n&ixtes, 
jamais parmi les inférieurs, qui sont purement marins. 

Presque tous les phénomènes des terrains mixtes supérieurs se 
rattachent à cette considération. Les marnes sont ^ comme celles 
des eaux douces , blanchâti-es ou tirant sur le jaune et le gris avec 
des teintes rougeâtres. Cependant quelques lambeaux de marnes 
bleues reparaissent aussi d]?ns les dépots supéncurs métalymnéens 
avec les sables et les psammites jaunes de la formation marine in- 
férieure. Ceci nous rappelle que ces grès et ces sables sont le plus 
récent de tous les sédimens marins dans l'es contrées ou ne sont 
point intervenues les eaux douces^ et on y a signalé lés mêmes dé- 
bris osseux qu'on observe ailleurs dans les dépôts lacustres et les 
mixtes. 

C'est dans les dépôts purement lacustres qu'il faut cheixher lés 
▼éritables types de la plupart des psammites et des sables des ter- 
rains supérieurs hétérogènes. La couleur de ces psammites est gén/» 
i^lement blanchâtre ou d'Un gris quelquefois bleuâtre. Ils diffèreiit 
des gfèi? marins jaunes et incohérens par une force d'aggrégation 
et une dureté qui les rend quelquefois propres à étinceler par le choc 
de l'acier j plusieurs sont entièrement quarzeux. On y rencontre 
aussi , mais plus- rarement, des impressions végiétales^pareillea-à 
celles des schistes lacustres* 

Les poudingues ou pséphites des terrains- mixtes supéi*ieurs sont 
tous cimentés par le calcaire d'eau, douce.. Dans le bassin de l'Hé- 
rault^ quelques-uns, plus faiblement. aggrégés ^ se composent de 
graviers et de galets quarzeux fies autres, beaucoup plus étendus.,, 
forment un véritable nagelflue ou pséphite gomphoïde ,. dont les 
cailloux roulés appartiennent la plupart au calcaire d'eau ^ouce. 
Ou voit dans ce même bassin ces pséphites gomphoïdes tertiaires à 
peu de distance d'autres roches ayant la même forme , mais inter- 
calées dans le terrain secondaire , et alternant avec les dernières 
assises jurassiques ou oolithiqucs. 

(i) Descrip. géologique , p. 5oo. 
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5 7* ^> bancs à coquilles marines du terrain mixte supérieur 
sont bien nioins puissans que c^ux de la foimation inférieurei aux- 
quels ils ressemblent quelquefois de manière à rendre l'observateur 
indécis. Les coquilles qui sont rarement en place dans les dépôts 
inférieurs y semblent avoir subi dans les supérieurs un nouveau 
transport. Les dents de squale y ont perdu leurs pointes et le 
tranchant de leurs arêtes. Les fossiles y sont bien moins abonda ns 
et plus disséminés: On n'y trouve point de genres , et peut-être 
bien peu d'espèces qui ne soient aussi dans les dépôts inférieurs. 
Quant aux espèces douteuses ou feiisses et aux variétés, conunent 
seraient-elles les mêmes dans des teiTains que séparent plusieurs 
siècles , quand on voit les coquilles des plages changer aussi sensi- 
blement dans deux contrées voisines dans un même temps, etd*ùne 
saiiM>n à l'autre dans un même lieu? 

* $ 8. L'état de dispersion où se trouvent les fossiles marins dans 
les terrains de la deuxième-époque semble une suite naturelle des 
révolutions qu'ont dû subir des lacs livrés alternativement aux 
eaux des fleuves et à celles de la mer. Un autre phénomène y dé- 
montre combien les produits de la mer ont été modifiés par leur 
séjour dans les lacs. Une grande partie de ces fossiles, et notanmieni 
les valves d'huître erratiques, se trouvent converties par l'infiltra- 
tion des eaux douces y en écailles pesantes et compactes, dont la pâte 
fine ressemble au marbre blaiic et à l'albâtre. 
4 Le. mode de cette transmutation est mis à découvert dans les 
strates' du calcaire d'eau douce qui enveloppent ces-fragmens 
d'huître alabastrins avec des lymnées et des planorbes (i). 

Ces mêmes huîtres , ayant leurs valves juxta-posées , mais gros- 
sièrement pétrifiées , forment des bancs considérables dans le ter- 
rain inférieur du bassin de FHérault. On en trouve aussi quelques 
amas infoi*mes dans le teri*ain supérieur , mais elles y sont mêlées 
-de graviers et de galets qui attestent [leur charroi : la terrasse es- 
carpée qui supporte la ville de Béziers ea oUre un exemple. 

§ 9. Le mélange des matières roulées est l'un des caractères les 
plus saillans des terrains mixtes supérieurs, et notamment de ceux 
qui contiennent des fossiles marins. On l'observe même auprès de 
Montpellier , dans les couches supérieures d'un terrain marin qui 
n'est pas hétérogène. Quant aux dépôts supérieurs métalymnéens 
et prolymnéens , ils sont doublement mixtes , puisqu'au mélange 
des produits marins et de ceux des lacs se joint celui des graviers 

(1) Obserrés au ravin de Dartilles , commune de Fontes , TsUée de la B<Hne « 
bassin de THérault. • 



et des galets , qui indiquent le passage de la seconde éppqoe k ne 
troisième. 

$ lo. U résulle de ces rapprockemens, brièvement exposés t 

1** Que les bassins t^rûaive^ métalymnéens se composent^ comoie 
)es prolymoéensy de terrains de plusieurs époques; 

si^ Que, dan« ces divers basaios^ les terrains de la demxjème éfo^ 
que sont pareillement hciistres ou nûtes, 

2® Qf^ cea forsaationa se correspondent dans les^ divers bassins 
par irnur foniiati4Ni générale et par Vensemble de leurs ps-oduUs $ 
nMi par U dis p w ti4>n de leurs parties et U série de kora aller-' 
âwiQts» qui sont partmU accideutelles et locales ; 

4* QaftkaligmlieayleBgfpaes^lesaiki(9lessebIes«ekttf«aaMM 
quarzeuses , et les psépbites g o i a i pba ades de la dteuaûène épo^ie 
torliatffe peraissiwi evoû! élé spécialement le prodttîl des eanx 
dbneee qui ont eccnpé les lacs f on f mX été oaéUea awt ee« 
aerines; 

5** Qoft àsa débris marias qni a'y trouvent le plus aowvent asseoiéi 
à des mntémitt de transport, deîmenvant aobordmméa à la former 
tifl» Éacustre, qni «al la principal».* 

H. d'OfioiéîmA'lieUoyiitaniiiéinnitediuieleqaeli^^ 
k faire connaître la Stmeêune de féêm^tësoHdê dm ghhe ^ sans 
perler des ptiénomènes qui ont eonceoru à la fonnelioii dé 
cette écorce , pance qalf cr^t avantageux de réduire la géo- 
gnosie proprement dite & la simple exposition des fiiîts^déga^ 
de toute considération hypothétique. 

U fait remarquer ea premier lieu que Técorce du g^be n'est 
jM» we ioa^ate eobéveate, mm qu'élu m eonpoee de pertiet 
séparéee pat deft/oiinle» el il ^iviae ces joints an oiaq aaodifip 
cation», qo'H appnlie tjcimtwdm $mt9T€,joinm fUHMiHfhÊtlmomy 
jmntê ^injeoHonj fi$nar09 et fniHê^n 

I^es trois premières e5pèces de Joints donnent aux matières 
qui composent Técorçe du glohe des formes que Tauteur raQ|;s 
dans quatre dirUioos» qu'il appelle : farnHs mauivc»^ fragmd^' 
tairai , criHaUiwê et org/miqua*^ L'étude ées deux dernière» 
A»^ divîiioiift m ]m pa^raJtMat pe* bkx^ perlie de le gi^^ao* 
aie 9 il se borne à traiter des formes massive» et fragmentaires, 
qu'il Gonudèfe oeoime e«ibfa«#ant toote réeofee dis i^ohe , 
parce que les corps doués de formes cristallines et ei^aBÎqfien 
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sont généralemenl renfermés dans les masiès et dans les frag* 
mens qai composent les deux autres divisions. 
II subdivise celles-ci de la manière suivante : 

ftimcs. 
LiU. 

Mmws dqo •tratifiées. 

Mamite». . . ./ ) Filon- p. d. 

\ Fiiooi... j p.j^^^ fragmcDUirw. 
f Velues. 

Cifiil^ey. 
K0RME5< \Amas. 

'Bloci. 
Rognons* 
Nids» 
f lAOMUMUius. l CaiUonx. 

Noyaux. 

Fnigmens anguleux. 
Gfaias. , 

T«ii& od fhérdimit à «Ittibner 4e* cametètw pkécuk k oha- 
cune de ces subdivisions» M. d'OeaaUnt ooiuriml fiaVUe» sofll 
WÎA d& former un système KMionncïl et qu'elUs ne m^ vapf ortent 
yaa to^ups h dfa dUT^cancas aussi UraDobéi^i qw kw^ noms 
«^mbleiit Tiod^u^v^ 

JLa Ifctuie d'à» mémoîmde Mt Toiwnal suit 4ea a s tw ta m Awr 
mains foisile» est renvoyée à la %ém^ i^vc^^ine^ 
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Dix^septieme séance. — 2 mal 1831. 

M. Cordier occupe le fauleuii. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la dernière 
séance, on passe à la correspondance. 

M/ Boue fait' hommage à la Société de la carte géognostique 
de rOdenwald et des contrées voisines, par M. Klipstein : une 
grande feuille publiée à Darmstadt, et dans laquelle on trouve 
distinguées un très grand nombre de formations, tant primaires 
que secondaires et tertiaires. 

Il est présenté, i* le numéro 8 du Journal de géologie, con- 
tenant la notice de M. Rozet sur Média; un mémoire sur le 
sol tertiaire de la Bavière, de rAutriche et de la Hongrie , par 
M. Boue ; des observations sur Torigine des vallées , par 
M. d*Omalius d'Halloy; et un mémoire sur les propriétés 
'électro-magnétiques des filons métallifères dans les mines de 
dornouailles; par M. Robert- Were Fox. 

s* Les deux premiers cahiers, pour i83i , du Jahrbuch fur 
Minéralogie, etc. 

Dans le premier, on remarque : A. un mémoire sur les sources 
-chaudes d'Aix-la-Chapelle, travail dans lequel l'auteur, M. Ben- 
^zenberg , rattache ces sources aux phénomènes volcaniques ; 
B. (en français) la classification méthodique des roches par fa- 
milles naturelles de M. Cordier, et l'arrangement des collections 
^géologiques du Muséum de Paris, par M. Kleinschrod; G« une 
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notice sur les ossemens humains , par M. Keférsiein ; D. une 
description des dents fossiles d'un noùTeau genre db pachy- 
derme appelé Cœlodonta, par M. Bronn. 

Dans le second » il y a des observations minéralogiques de 
M. de Kobell» une partie du catologue de la collection paléôn- 
thologique de M. Ilœninghaus, et une notice sur les formations 
intermédiaires de Bensberg et sur les sables tertiaires du Gra- 
fenberg. On remarque encore dans ces cahiers deUx lettres de 
M. Voitz. Dans Tune il propose de dresser un tableau de tous 
tes genres de végétaux et d'animaux avec l'indication de leurs 
conditions d'existence; et dans la seconde » une esquisse d'une 
division des roches, ainsi que des remarques sur l'origine ignée 
du gypse» du sel 9 et de lours marnes au moyen d'une altéra- 
tion des couchos calcaires traversées par des vapeurs acides^ 

5^ La carte pétrographique du cercle de Hofgeismar , dans 
la Hesse^Ëlectorale y par M. A. ^^chwarzenberg , une feuiUe, 
i85o. Cette carte sur une grande échelle se trouve dans la 
gazette d'agriculture pour la Hesse ( Landmrthschaftliche 
Zciiung, etc. août, i83o ). On y trouve distingués par des 
couleurs , le grès bigarré , la marne bigarrée , le muschelkalk ; 
le keuper» les alluvions, le tufa basaltique et le basalte, et 26 
signes y indiquent , soit des gîtes de roches exploitables , soit 
diverses sources , des mines , etc» >■ ■ * 

A cette occasion M. Boue rappelle que ce savant se pro^ 
pose de publier les cartes géologiques de tous les cercles» de 
Télectorat de Hesse; ainsi il en avait déjà publié dans ce même 
recueil , deux , savoir : celle du cercle de WolChagen , en 1827 , 
et celle du cercle de Gassel , en i825. 

M. Boue dépose dans la Bibliothèque de la société , sept des- 
sins inédits faits par M. le comte Rasoumovsky, et concernant 
un nouveau genre curieux de polypier, qu'il appelle Tubulipore 
et que M. Fischer de Moscou a surnommé Chaeiites. L'auteur 
figure cinq espèces de ce fossile , provenant de la surface des 
inonts Waldai, en Russie, sur la routé de St.-Pétersbourg à 
Moscou ; il leur donne les noms de Tubulipore gâteau , étage, eik 
boule creuse , Jonc marin et panaché. Le mémoire joint à ce» 
figures a été malheureusement égaré. ' * ' 
' ^ En réponse aux questions de paléonthologie géologique 






«dresiéM jiat le lecréMm en fiaoclioii k M. lecpmU Uuii«^ » 
ce MvanI envoie ë Ia société : i"* Deux mémoires œanuscrîu 
Tnn sur le gisement géologîqiie des Amfoeaées» Taulre «ir 
^ui des NautiliicéeSf en AHeuagpe; 2* Un isémoire imprimé 
intilulé : Obsenratioos pour k connaissance plus parlake des 
Bélemnites {Bemerkungen, zur nahem K^ntnim der B^v^ni- 
4en, in^4* d® iS p. avec deux planches , Baireuih» iSSo ); i* 
UnQ notice nsanusorile sur le gisement des bélemnkes » eli la 
réponse h d'mitrc» -iiuestions qui lui avi^ient été adressées* 

De plus » ce fevant fait Iumum^ à le société de trois mé- 
MMces îniîluléa : Tun, Sur quelques dents- fossiles remarqnaUes 
dai poias<His dans le muscbelkAlk de Bayreulk ( Ulwr einige 
4tmgeaei€hnct€ fonUe FiêûhMahn^^eÉCé^ in-J^ de 4 pages, avec 
HBopianehe* Bakeuik» iSSik ); le second » Appendice au raé- 
Moire du proieaseur Goldfuss sur VChmêh^eÊphatuM âtunsteri 
(GMfi ) > in-4*> àd 8 pages aveeiuie piancke; et le troisième» 
Description d^une nouTelle espèce du genre pUradactyUtt de 
ML Cuviev » ouk omithocephaius de Sommering ^ in*4'* de 1 1 
pages avee une pbncbe» extveits des ^7* et .1 8^.volun»es dea mé» 
moires des ourîeuxdela nature* Enfin il eauoie k lithagiaphie 
d'une tortue d'eau douce fossile „ trouvée dans le sckâslft eafr* 
eaire de Solenbofe 



La société donne son approl^alioo aux décisions suirantes du 
CoweiK 

Sur une proposition de M- Boue ; Ifetative aux 5oo fhancs^ 
reçus de M. Sedgwick, le conseil a décidé: Que M. le tréso- 
rier ne portera pas jusqu*& nouTel ordre dans ses comptes k 
Factif disponible, toute la somme de 3oo francs « donnée par 
H. Segdwick. 

Sur la proposition faite par M* Boue : De fixer les condi- 
tions à remplir par les ex-membres dA la société qui désire-^ 
raient rentrer daneson sein, ap/rès avoir ^essé d*être portes sur 
ia liste des membres f le conseil a décidé que les menibre^ qui 
Tondront rentrer ne paievont.pas le droit d'entrée* 

Sur la piropositioa faUi^ par HL Tournai : Qca? t'adresse 
^exacte de tous Us memhre% dis /« s^tiiU Sûil i n d J (fMi& doMâ ts 
S$jMain% afin «b faoUiUir eMre 0u^ les communicaiisi^^, fie 
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coomI a déeidé-: qu'on remplira son désir dam fa prochaine 
fisle à publier. 

Sur la question de savoir : Si la sodéié priêUra an non U$ 
ouvrages de sa bibliothèque, çonsitUrant principalenunt gu*U 
y aurait un inconvénient pour les membres de la Province^ de 
prêter les livres de la société, )VimAmn$ pUu ^uesa biblipthàfme 
ii«ten«0r0pettWHNAr«ff#e/ie«ooseiiadécidé:qa0 les lirres ne 
pourront pas être prêtés 5 mais qu'on pourra les consulter dms 
îe local de la société tous les Fcndredis, de t o & 4 heures» 

Le oo>»sri( a décidé Rachat de deux cubes de tiroirs» cbacuQ 
-de 9 tiroirs. 

Le conseil a décidé > que , vu les circonstances politiques 
actuelles , la réunion extraordinaire d'été aura lieu à BeauTais 
( département de TOise ) , et qu'on écrira à M. Graves , pour 
lui demauder des renseigoeioaDs fur les points i«r|(iressaiia à 
jimXtT. Les membres j^roal avertis pks taré de l'^^ofueeojiéte 
de cette réunion. 

Lo conseil déoide eofio que le BnUesin aéra ^f^yé aux 
«lembi^es da4M une chemise de eouteur, "^ 

Ctmformément au règlement^ M. le trésorier fait coanaUré 
hia société l'état des dépenses et des recettes pendant le dernier 
trimestre. 

Do lit le mémoire de M. le comte Munster r^^ U gieemmu 
géognostique des Ammonées en Allemagne. 

Les ammonées dans l'acception la plus générale de ce nom se 
trouvent dans toutes les formations ancien oes, depuis le calcaire 
intermédiaire, jusqu'à la craie înclusîvemeât, mais elles diffèrent 
essentiellement dans chacune des principales périodes de leur 
gisement. Dans le sol intermédiaire, elles ont des caractères si par- 
lâcnliers , qu'on les distingue aisément des ammonéçs des terrains 
fius récens , depuis le lias jusqu'à la craie inclusivement. Quant k 
celles du muschelkalk qui lient les deux précédens groupes ep* 
semble , elles ont des caractères extérieurs si prononcés et si tota-^ 
iement indépendans de Tâge , que je pense pouvoir diviser les 
ammonées géolQgîquement en trois groupes principaux. . 

T° Les ammonées du sot intermédiaire ^ sont celles : « dont la 
» première partie et une portion d^ ^urs de spire suivans , âont * 
1» ouvertsôu sans chambres avec des cloisons dont le bord a çlesan- 
» fractuositês ondulées en languettes ou à angles aigus, des lobes 
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» ( Idsppen ) et autaat -et selles ( deBuch, Satiel ) , qui ne sont. ni 
» dentelées , ni déchiquetées , mais tout-à-fait lisses, » Ce sont les 
Goniatites de M. de Haan» Ce groupe te subdivise en deux , sa- 
voir : i**les ammonées à spires qui sont enveloppées tout à/fait 
par le tour de spire plus extérieur^ ce sont les Goniatites propre- 
ïnent dites; a** les ammonées à spires tous plus oumoinsapparens, 
qui forment les Ceratife^ de Haàu. 

Dans ces deux divisions , les siphons étroits sont situés générale- 
inent sur le dos des spires. < ■ . .■ 

Ce groupe forme le passage des nautiles aux ammonites dans 
l'acception la plus stricte de cette dénomination y d'un autre* côté - 
les deux sous-divisions passent tellement l'une à l'autre, qu'il est 
aussi difHcile de tirer une ligne de séparation entr' elles , qu'entre 
les amimonites et les orbulitès de Lamarck, de la période secon- 
dîCire. £n conséquence ^^^ j'applique, pour le moment, 1e nom de 
*Go7Ma/î/ef à toutes les deux. '' ' 

Les Goniatites sont' jusqu ici des pétrifications particulières au 
sol intermédiaire , et servent à le caractériser , du moins je ne les 
ai jamais vues dans un dépôt plus récent. 

Dans la plaine sableuse du N.' O. de l'AlIemtagne, l'on rencontre 
quelquefois au milieu de fossiles siliceux , de la craie , des gonia- 
tites convertis en calcédoine , en agathe ou cornaline , et à surface ^ 
polie. Hubsch en a figuré dans la Table ii , fîg, i*^ et 18 de sa 
Naturgeschichie Deutschlands , mais ces fossiles ainsi que des dé- 
bris d'orthocères , et beaucoup de cailloux siliceux du* sol inter- 
médiaire et primaire, appartiennent au phénomène des blocs 
Scandinaves. 

Dans le Jura bavarois il y a quelques nautiles qui ressemblent * 
aux goniatites , mais le syphon plus épais est situé plus au milieu , 
et le bord ondulé des cloisons a tout au plus quatre lobes inégaux. 
Sowerby a figuré un fossile semblable sous le nom de NautiUis si- 
nuatus provenant de l'oolite inférieure. ( V. pi. 194 ). Ces nau- 
tiles qu'on peut confondre avec les goniatites , approchent d'abord 
dii Nautilus Aturi de M. Basterot et du N. Sipho de M. Grateloup, 
fossiles des dépôts tertiaires deDax et de Bordeaux, puis du Nau- 
tilus Ziczac de Sow. ( V. pi. i ), de l'argile de Londres de la 
formation tertiaire du Rressenberg. Ils forment avec ces dernières 
espèces , le passage des nautiles ordinaires aux goniatites. 

Le plus fréquemnient j'ai trouvé cette famille d'ammonéos 
dans le calcaire compacte intermédiaire du pied du Fichtelgebirge 
ou dans ce qu'on appelle, le marbre de Baireuth; en particuliisr 
dans les environs de Hof et de Heinersreuth, J'en possède dix 



espèces de la premièra sous-divisioo ^ et huit de la se<ionde , dont 
les plus grands échantillons ont 8 à 9 pouces de diamètre. ' 
' Elles se trouvent beaucoup plus rarement dans les couches pluS' 
récentes du sol intermédiaire de l'Allemagne , ainsi je n'en ai 
trouvé que quelques espèces ' dans le calcaire de montagne de 
l'Eifel et de Hof. Probablement il faut y réunir ces- ammonées 
aplaties qui accompagnent les orthocères, les nautiles, etc.^ dans 
la grauwacke schisteuse de Frànkenberg et d'Herborn , dans le 
schiste argileux, et lagrauwacke schisteuse de Dillenburg en Hesse, 
ainsi que dans la grauwacke de Ratingen , dernière localité oii les 
sutures des ammonéès ne peuvent pas être aperçues distmctement. • 

Je n*ai jamais observé dans le sol de transition des ammonites 
dans l'acception restreinte de ce nom, c'est-à-dire, as^ec des lobes 
déchiquetés. 

• M. Sowerby range encore les goaiatites parmi les ammonites et 
eu > décrit plusieurs, comme les A. Striatùs y pi. 53, fîg. i , 
Sphœricus, pi. 53 , fig. 2 , Henshwl^ pi. 262. 

- Parmi les ammonéès du terrain houiller , je possède à la vérité 
plusieurs espèces , telles que ï Ammonites subcrenatus (Schloth;)*, - 
de Werden, VA. Listeri {Sow.\ de Liège et de Melin, VA, Dia- 
dema (Haan.), de Choquier^ mais dans aucun de ces échantillons , 
je ne puis voir de sutures-distinctes. Néanmoins, M. Hœninghaus^ 
citant dans ce dépôt de Gioquier V Ammonites sphœricusy Sow., il 
est possible que les espèces prédédentes appartiennent encore aux 
goniatites. 

' Je ne connais aucun genre de cette famille et de la suivante, qui 
ait , au lieu de la coquille en spirale , un test droit comme les ois 
thoccrès, qui appartiennent à la famille des nautilacées du cal- 
caire intermédiaire , et les baculites qui font partie des ammonéès 
de la période secondaire récente. 

u** Les ammonéès du muschelkàlk y sont celles « dont les* AeoâL 
» tiers ou les ti*ois quarts des premiers tours de spire ouverts , 
• n'ont pas de divisions ou de chambres avec des cloisons à bord 
» ondulé et contourné ayant six lobes, et formant autant de selles y 
» bien entendu que les lobes sont seuls dentelés y et les selles lisses, » 
Ce sont quelques-unes des Ceratites de Haan. 

«Cette familier qui fait le passage des goniatites aux véritables am* 
monites ne se u*ouve que dans le muschelkalk et ses marnes supé- 
TÎeui's, entre le grès bigarré et le grès dukeuper. Je ne l'ai jamais 
rencontrée dans le calcaire intermédiaire ou le sol secondaire plus 
récent. 

Les alternatives diverses de ces ti'ois groupes si intimement liés 



iblt ea Allanu^iie, W giseoiani des mAaMs |»kiot«ft ^ par- 
«kulîer detcalamitet €4 «des éfuîséUoées dins le grès bigarré ioft- 
rteur^ aussi bien ^e dans les coocfaes ai^énacées^ eaire le ouischel- 
Ijilket les $88isessiq^iettre8dtiK0uper,la réunion des deuxdépâu 
de gt^ei des marnes en question en une seule masse » lorsque le 
mnscbeUbsik. manque , comme en An^fteteira $ toutes ces ciroons- 
tances permettant ée réunir les trois lerrains en une seule ibrma- 
tioUf Jusqu'ici je n'ai trouvé dans le mnscbelLalk que qnatre es* 
pèoas d'ammonkcs ^ savoir V^^ nodofU0 , ScU« | avec le doeroad ^ 
et laà s5 tubcronlea aur «n tour de spire , ttac variété appelée 
r^, umAaus^fvc AeioelLe, sana ^ubercnres, VA^ $ubModasusjii. Sp« 
à 4es pla(t^ «t à 94 ou 3o petits tubercules aitus sur un tour de 
ipoc , VJ^ bipanims de M. GaiUardot » ei VA. taius , N. Sp., 
ayant la forme de l'espèce précédente , mais les sutures del'^« 
Modosus. 

3<> les nmnmnées d* le période secondaire récenie soat celles 
« dont les deux tiers seulement eu même les trois qpiarts du pnr- 
• mier leur de spireauvert^ soat saas chamlNTes , avec des cloisons 
» dont le bord k six lobes priacipauK f pointas et plus ou aAoios 
» profondément entaillés , et «ainst qu'un nombre égal de sellrs 
j» levées 0t an*oiidies ^ de plus, les lobes sont sukdivis^s de nou- 
9 verni en pais jietiies languettes ûi les selles en denieiunes. » 

Celte faaûUe comprend aurtont les véritables ammonites dans 
le eeas tvsinaiat de cette dénoamuaioBy dans laquelle jeooroprends 
aussi les orbulites de Lamarck, puis à cause du bord des cloisons ^ 
les hafiditmi let bamitea, les scaphites 44 les t^rrilites. Ces fossiles 
aeat reeoaniis afvec les bélemnites pour être les plus carac^isti** 
^fÊês iàe la péi'iede aeoandasre nécenVe.;Les amanooites propr-^^iaeiit 
dites n'existent que dcfuiis le lias jusqu'à la craie ioclusiyemeatf 
et en Allemagne je n'en ai jamaia va une espèce dans des dépals 
plus asieiens ou plus réQeoa» 

Daaa sua diviaioa aeoV>gWue des ammonitas en {amUle, j'ai pvo« 
filé d« travaa deM. de BucblY. Jnn. desScnoL XFITI, i»^ 
^éc*4 9* 4*17 )» €t en psyticulict* de son observation que chaque 
eloiaoa d'aiaiaonîies a Im^ours si» lobes prîacipauft et autant de 
«elles. 

£n&n , }e l'appellerai encore que ,.si les becttUtes et ks tarrSites 
cagadérisent la «raie^ les scaphites se trouvent aiaasi bien dem h 
craie que dans les ooliles inférieures! tandis que leit kamitea eiiar 
temdima k lias, les ^alites et la enflâe. Ces dermers sont sfisceptibles 
d'être divisés en groupes, vu la variété de leur feime extérieure et 
k gem^ à» kur mur de spire« 
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A ie iMmite Motuiter fait suivps cette botice des observutiQA» 
ioirâiitoi «n ré^on$e à quelques-wies de$ queatiooA qu'on bù 
avait adressées» 

Je n*ai pas eu roccasion d'examiner V Ammonites primordicdis 

de M. de ScUotlicîm , mais , d'après la description et la figure y il 

a une caréné dorsale élevée et aiguë ) \\ appaitiendrait donc à la 

famille des Falcifères de M. de Buch. Comme je n'ai jamais trouvé 

S* Ammonites ou de Nautiles à caréné dorsale élevée dans le sol in^ 

termédiain;^ je demanderai s'il n'y a pas euerrcnr dans la dtatioai 

de la localité de ce fossile; je suis d'autant plus porté à él^er ^ 

doute, (ineVuimmonites prîmordiaiisy existant en beaux échantillons 

dans les collections du Wurtemberg , provient du lias. Cette der* 

nière formation contient aussi V Ammonites annulatus , que M. de 

Schlothèim aVaii aussi placée dans le calcaire intermédiaire. 

' Les iâdkattona géolO|pqaes de M. de Schlothèim, dans sa Peire-> 

Jactehkunde , ne peuvent être citées comme une autorité ^ puis* 

^'elles fouiHuilietit d'erreurs. Lorsqu'il composa cet ouvragée | la 

•ttdoessioa des terrains n'était pas encore déterminée exactement, 

et surtout l'on ne Siisait que commencer l'application de la pa* 

léonthologie à la géologie. M. de Schlothèim, savant plein de 

l&érite et de modestie, le sent plus que tout autre. Il a été obligé, 

dans la plupart. des cas, de s'en tenir aux étiquettes des échantillons 

ad^etés ou aux donnée^ superficielles , puisqu'il n'avait visité que 

peu de localités et n'avait pu coUectei* des fossiles que dans un petit 

Qombre de lieux , comme dans le Muschelkalk de la Thurlnge et 

)^*X)olomies du Zechstein, dépôts sur lesquels il a donné des ren- 

seignemens très-exacts. 

' SI y Ammonites Henslowi existe réellement avec de véritables 
ôrtfaocères dans le calcaire de Salzbourg , comme ce fossile est ua 
Gouialite, je serais porté à croire à j^rim* que ce calcaire est inler* 
médiaira ; mats V Ammonites Conybeari y serait-il réellement aussi, 
puisqu'il n'appartient pas à cette famille par ses parties dentelées? 
fiaus le calcaire intermédiaire de Heinersreuth , il y a un grand 
Gonialite , qui i^ssemble beaucoup à l'ammonite en question , ei 
que j'ai appelé Goniatites speciosus» 

. Je désiA*ei*ais que plusieurs membres de la Société géologique 
confirmassent la présence de véritables erthocères dans le calcaire 
salifère des Alpes du Salzbourg k Monotis saîinaritts , fait qui nié 
payait bien particulier et anomal. 

* •• 

' l^eur aaf hfalreaii dertrierroBu exprimé pat^ M.k e^asMMmistar, 

Soû.gàU, ira. 19 



1^8 

M. !Boué remet sous les yeux de là Société des échadtittbns 
'd'orthocères du Salzbourg avec i' Ammonites Conybeari et une 
Goniatitc voisine du G. Henslowi. 

Les personnes les plus versées dans la conchyliologie confir- 
ment de nouveau leur opinion que les Orthocères sont bien 
déterminées , et remarquent , en particulier , des perlions 
d'une très-petite espèce d'orthocères à siphon médian^ qui 
•a conservé encore son test strié longitudinalement. Ces échan; 
iilions curieux proviennent du calcaire alpin d*Alt-Àu8see en 
Styrie* r . 

On procède à la lecture du second mémoire de M. le comte 
Mun&tèr sur te giiement des Nautilacées en Allemagne. 

A Je n ai trouvé tfue dans la formation inXemiëâiaire les ôrC&o- 
termes proprement dits, ou les nautilacées à coquille toute droite, ni 
en spirale j ni recourbée. 

Leurs principaux gites m'ont fourni trente espèces différentes, et 
j'ai pu examiner moi-même la plupart d'entre eux y tels que les 
environs de Prague en Bohème , le pied N.-O, du Fichtelgebirge , 
depuis la frontière de la Bohème jusque vers le Thuringerwald \ 
l'Eifel, les alentours de G>logne, ceux de Grund et de Blankenbnrg 
au Harz, le voisinage de Dillenburg et de Herbom. 

Les assises inférieures du calcaire intermédiaire m'ont' paru re- 
celer la plus grande abondance d'orthocères , les plus grosses es- 
pèces et les échantillons les plus par£siits ; dans ce cas est le calcatf'e 
à orthocères de Prague et du Ficlitelgebirge. Elles m'ont paru plus 
rares dans les massifs supérieurs du sol de transition , savoir -dans 
lé calcaire de montagne. Dans ce dernier dépôt, ou dans le calcaire 
A productus au pied du Fichtelgebirge , les orthocères paraissent 
Aianquer entièrement; mais il y a quelques espèces dans cette po* 
sition dans TEifel , comme près de Visé ,^ de Bensberg et de Ra- 
tingen. ; . . 

Je ne possède que Y orthocereUites gracilis de Blumenbach dans 
du schiste argileux de Weissenbach^ près de Dillenburg. 

Dans la Grauwacke schisteuse , il y a quelques petites espèces 
indistinctes et en partie écrasées on aplaties / comme dans le 
Geislichen Berg^ près de Hernbom. 

Dans les terrains plus récens que le sol intermédiaire p je rTaipu 
découvrir aucune trace d* orthocères. II est vrai qu'on m'a envoyé 
sous ce npm plusieurs fossiles du lias d'Altdorf , de BoU et de 
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Banz, et on m*a iftoiitré dé cef prétendues brthocères diins plu* 
iieurs collections dé Bavière j de* Wurtciuberg et de rAilemagtie 
septentrionale ^* mais' im exâmenv attentif m'a toujours conyaincu 
<|iie ce {n'était pas ce fossile^ .màis^de longs . cones^ alvéolaires de 
irèS'gFandéè belemnitès\ surtout des grandes variétés du B: bisuU 
catus de M. de Blain ville y é€hkàtillons auxquels était encore con^ 
serve le test mince extérieur. - >• j ..... 

.' "Dans les grands 'rognons ferrifèrcs . on lés Sphœrosiderites des 
;nuiiTnés du lias -, là coquille épaisse et spathique des bélemnites â 
ai8i>aru souvent co'inplétémebty et n^a- laissé' alors qu^m . cône al- 
véolaire, con^me dates' plusieurs espèces de grès et de dolomie.' ^' I 
Je n'ai pu voir encore que des cônes alvéolaires de bélemnites 
an» certaiiftô'.orÛiocèresr-qui ni^ahraient été envoyés côàimeprève- 
naotdu lias d^An^eterre/. J'ai .aussi revu y sous le' noniv^aux d'oc^ 
JtliQcè'res y \& v^tà& fossile 3dan& la : formation j urassique » Quant à 
43eak delà cràié^il.estreconnu^qnet^oustes orthocères sont) des h» 
culitcs. Lam. . ■ . < • c . .n 

•<- Je pense^oiic qae &?x véritables ^orthocères sont un ^Jbssiiè par- 
iicmUèrement oaraiûiérisiiqùe de lq\fomuUion intèfmédiidre^y • ef 
surtout des assises inférieures du calcaire de transition,* Néanmoim 
jevsuisloin parla de ^prétendre que des orthocères isolées ne .peu- 
yfeRt' pas se' trowvér. dans -d'autres dépôts. Si vraiment de parais 
fossiles existent' dams les* foniiations plus récentes ou y ont été. déji| 
rédlen»snrobservés, leur appartiennent-ils bien ou ne pouri^ent* 
il& s'y trouver 'qu'accidentellement ? Voici quelques faits^qui seront 
péut-étrè' favorables à^cette' dernière idée/ . ^ . » . . , . i 

ir J^ai déoonvert' plusieurs espèces d'ammonites et de bélehiaites 
dans les marnes supérieures des dépôts' tertiaires protéique6:( Ah 
Brong.) du N. O; de F Allemagne , comme près d'Osnabruck;^ 
ces fossiles y sont associés avec des pétrifications caractéristiques 
de' ce terrain, tels, que Térébratula grandis j Blumenbach (i ir. 
ampulla\ Brocc. et T. giganiea, Schl. ). En examinant attetiti^c- 
ment les fossiles anomaux, j'ai toujours aperçu dans tons les 
échantillons, qu'ils ont été déposés, tout pétrifiés, sur le fond de 
là mer, car ils sont en partie perforés par des lithodomes^et en 
partie couvertsde petits ccUépores^ deflustres , de serpules, du 
Balanus porosùs y de BHimenbach , = et du B, •. stettaris y Brocc. ' , 
jbssiles appartenant tous au terrain protéique.^Deplqs; j'ai trouvé 
^quetlesicdquiUagesranciens provenaient tous ,' soit .du lias^ ^oitdtô 
parties 1nfénem*es et charbonneuses des.ophtes de la- chaîne du 

s 

r-X^aîaiissi trouvé des pétrifications jurassiques dans la formation 



mÈâm tÉrtnii#t du Wurtemberf «I dé k Bannère , ansi le gcb 
pr|»léiqiife de Disofaingés «rec beaucoup d'hutues ^ de ^%aes «i 
kl Jmrdfratula mcmsiahs ^ Sow.^ festîle oaractéi^ttî^pw ^ m'a 
rffartJMMii V Ammonites fHanulatuSy Sclothé , «I des jnerccams ids 
dJcairé.jttbafèiqpie couverts du Bmbams pkUm^y N> Sp.^ àaâîMI 
UsDches et JMUies, et percés de lîthbdomeb. 

n paraîtrait bien étrange si je voulais coodure die ces faîts:^ jqfttè 
les tntmûùx de )cél deux g«ires dé fossiles ont existé en loi^e 
temps, le dois aussi rappeler <{ue j'ai détaillé dans mon mémoM 
•w l'odite ferriAre un gisement sembkibfe ^ fossiles ds iîaa, dam 
les marnes dei ooliCe^ { Teusehiand de M. iB«forstetD , Toi* S*, 
miuin.) 

B. l/ts €>yrk>cénaites de GoUfass > ou lies Nau^làadof m^ 
mmè cëqmlk pliù mi moins xsmrhée, mm ^Um pas en sjmnèk^i 
fenment le passage des «rthocères , mû litmtès «t «bx siautîJés^ 4t 
me sit TôMeontnmtBhcons que dans le soi mtènnlédissttre% JPeâ dW 
pèces en sont encore connues. 

• €6. On éu'pefit dire àittajit «des IsCiiiîBef oÀ nautHacéeÊ ttve^dés 
Wuirs ém. j^fùitb i/m se protàn^ eli 4roàé ^gmc^ Je n'^en nhÉalll 
ciMnnre que peatd'espècA 

• 12^. iLÔr Nautiles pr o pr eme nt idks ^ éoniiesnfiulSaatéps aéee cbr 
Ifesmr jfe.^/« .t«rgiiliâ>i ef en spirak^ ^ui storàewfehppés parh 
premier foor^ wu eoni ânis ^ikks. <ie sent ccmàne J'=oaf saift Jés 
teids cépb^opodes à isipbéki q«i aè tiva^eni dails ^e«ites kÂ tehaié^ 
ttons snanoëi defnâf te tàl<Ài*re intermédiiMne4^iaqaes damsib sdl 
tertiaire, et qui vivent eocéèe ÛKm lès ttevs acIliiaUeSi. €es ibssil» 
•firent dans les dh^ersea fèeioèA prîndfialés de lewr ^entent 
^ise^wes diffièf^nees^tMetitieUfSiy qiioîqae leàr gnonpemenC gëtf» 
gofosti^ae luelieaiblf pat'èire ^ fietetiâ itka&é ^ue|>eter les^flte- 
iMHiéet« !.. 

. i"" M.Im êfMtiUà tfa wtèmns "mtét^néHaùé i>nt> â est «mi^ 
».tdtttesrles«tois0nscoiiÉayes^ àistoidtsîflBfleètaonidvfisév^^stts 
» tottrbure eu avec «ne oMrbuiie très^légènei^ màii leur finvia 
1» Tet)lérieal*e«C la pbsîtôûrn dst siphm èéiA y^k»4jâibm3âm ç ^ tedès^ 
Mier ett-daiisliipkftpart^eB esjiècessi'étroii, ffae «à plite déna là 
srbcbe oaleaîre^gite ordinaire des siaiitiles, n^st que nremant 
bioii visiUe^ sdalgbé ^tm. fasse aeter bu polir ks édnAlB^ 
ieiiib <«etjte pàoriitulacité nend pin difikik Ja divisslm «sattè 
liitihi dit ÎA iiiermédiairew iféaranoin^ d^aprèt lia iarméa^ 
âirieiires, oA pèatint»aâiioer deHX|;re«pea, mrair t i^ Gimt4 
toors de spire ^ qui sont enveloppés entièrement par le XatftwM» 
rie«V mÉîsdaaw lesquels le eip han n^ast Jfiaa eÀvàaÊm^èûm Jea éhn^ 



près da ventre; %^ ceux à t#tu» âetpm pllit^n mtilii ipifiMttly 
kkFUmisUic^ de SArUmM, lai PiniUâ et Ota^piMte d» Hft«m «i 
kl ammoiàei dé Meàfiort. 

DftBslet éduMtiilfensletpliMpayfiiits det deux grompei , le» pr%« 
■ûev touv de spire éxtérienr el une partie du teiiv anhiMtit wfMm 
aneune chambre au eoMcanératiop. 

Le premier |p:%iipè a ei^rienrement de h. reMemblanee «ree 
les Yéritables naotiks des formaitiiiot AecoodaiFea véee»tei » «naii 
les huit k neuf espèces que j'en connais jusqu'ici y m'ont préléolé 
dans les édtaaiiUws par&its^ de$ diffîre)iceé eiseBtie}lèii> atec 
Ita nautiles, surfont par rapport à lai^rotaeur dn liphim qui e9l 
lantAt sur le do^ » tanlÂt sm* la partie ventralf^ > et métne par xv^ 
port k la forme extérieure du tesU 

On peut citer comme représentant ce groupai }e iVi(9i#(i{(i# on 
VEUipScdites ovajLm de, Sow. PL. 37 » fos$ile qui se ti*ou¥Q dans 
k sel intermédiaire d'Ànglet^re et d'AUemagfiO, eo*partieiilier 
'dans l'ancien calcaire de transition de Hpf et de$cbleiU« fiewerby 
Va assez correctement figuré «Taprèsun échaoiillon imparfittt* Ce 
nautile est très comprimé, plus bu moins elliptique } la partifs 
ouverte, sans chambres, occupe un quart du tour de spirei, dMiqoi 
iimr suivant, à 35 cencamérations , le bord des sutures est un 
pm cettrbe , et le siphon étroit est sur te haui du hori dudça 
eommé dans les Amaponites. Une autre ^pèce d^oiiverte rèf 
^oerameat, le Nauiiba inùsrmedius N. Sp« , est aussi U*is«aplatio^ 
SMis «aa petite parâe des tooirs de spire intérieurs eat visiÛe , le 
bor4 déi sutures étroîtea i$l faUenumt ondulé et courbé ^ et la 
lipbon est akué sous k ventre. 

. Aocna édbanâlloQ des ttuirca eq>ècea <pà no sont OMulnes , wm 
m'a offert «a gros siplu» tel que ceki des nautiles scconda^roii» 
Clos Créquemmoit où rencontre des nautiles du second |;rolipo 
^'oB peut partager en. doux subdivisions , suivant qu^s out wM 
gros et large sqthoB dans le milieu des cfeisons, ou que ce canil 
es^ très petit et étroit , et tout à £iit à son bord ventral , ou eil haaiA 
fur le dos des q»ires. 

lia 1** sousdivésîoii oompceod plusieurs espèces 6gtintea par 
M» Sowerby , comme le Nauiihf disisuâ ( pi. 1 3 ) , penktgomf 
(pL d49f ^* I ) ^ sulcttius ( pi; S71 , fig. L-^-ik ), etc. Bla €oUecti<m 
contient une belle espèce prpvenant de Grund aa Harz^eUeirei- 
stipble à Y Ammonites p>i»Rohfiafi>,Schl., mais' elle n'apasdeltgiie 
dorsale , car le très f^osaiphcm est toiit k ftit dlsns fon ^Ue«i« An 
JFMitaig4m!|e Im eHk e t .dii œite ]f«mière loiirKvif ioa jw> tr^ 



rares /et on y voit plus^soaVetu ceux de la sceonde^^-avee uti «'jieût 
siphon 'sur Ic'veiitredes tours Je ^ire; ^ . . . .:..•.*« -y. 

Dans des échantillons parfaits 'à test bien consente y on ne peut 
pas bien distinguer ces deux groupes l'un de l'autre; mais dès que 
lé test inatt'qtte y on . aperçoit que les espèces du : premier! ont des 
cloisons concaves avec un bord simple et courbe, tandis que^ dabs 
ceux de l'autre, le bord des cloisons est recourbé fortement.. dans 
la direction du siphon et vers l'intérieur ou la partie ventrale. Le 
Nautilus complanatus de Sow. (PI. ^61), fait partie de ces dernières 
espèces.' . • . •. . * , . . ...,'. 

• Parmi plusieurs espèces de Nautiles du Fichtelgebirge , - le plus 
communest^notre P/a/H</iVe;5 lœvigatusy N. Sp., je l'ai trouvé va- 
riant d*ùn demi-pouce à sept pouces de diamètre , le test épais' est 
tout à fait lisse et a huit tours de spire complètement visibles et se 
i^trécissant insensiblement. • . . . . 

2° Dans le Muschelkalk je ne connais encore que deux espèces 
de Nautiles*;- qui forment le passage de la première sousdivision 
du premier groupe des nautiles du calcaire. intermédiaire* à ceux 
diî sol secondaire récent. Ce sont le Nautilus ^bidorsatus y Schl., 
(pi. 3o/fîg. 2 a — d) ouïe Nautilus arietisy Reineke (pi. lo et ir^ 
fig. 70 et 71 ), et le Nautilus nodosus ^ Nobis N. Sp. Ces deux es- 
pèces ont un siphon central à- nœuds ou étranglemens, et tout au 
plus' trois ' tours de spire y qui sont tout à &it visibles et ordinaire- 
ment se touchent à peiné, circonstance qui les rapproche, des 
Spirules et des Cyrtocératites, ou Orthocères recourbées. Néan- 
moins elles ne sont déjà plus aussi plates que les nautiles intermé- 
diaires , au contraire elles sont plus épaisses et. plus renflées ^Tce 
qui les place à côté des nautiles de la période secondaire récente , 
fossiles dont les' tours de spire m'ont paru cependant dans toutes 
les espèces à moi connues être enveloppées par le tour. extérieur. 

\3® Les Nautiles qui se rencontrent depuis le, Uas jusq\ies . dans 
îa formation tertiaire inclusivement TpenyenlaLUSsi se subdiviser en 
deux groupes , savoir : A , ceux , avec des cloisons à. bord simple , 
«ans lobes, et non fortement courbé^ ce sont les vrais nautiles /qui 
se rencontrent dans toutes les assises du lias, des. oolites, de la 
craie et du sol tertiaire; B, ceux avec des cloisons dont le bord offre 
"^des anjractuosités ondulées et fortement courbées y et qui a ordi- 
•nairemeût un grand et un petit lobe ^ ce sont \es.Aganides' àt 
Môâfort» ' Les espèces très-diverses qui me sont . connues dans ce 
dernier groupe se trouvent surtout dans l'oolite inférieure et supë- 
ineure,- ainsi que dans les dépôts tertiaires inférieurs ou tritoniens. 
«Dans les deux groupes les espèces ont UQ ^iphon cèqtral simple ; 
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et-gros^ et leurs tours de spire .soût plus ou moins enveloppés par 
letour extérieur. • ' , - 

Dans ses observations imprimées sur les Bélemnites^ M. le 
comte Munster figure une nouvelle espèce, sous le nom de 
'B. semisulcatus , fossile très caractéristique pour le jura d'Aile* 
magne et existant dans le calcaite compacte , la dolomie et le 
schiste de Solenhofen. 2^ Une espèce appelée B. deformis. II 
passe ensuite à la classification et donne les caractères qu'il 
regarde comme importans. Il rejette le genre ActinocamcLx 
étaJblI par Miller > et trouvé souvent sur le bord de la mer du 
Nord en cailloux roulés. Il pense qu'il faudra réunir les groupes 
B. et G. de M. Blainville. Ayant pu examiner plusieurs cen- 
taines de Pseudabelut, il conclut que cçs corps nç sont que 
des fragmens de bélemnites. Plusieurs hélemnites coniques du 
lias acquièrent par Tâge , un trou à leur pointe. Il figure les 
nouvelles espèces dû B. afflnis, et semistriatus , et d-autres» 
pour appuyer ses assertions , et il dit n'avoir jamais trouvé de 
Cdvité à la pointe des bélemnites , de la craie et du calcaire 
jurassique ; cet accident est au contraire presque général 
dans celles du lias. 

Quant au gisenient des Bélemnites, il n'en a jamais vu de 
véritab{es dans les formations intermédiaires, fin AIIen).agne» 
elles ne descendent jamais plus bas que le lias , et ne mor^tent 
pas plus haut que la craie. 

Toutes les Bélemnites de la craie d'Allemagne offrent une 
fente courte à leur base , caractère qu'il a retrouvé dans ses 
échantillons da France» d'Angleterre et de Suède. Les Bélem- 
nites fusiformes des couches supérieures du calcaire jurassique 
d* Allemagne ont à la base une gouttlère^dont la longueur n'ex- 
cède jamais la moitié du fourreau. Les Bélemnites des oolites 
inférieures sont en partie les dernières qui offrant une gouttière 
à leur base , et en partie semblables à ceHes du lias, qui sont 
sans gouttière. Ces dernières peuvent se diviser en deux groupes : 
celles qui n'ont qu'une courte gouttière à la pointe^ et les espèces 
coniques à trois gouttières courtes à la pointe. 

M. le comte Munster envole sur le même sujet les notes ma- 
nuscrites additionnelles suivantes : 
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Le» BélemnHet citéeâ^ Axoê le M«8chtlk«I|rp«r Wl* BMmmton 
et de Schlotheim sont associées avec V Ammonites Qç^if90ê4f 4ei pea» 
tacrinitesy etc.^ et dans les marnes du l^s qui reposent dans ces lieux , 
pfèsdeCkisttingue^inimédiateiaeiUsur lemuscbelLalk^M. F«. Hbff* 
aiann a bien exposé ce fait! et je Tài vérifié. Je n'ai janiais. aperçu d^ 
traces de.Bélemnites dans le Muschelkalk de la Bavière et du Wur- 
temberg, malgré me& recherches nombreuses faites depuis nombre 
d'années. Parmi les raretés de cette formation , je puis citer uu 
UHiodendron Goldf. 5 c'est le seul zoophyte que j'y connaisse, à 
l'exception d'un Calamopora » qui se trouve dans le MuscbelkaH 
de Schio et d^ Recoaro dans le Yicentin , et qui y est associé arec 
it Chàmites (^Plagiostoma) striatus{Sch.\J). 

Je n'ai jamais vu ni entendu parler de Bélemnites dans le Mus^ 
dielkalk du Tburingeinvtild } néanmoins j'ai trouvé sur son pied 
oriental des lambeaux de Keuper ou de marnes du lias avee lears 
fossiles caractéristiques. Il est possible que les eaux plaviales puis- 
sent transporter des Bélemnites sur la $ur&oe du Muschelkalk, qui 
iupporte ces roches £iciles à se décomposer , et aiiisi on pourraiiit 
être induit en erreur. 

Pour lea Bélemnites des Alpes bavaroises , je ne connais que 
celles de Bergen, qui sont de l'espèce du B. paxillQsusj elles soat 
dans un calcaire gris foncé et dans des marnes , et associées avec 
diverses espèces d'Ammonites du lias. Les Orthocères qu'on m'a 
apportées compie provenant des mêmes roches , n'étaient que de 
grandes Alvéoles coniques de Bélemnites. Je n'ai pas encore visité 
les autres gisemens de Bélemnites et d'Orthocères des Alpes, et je 
compte le faire cette automne , et jusque là je garderai le silence , 
«nalgfié les échantillons que j'en possède. 

V . • . I 

M# Reboul» aprèft avoir tracé sur le tableau la succésatoa res- 
pective des dépôts tertiaires des bassins de Paris , de THéraolt 
et de l'Autriche , s'efforce défaire saisir à la Société la manière 
dont il met ces divers dépôts en parallèle les uns avec les au- 
tres » en employant soit les considérations géologiques ,. 9oi^ 
celles qu'il a pu tirer de la comparaison des catalogues piibliéi 
jusqu'ici sur les fossiles de ces divers bassins* 

M^ Deshayes combat les conclusions de M. RoInmiI. En com^ 
parant les fossiles marins de chaque bassin tertiaire auxawraanx 
vivaus encore dans les mers les plus Toi^oqs de chacun d'eux* 
il est amené à placer les dépôts des Bassins ti^Uirea $ aoa poii^ 



60 ikarallèle lea ad» arec les autrea, oiaiaea écbdUe lea iina aur 
dfltaQadfiiaiUrQa. 

IL B<A«ul cfaeroha à cooTaincre aea audUeura aa cwcluirt 
que » 81 Ton ne rauiail pas admettre ^|«ié le diépèl isférieur âa 
Pltfris fbl dans le bassin de THéraull, il sérail en drdi de de^ 
mander ce qui s^est donc formé dans ce dernier , pendant qM 
fo sol tertiaire se déposait à Paris. 

M. de Beaumont ne pense pas qu'on doive s*étonner de l'ab- 
sence d'un dépôt tertiaire dans certains bassins. Dans ce cas se 
trojUTeraiten particulier le calcaire grossier de Paris. En eilet, 
ce dépôt manque déjà dans une grande partie du bassin de la 
France septentrionale, de la Sologne et du Loir-et^her. Le 6al<^ 
eaire d'oa» douce supérieur de Paris y repose sur la craie , et 
tons les autres dépôts lertiairea y sont supprimés : il bW 
donc pas .surprenant de ne pas rencontrer le calcaire tertiaire 
de Paris dans la France méridionale; cela doit d'ailleurs d'aur- 
tant moins étonner que la craie blancbe y manque comme dans 
les contrées du bassin parisien précédemment indiquées. I# 
craie tufau y est aussi seule présente. 

M. Deshayes lit un mémoire intitulé : Tableau eamparatif 
des espèces de eoquiUes ^vantes avec les espèns dé eofuUUs 
fossiles des terrains tertiaires de C Europe p et des espèces de 
fbesiles de ces terrains entf^ewv» • 

L'auteur , espérant augmenter encore d'ici à peu de temps les 
matériaux employés à ce trav;ail et comptant le publier procbaine- 
menty n'en donne que quelques-uns des résultats principaux. Voici 
daoaquel esprit ce travs^l ^ accompagQé de grands tableaux, a été 
entrepris: 

\a comparaison générale entre toutes les espèces actuellemem 
connues et vivantes dans les mers , et celles que Ton a recueilli^ 
dans les terrains tertiaires, peut être d'une grande utilité peur la 
géologie j, en indiquant d'une manière précise dans les dépôts , des 
périodes zoologiq9es qui setrouveut sans doute en harmonie avec 
les observations purement gé<dogiques. 

Qr« pouvait prévoir ^ priori deux sortea de résultats, dans «ne 
ccHO^paraison gé?aéi*9Je d'espaces. : des resafembUnces et des dissem* 
blances; mais il s'agissait de savoir si les.raiMppUaacaset ka dia- 
semUances étaient à des degrés coti^s^iM el piroporti^iNsés. Il n'y 
atatt qu'ua travail d'ensemUe^ mimitieuxi fiût sur une trèSfgnndia 
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quantité d'espèces et d'individus /qui pouvait donner les résultats 
cherchés et inspirer une grande confiance. II aurait péut-ètre'falla 
comprendre dans un même travail, non-seulement les espèces fos- 
sSes des terrains tertiaires , mais encore celles des terrains secon- 
daires, La ioologié de ces derniers terrains n'est pas encore assez 
avancée dans son ensemble, pofUr qu'on espère déjà en obtenir des 
résultats satisfaisans. Il faut donc remettre à une autre époque ce 
qui est relatif à cette sorte de terrains, et donner pour les terrains 
tertiaires, qui sont mieux connus , un exemple de ce que la zoologie 
peut prêter d'appui à la géologie. 

Pour procéder d'une manière rationnelle, il a fallu compareriez 
espèces qui vivent actuellement avec celles qui, déposées dans les 
couches les plus superficielles , paraissent avoir avec elles le phis 
d'analogie f il a fallu ensuite continuer cette comparaison avec les 

^espèces déposées dans des couches successivement plus profondes , 
jusqu'à ce que toute la série fût entièrement épuisée. De cette com- 
paraison générale résulte un fait très-impoi^tant , c'est qu'il, existe 
une suite considérable de tçrrains dans lesquels on trouve des. es- 
paces qui vivent .encore aujourd'hui , et une- autre série , plus 
' 'étendue que la première , dans laquelle il n'existe plus d'espèces 
qui aient leurs analogues vivans. Il y a donc bien évidemment deux 
ordres de phénomènes dans les terrains à fossiles. lies uns ont une 

•zoologie dont toutes les espèces paraissent actuellement anéanties: 

;ce sont les terrains secondaires ; les autres offrent avec des espèces 
perdues des espèces qui vivent encore aujourd'hui : ce sont les ter- 
rains tertiaires. La limite de ces deux périodes est aussi bien tracée 
par la zoologie que par la géologie. 

Les terrains tertiaires , que le plus grand nombre des géologues 
ont regardés comme d'une seule époque, si ce n'est dans ces der- 
niers temps qu'une période quaternaire a été proposée par un de 
nos secrétaires , sont partagés par M. Deshajes en trois grandes 
époques zoologiques parfaitement distinctes par l'ensemble des es* 
pèces qui sont dans chacune d'elles, et par les proportions constantes 
entre le nombre des espèces analogues vivantes et celles qui sont 

•perdues. Les trois groupes zoologiques que propose M. Deshayes 
sont composés de la manière suivante : la première époque comr 
prend le bassin de Paris ^ celui de là Beljgique , celui de Londres , 
celui de Yalognes et une partie de la Belgique 5 ell« est représentée 

-par i4oo espèces de mollusques environ , sur lesquels il y a 3 pour 
cent d'analogues vivans. 

La seconde époque renferme les faluns de la Touraine , le bassin 
de Bordeaux et de Dax, la Superga près de Turin , une partie des 



^yii*o^:de;Mo^tp^^eryjetle«]3ias8m de yiei^ae,.en A^atûdijs f oet|e 
époque est représentée par près de 8po. espèces. , et on y t^ouye^ 19 
pour cent d'analçgues vivans. 

La troisième époque , la plus récente , contient le terrain sub- 
apennin de l'Italie, de la Sicile et de la Morée,'les environs de Per- 
pignan ainsi que le Crag d'Angleterre^ cette période est repré- 
sentée par ^00 espèces environ, et on y trouve 5i pour cent d'ana-* 
logues vivâîis. 

Eîi examinant comparativement certains dépôts coqnillers récens 
des bords' de la Méditerranée ou le calcaire méditerranéen -de 
M. Bizzp , nous troussons dans les fossiles;de ces. roches de.I^ice.et 
de Sicile, etc. , 96 pour cent d'analogues vivans. 
' Pour obtenirxes Résultats curieux, M* Desbayes s'est entouré de 
tous les matériaux convenables, et il a comparé 4 9^^ espèces vi- 
vantes à 2,gp2 espèces fpssiles . des, terrains, tertiaires , c'est-à-dire 
7,541 espèces en tout , représentées par plus de 40^000 individus. 

M. de BeaumoDt dit être arrivé à des résultats en partie ana- 
logues à ceux de M. Deshayes en suivant la inéthode puremeat 
géologique. En s'altachant à suivre les dépôts supérieurs à la 
craie» en France» en Suisse et en Piémont, d'après là disposition 
géométrique et la nature de leurs- couches» il est arrivé à les 
diviser en trois étages ', dont chacun correspond à une période 
de tranquillité intermédiaire entre dQux soulèvemens de mon- 
tagnes. 

L'étage inférieur comprend Targile plastique, le calcaire gros* 
sier et la formation gypseuse , y compris les marnes marines 
supérieures. 

. L'étage moyen comprend le grès de Fontainebleau , la for- 
mation d'eau douce supérieure des environs de Paris et les fa- 
luns de la Touralne» système auquel correspondent le dépôt de 
lignite, le gypse et le calcaire moellon des Bouches-durRhône^ 
la molasse et les nagelfluhs de la Suisse, le lignite de Gadibona 
et la molasse de Superga. 

L'étage supérieur comprend le terrain de transport ancien 
de la Bresse, le dépôt lacustre d'ŒnIpgen, le grèsi à Hélix 
d'Aix, le terrain marin supérieur de Montpellier, quelqu.es dé- 
pôts marins de l'Italie et de la Sicile, et le Crag du Sufiblk. 

; En développant cette: diyUion-dans^.s^^ denûèpeç leçons. 



M. Eàe de Beanmont a a}outé que chacun àm ces trois étagea 
renferme les cssemens f une génération particidifcre àe grandb 
animaux, dont les espèces changent pre8<{ue toutes ea passant 
JTun étage à Tautre. 

L'étage inférieur ne comprend guère ^u^ les espèces trouvées 
à llonUnartre* 

L'étage moyen comprend les espèces de paléotbéiriuin dis 
Pu; et d*Orlé^Sj» différentes de celles de Montmartre t U plu- 
part des espèces de lophîodons» les antbraeothérium et ks plus 
anciennes espèces des genres mastodonte , rhinocéros^ kippe^ 
potame et castor* 

L*étage supérieur comprend les éléphans , ks hyènes et les 
autres anioiaux de Tépoque anté^dituyienne proprement dile. 

H* C. Prévost rappeHe que dans son mémoire sur le Bassin 
de la Seiae» il a reconnu qu'une partie des dépôts marins de la 
Touraine , de la Gironde et de la Belgique , le Crag et les col- 
lines subapeunines ont été formées lorsque le bassin parisien 
n'était plus occupé que par des eaux douces» fait que M* Des- 
noyers a développé plus tard. 

M. Boue mentionne qu'une semblable idée a été exposée par 
plusieurs personoes, notamment par M. de Férussac et par lui- 
même. Il ajoute que, dans son mémoire allemand sur VOriginà 
4t la distribution des terrains de F Europe, il a proposé» comme 
M. Deshayes , de grouper ensemble les dépôts tertiaires de con* 
trées très-éloignées, seulement d*après les mêmes analogies ob« 
aervéés entre teurs fossiles et les animaux de chacun de ces 
pays. 

DepluSy M. Boue observe que» si quelques-unes des conclu- 
«îûns de M. Deshayes correspondent ayec celles publiées pa^ 
tes géologues , il y en a d*autres qui sont en discordance avec 
«ces dernières. Ainsi, aucun géologue n'a jusqu'ici formé on 
Seul groupe de tous tes dépôts de Paris, et tous ceux qui ont 
visité le bassin de Vienne , y /ont reconnu le système subapen- 
nin, soit des marnes bleues , soit des sables et des ealeaires 
supérienrs ; or^ d'après M. Deshayes, les collines subapennlnes 
seraient encore plus récentes que le bassin dé Vienne. Xetta 
diveif ence^ apparente entre les résultats soologiqnes et géo* 
logiquei sen4ra à nous fiiire appréeier les evn^fages on ^les 



^npfei «nique de ebacmetlct métbodai 
lo^^l ougéologique pour la clasfificatioD des terrains. 

B« annonce la publication prochaine d*une notice sur 
kjet intéressant. 



DiX'-huitième séance. — 16 mai 183t. 

^M. de BlaiuTille occupe le fauteuil. 

Après la lecture et radoption du proçè^verbal de la dernière 
iQce, le secrétaire fait remarquer qu'il s'est glissé une errevf 
fpographique à la fin de la page i44 du Bulletin » où il i^ut 
lire : Parmi les ossemens envoyés à Paris par M* Jfameson à 
a. Cuvier, M. Penttand a reconnu, etc. 

Il est fait hommage à la Société : 

,1* Par Mm Hoeninghaus» d un Catalogue impriBié de m ool- 
^n de fossiles^ maintenant réunie au Musée de Boinn. 

â* Par M. AeuUand , lieutenant de Faisseau k Técole rejralfr 
de marine» à Angoulteet de six planches représentant » la plsef^ 
mière : «ne Pèlyo&nîle opereolée {RèuUattd)» individu «Dtiarel 
de {|;randear natAireUe; k deunène : la PelfeAniie opereùlé»^ 
kY9Q fciroetrey Tne en ikesos ei de o6t< ; la treisitene x une Spkm^ 
ruliies tylindracea; la quatrième: une Coupè longiiudinaJ^.der 
]|i Talye inférioure de la Spharulites j^yUndraçêa » #4 4f^qt M-* 
présentés de nou¥eaux caractères oi^aniques; la cinquièine>| 
W^kœruliUs navis (RouUand)^ individu entier^ Avaç^On bar 
Mptre^ et U^ûdème^ jig. i,zV0phUius{Iiwûi9kRàl^ tndlvidii 
entier , et fig. s, un birostre A^Ophilitcs. Ces flanches font^pariH 
d*vin mémoire que M. RouUaad compte publier dans les Astes 
de la Société linnéenne de Bordeaux. Elles ont été dessi^jé^f 
par M. DuYaureux « oJSi(»er de santé de la marine t -auquel 
MLfieulland a* dédié une 4U)UTelIe espèce de SphéroiU^, MOf 
IfàiïomàùS^Duvauruxi. ^ 

r ;itel^<]^r<Benléii la Société: 

V Une jlfertsi "ilir 4a» fmâêrnu ^ és issm ^ en •fauenilifcai enr 
^^^éiÊÊêtÉimÉtÊÊÉâii^êÊ'êÊàéÊmiàÊÊtdktêÊiB miâidti tm /VawiiiDJëmf 
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ôviêmr des edux jatttissantes ','pav'M. Marcel de Serres i/m^Sî. 
de 1 Sg pages'. Montpellier, 1 83c?. , ' 

^^ Vïïfit N&tice SUT tesi>ssèmenshuinàti^S'fossUtstéèscavûf^nes 
du département du Card^par M. de Ghristol; in-8'' de 25 pngèsi 
avec une planche. Montpellier, i82(). 

3° Un ouTrage de M. de Bronn/ intitulé : Gœa Heidelber- 
gensis , ou Description minéralogique des environs de Heidel- 
berg; in-8° de iZy pages, avec une carte géologique. Heidel- 
berg, i83o. 

4^ Une nouvelle édition du Catalogue des fossiles dé la Suéde, 
pàfMV Hisinger^ iU'hS* de sS' pages, en' français, Stockbofhi , 
i8di. - 

La'Sociëfô renvoie au conseil la proposition .isuivante de 
HrBoué, savoir : Qù* une commission sott nomnaiée à l'effet Hè 
voir s'il n'y a pas possibilité de commencer C impression dé ta 
collection prom^ise des mém>6ires dé la' Société; que la' coihrhis' 
siiûrn consulte à' cet égard M.- lé trésorier i ' {fvteUe soit chargée 
d'entrer en traité a^to tin libraire , avec ou- sans bonification 
de: la part* de la : &oeiépé pour tes ^ frais^ d^impressîôn ; erifin , 
qvielle soit obUgéede reddre compte à là Société de ses décisions 
avuntie '^onanencemient 'déi*vacanees, afin que- là nominatibn 
de- la commission d^im^pressioh par rie conseil : puisse . être .soA- 
tn&eà l' appmob'àtioTt de icC Sociétés et qvSon puisseiproééder à 
ifimiprffssion pendant les tvacancés', ! i i 

-''M. RoiiHand , ayanl été ceiidùit à parler des Icbthyosarc<y^ 
lités; déclare qiie cè-ffenre' doit être'supflrimé , aîrtst'quMU'd 
^jà'dit dans iinméiiiôire^ qu'il a publié'àcë sujet dahs la trori 
If^tne 11 vrârson du 'quatrième volume- des Actes -de là Société 
liâlié^ntie dé-Bèrdeàcii. ' 

^'^ Suivant cet auteur, on aurait fait , pour établir le geririé 
fctehyosiarccllitë i un ' dotible emploi des genres Hîppurite et 
S^hérùlîte ; cVsl-à-dîrè que les Icfathyosarcôlites ne seraient j 
aîiïsîqti'irra recoilnu par un grand hoinbre d'observations, 
que des birostres d'IIippurites et de SpHérùîîiés'k iôdqùfneltni 
buliforme. Il renvoie au mémoire' pl^cît^ ^oûr- rèxplîdatïon 
liift diffik^ns^càmel^i^v^tté^i^sèiit^ntt le^^ftbf&yoéafe^ 
f^vM^-'iRoanand d^éïtàÀtSî pftf^îUémeiii q'a'tn n^a point reconnè 



jusqu'à ce jour les véritables caraclères diagnostiques desSphér 
rulites et des Hîppurites^ lesquels consistent uniquement, pour 
les Sphérulites , en deux conduits testacés qu'il a signalés , 
sous le nom de siphon marginal double, dans un mémoire qui 
a été publié dans la cinquième livraison du troisième volume 
des Actes de la Société linnéenne de Bordeaux , sous le titre 
à* Observations sur les Ickthyosarcolites et sur les Hippurites» 
■,. Quant à ces dernières coquilles » elles diffèrent générique* 
liaient par l'absence du caractère mentionné ci-dessus , qui est 
remplacé dans la valve inférieure des Hippurites par deux 
arêtes obtuses» formées par le repli des bords internes du test, 
qui s'étendent en convergeant depuis l'ouverture jusqu'au fona 
dfi la valve. Ces deux arêtes sont toujours placées à gauche de 
la carène , autre arête que Ton n'avait point encore signalée 
d/ins les Hippurites, et que M. RouUand a reconnu n'être dans 
les Sphérulites , comme dans les Hippurites^ que le reste d'un 
canal formé aussi par un repli des bords internes du test , qui 
8.e prolonge,, en coriçespondant parfaitement d'une valve à Tau»- 
tre, depuis le fond de chaque valve jusqu'à l'ouverture. D'après 
cet observateur» toiw les autres caractères que l'on a considérés 
jusqu'à présent comme distinctifs des Sphérulites et des Hip- 
purites p seraient de nulle valeur pour séparer génériquement 
ces deux genres. Qt^elques-uns de ces caractères» tels que l'ab- 
sence des écailles» les fausses cloisons» le faux siphon» etc/» 
dans les Hippurites , ne sont que des effets de la fossilisation j; 
Içs autres» c'est-à-dire ceux qui sont réellement organiques »^ 
telles que» par exemple^ la grandeur des cellulosités du test» ne 
I^ourraîent tout au plus servir qu'à établir des différences ^pé^ 

qifiquejs- . . , 

;■ JVl. Houlland fait pressentir ici que quèlques-uus des fossiles 
^pnt M. d'OrbigAy a composé sou genre Caprine». ne seraient 
que des Sphérulites; il en> sign^alé et figuré une espèce . sous 
le nom de SphéruUte Desmoulins. 

.. M. Roulland l'ait conjkaltre ensuite qu'ayant fait <ïe nom^ 
Creuses observations microscopiques, sur, Içs grains de l'politQ 
miliaire et caixnj(b^n!Q^..epét|i^diq|itl,a cp^^titution géologique du 
département da la Gharejpite » il a reconnu positivement que 
cette roche nesf .qn.ii^e agglofAér^jipp..;^e,]>çtite?^ç 



miildloeulaires » parmi lesquelles il a reconnu des altioBles , 
ies miliolites et plusieurs espèces de mdionies , plus ou ttioins 
dénaturées par la pétrification. Le ciment qui parait lier entre 
êHes toutes ces petites coquilles» dont les deux oolithes en ques« 
tlon ne présentent généralement que le nioule intérieur» rèsul*- 
terait» suivant M. Roulland , de la dissolution de leur test. 

Ces deux oolithes renferment » arec des Sphérulites et des 
ffippurites, à l'état d'Ichthyosarcolites , un grand nomliro de 
tiéritiées et de trigonies; elles alternent quelquefois avec le grès 
vert et la lumachelle virgulaire , mais elles sont inférieures ï 
tts deux roches. 

Les observations de M. Roulland sur les Rudistes donnent 
occasion à M. Deshayes de revenir sur plusieurs faits d^une 
grande importance pour rendre possible une explication raisbn- 
ààble et admissible des faits qui semblent si inexplicables dans 
cette famille de coquilles bivalves. 

M. Deshayes, dans un mémoire sur les Podopsides» publié 
depuis plusieurs années , a prouvé d'une maniëio irrévocable 
que» par un phénomène delà fossilisation dans certains terrains» 
les coquilles » la plupart composées de dedx couches calcaires 
de nature dilTérente » pouvaient être dissoutes en paKie et en 
partie conservées. C'est la couche intérieure de la coqniHe qui 
est dissoute» tandis que la partie corticale persiste. En appU*^ 
quant ce fait incontestable \ la famille des Rudistes , dont les 
«Coquilles se trouvent le plus souvent dan^ les terrains ott ce 
lînode de dissolution alteu» M. Deshayes arrive 2i la conclusion 
que ce que Ton nomme Bitosïre dans lés Rudistes nV^ autris 
chose que le moule intérieur d'une coquille dont \sk surface îd^ 
térieure n'existe plus» puisque la partie du test qui la formait à 
été dissoute. S'il est vrai» dit M. Deshayes» que le Birostre soit 
fe moulé interne d'une coquille ^ ce que personne » au reste, ne 
conteste» il est très-facile de se faire une idée de cette coquille 
par un procédé bien simple auquel personne n'a songé. Lorsque 
l'on a un moule do Vénus» de Bucarde» ou de tout autre genre 
bien connu» si l'on veut se faire une juste idée de la profondeur 
<Ies ralf^ et des accidens divers que f animal y a laissés » le 
inouïe étant d*uiie pflto a$se^ fine pour avoir pris et conserré 
èes aecidens » 9 luffiri de prendra avec mie matière ptasâ^ 



*9* 
i^iielôonque l'empreiiile de ce moule , et Ton oblienâra par ce 
tuoyen là surface ipterne de la Vénus ou de la Bucardn» telle 
que t'ànimal l'avait faite. Ce procédé «st exactement celui d^tia 
mouleur qui » éiprhs avoir pris remfpreiote en creux d'une mé- 
daille» reproduit» à l'aide de celte empreinte, une imitation en 
creux de tout ce que représente la' médaille. 

M. Deshayes a mis en pratique ce moyen à Tégarddes moulet 
des Rudistes ou birostres » et il est parvenu à reproduire exae-** 
tement la coquille telle que l'animal l'avait faite. 
^ M. Deshayes présente è la Société un birostre complet de la 
sphérulitè foliacée et le résultat du moulage en plâtre de ce 
birostre. Il lui est facile de démontrer et de donner des preuves 
convaincantes qile toutes les théories que l'on à proposées , que 
toutes les explications que l'on a données» sont autant d'erreurs. 
Tous les auteurs ont eu besoin de se jeter dans une foule d^ex* 
ceptions» et de se mettre constamment en contradiction avec 
les principes les plus simples et les plus généralement adoptés 
de conchyliologie » parce qu'ils n'ont pas compris les faits qu'ils 
ont observés. ^ 

Le résultat du moulage d'un birostre que présente M. Deshayes 
représente une véritieible coquille bivalve avec tout ce qui cens- 
iitue'une coquille de cette classe avec tout ses caractères : ainsS 
dans la valve inférieure » on roit une cavité pour le ligamëhti 
en avant » deux grandes cavités destinées à recevoir les dents 
cardinales de l'autre' valve ; et latéralement en dehors de ces 
cavités , deux grandes impressions musculaires. Dans la valve 
supérieure »'.on trouve la cayKé du ligament; en avant» deux 
grandes dents cardinales» pyramidales^ qui s'enfoncent dans lea 
cavités correspondantes de la valve inférieure; et de chaque 
côté de ces dénis » deux impressions musculairei qui correa^ 
pondent à celles de la valve inférieure , mais qui ont cela de 
particulier d'être saillantes dans l'intérieur de la coquille* A 
Texception de ce caractère » qui elit particulier aux Rucfistes» 
ils rentrent dans la règle commune des coquilles bivalves» puis- 
que l'on y trouve un ligament interne » une charnière articulée 
et deux im^pnèssiôns musculaires latérales. 

Bl« Deshayes conclut à ràHoption de sa manière de voir , 
pareil que Ton y est conduit par' Tobservatibn et le moyen le 
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j4us ûmfde et ho. plus rationnel » le moulage du.biiio^lpe^ et jqm 
1'6q a pour résultat de».C4M{uUles bifalresqiii r^utrient dans les 
jrègtes communes à toutes les coquilles bivalves » et qui ne 
sont point en contradiction avec elles » comme on Tayait cru 
|usqu*alors. 

M. Roulland déclare que les nombreuses obser? atlons qu'iU 
faites en^udiant les.Spbérulites et les Hippurites, dont il a été 
^ même de briser des milliers d'exemplaires , ;ie lui permetî 
talent pas d'ad<^ter la théorie de M*. Délayes. 

1^ Je n'ai point reconnu, dit M. Roulland» qu'ils soit <^ré 
^civie dissolution de la partie, intérieure d4ii test des Spbéru- 
Jites t-et lorsque les conduits testacés que j'ai signalés dans la 
yabre inférieure de ces coquilles es^istent , le birostre rempli^ 
parfaitement la cavité de la yalve*^ 

j* Sans Touloir émettre aucune opinion sur la destination 

4e ces deux conduits, je ne puis partager ce^lle que M. Deshaye^ 

a.éoiiîse à ce sujet, d'abord parce que les cô);és de ces çpndurto 

me paraissent infiniment trop faibles pour recevoir des dent^ 

aussi considérables qu'il faudrait les supposer dans jQertaIns iu;- 

jdivi^us dont la valire inférieure atteint plus 4^ So çfentimètres 

de jong , puisque ces condi^its , qui sont vijdes d'un bout ^ 

l'autre, s'étoident depuis l'ouverture jusqu'au £pnd de la vajive. 

De plus« comme ces coquilles sont quelquefois recourbées «u 

point de paraître anastomosées^ je demanderai comment çef 

énormes dents pourraient se mouvoir : d'ailleurs , çoniinent 

supposer que latiatore, toujonrs si sage dans ses œuvres, ai^ 

pourvu des coquilles ^nt la valire supérieure e^t générafemeQt 

ai légère, d'une cbarnière aivi^ des dents 9^4 gigantesques. 

Je demanderai encoce pou^nfi^oi les Hipp,urites , qui appfirte- 

i^îentà la njiêçie %ciIll/9 4enioUu9qim,!et .qui:picése9tôpt.i|^r 

js^liimiçnt. les ^méi^ies caraictèr^ d^ns }a. fc^rme , la dispoi^itioja ,çjt 

{es rapports des 4eux valves , ^^^ajei^ totaleinent privées, de 

; cjbajwère :.ce qui devrait être ^nsi,pjuÎ9qv|'eUes.soiit dépourvues 

des deiA3c conduits en qnestiop. . 

, Je ne puis donc considérer 1^ denM.qufl AI* |)^s{iay,^ a <^rti 
reproduire au moyen de son i9§toie^x prqicédé que cc^me jte 
moide intérieur seulement 4^ ^cm ip^x Qf>nduits. 
.J^y*! pa? l'inlentipn , ajoute |i« A^gllimd, 4^ )H>u^nir^|»- 
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cune opinion sur la dèstiiiation di» caf aetères organiques fue 
f ai déôouyeits dam les Rudistes ; mais puisqu'on me demMide 
dé £siire connaître au moins ma pensée à tet égard , je dirai que 
)e serais porté à regarder le double étui qui fait le sujet de la 
discussion comme propre à loger le ligament d'attache de Vb- 
nimal qui habitait les.Sphérulites»et que je ne puis reconnaître 
d'autre charnière dans les Rudistes, que le canal testacé qui se 
prolonge dans les deux salves de ces coquilles , depuis le fond 
jusqu'à rouvertute » où il correspond parfaitement d'une valve 
à l'autre. 

Ce canal , que l'on voit figuré dans la coupe transversale de» 
la Sphérulite cylindracée que la. Société a sous les yeux , me 

{iaralt en effet propre à recevoir le ligament destiné à joindre 
es deux valves, et je ne vois pas^ je l'avoue^ quelle autre des • 
iination l'on pourrait donner à ce caractère organique. 

Au reste , comme je n'ai d'autre intention que celle de fai^ 
connaître l'organi^tion des Rudistes , sur Thistoire natu-; 
relie desquels il régnait tant d'obscurité» j'abandonne aux ma- 
iàeologistes plus instruits que moi le soin de reconnaître les 
fonctions des caractères que je signalerai dans lé travail que je 
t^répare à ce sujet , ainsi que là place que ces singulières co-» 
q[aiUes doitent occuper dans TécheHe animale. 

M. de Blainville fait quelques objections contre les idées tlë 
M. Deshayes. 

On Ut un mémoire de M. Tournai intitulé : Observations sur 
'iés ossemens humains et les objets de fabrication humaine 
confondus avec des ossemens de mammifères appartenant à 
des espèces perdues. ^' 

t lia découverte des cavernes à ossemens de Bise y près NariMonné 
(Aude) y ne date que depuis qadques années sealement. Les 'feits 
tiottvèanx qu^elles m'ont présentés contrariant les idées g^éf»- 
lément reçues^ j'ai dÂ m'attendre à une-lbrte opposition de la t>ait 
^Ses naturalistes^ mais principalement de la part de ceux qui aibient 
'émis des idées contraires. Cependant la proposition qi|'i7 n*eccisie 
pas et ossemens humains fossiles ne reposant que sur des fkits né- 
>gattfs et sur la fausse interprétation donnée à la valeur dé €0 mot , 
-fl^a semblé que la découverte d'un fait positif et la' dëfinitién 
mieux développée an mot fossile àe^tii forcer les espritt lesphls 
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à' admettre uon-ieulement la oontemporanéitéderhommâ 
et de quelques espèces considérées jusqu'à présent comme fos- 
siles, mais encore l'existence de l'homme à l'état fossile. En effet , 
de nombreux exemples sont venus confirmer mes premières 6b- 
seryations. 

lies objets d'art que j'ai recueillis dans le limon et les brèches 
osseuses de Bize , ne peuvent pas nous indiquer à quelle époque lé 
phénomène qui a comblé les cavernes à ossemens a eu lieu, ni qaeb 
peuples en ont été les témoins ou les victimes; mais néanmoins la 
Ikifton qui existe entre les temps géologiques et les temps bistori* 
ques est couverte d'uu voile si mystérieux , que nous devons re- 
cueillir avec le plus grand soin tous les matériaux qui peuvent nous 
SJder à éclairer cette importante question. La géologie peut seule 
J4^er quelque jour sur l'histoire primitive du genre humain. 

Il m'a semblé indispensable de faire précéder les considérations 
suivantes de quelques remarques sur ce que l'on doit entendra par 
diluyiu/n et terrains diluviens, ainsi que sur la valeur du vas>t fossile» 
Assez généralement l'on entend par diluvium un terrain composé 
de frâgmens roulés et de débris plus ou moins volumineux de ro« 
ches de différente nature , d*amas de sable /de graviers , de marne 
et d*argilê; cet ensemble de dépôts^ que l'on désigne aussi sous le 
nom de terrains diluviens , recouvre toutes - les .couches dont se 
compose l'écorce du globe, et n'est recouvert que par les alluvions 
4)es fleuves et par les produits volcaniques modernes; le limon qui 
a comblé l'intérieur de certaines cavernes , et dans lequel on a ob- 
servé des amas prodigieux d'ossemens de mammifères terrestres p 
fait partie de l'ensemble de ces dépôts. 

C'est avec l'époque de formation des terrains diluviens que cer- 
taiiis géjblogiies font coïncider la destruction de plusiem^s racçs de 
manuniferes, tels que certaines espèces de n^astodontes , d'élé- 
phans^ de rhinocéros, d'hippopotames, d'ours, de lions , d'byènci^ 
de cerfs, etc., etc. Les géologues qui veulent soutenir le déluge de 
Moïse, regardent le dituvium comme V effet d^un déluge universel, 
et pensent que les terrains diluviens ont été déposés d'une manière 
koriiaque et sous un cataclysme universel | solvant eux , ce terrai^ 
ne reififarme jamais des vestiges qui puissent indiquer l'exîstçace 
Agi i'bttituue à cette époque : tous, au reste, sont d'avis que les corps 
^as'gÉHïfés que l'on trouve ensevelis dans ce genre de dépdts.méri- 
4ent|e nom de fossile* 
; J)!après cotte maisiftpe de voir , les terrains diluviens deyruMsat 
èlte car|tf:térisés par la prèseiice des fossiles marins, puisqu'ils au- 
raient été formés par utte inondation marine y^^ral^. Or ,.i] eat 
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\Âen prouvé qu'ik ne rèufcrmefft df s foniles marint qae ftàr l^ 
bords de la mer ; partout ailleurs j T-on n'y voit que des débris de 
coquillages terrestres et fluviatiles et des ossemens d'animaux ter* 
restres; Nous devons encore ajouter qu'en gjénéral le dilùvium est 
diversement composé suivant les localités^ et que les matériaux qui 
le composent proviennent généralement des localités voisines, et 
ique si dans quelques endroits il semble avoir été fermé par de 
grandes révolutions , dans d'autres il parait être le r^ltat de phé- 
nomènes lents et tranquilles, qui ont agi pendant une période de 
temps extrêmement longue. Nous devons dire aussi que , bien que 
les géologues admettent que les terrains diluviens ne se coofondeot 
jamais avec les dépôts actuels , il est incontestable qu'ils se lient , 
jparce que les phénomènes qui ont donné lieu à la foiTiiatioa d^ 
uns et des autres n'ont jamais cessé leur action, et qu'il y a passage 
insensible entre Fépoque actuelle (historique) et l'époque ancienne 
(géologique). 

" D'après cette dernière remarque , on doit voir qu'il est souvent 
très - difficile de distinguer les terrains diluviens des terrains 
plus modernes qui se déposent encore tous les jours. Les travaux 
et les observations de MM. C. Prévost , Boue et autres géologues , 
sont entièrement d'accord avec cette manière d- envisager les phé»- 
nomènes diluviens et leurs liaisons avec les phénomènes 'de l'épo- 
que actuelle. 

^ ' Bien loin donc d^admettre^que les terrains sont le résultat d'une 
iseule' inondation brusque et passagère, il nous semble qu'ils sont le 
réisultat des phénomènes locaux quelquefois lents, quelquefois 
brusques , mais qui ont agi pendant une période de temps extré- 
memèut longue. La cause de ces phénomènes a pu être le redres- 
seinent subit d'une chaîne de montagnes, le charriage lent et tran^ 
quille des matériaux fluviatiles, l'abaissement et la fréquence des eaux 
filiviales, et par suite le débordement des torrens, la fonte des gla- 
ciers, l'écoulement subit des eaux des lacs supérieurs, etc., etc. La 
question sur lès terrains diluviens et le diluvium étant ainsi nette- 
ment posée , examinons quelles sont' les conditions qui doivent nous 
fiiire' regarder un corps organisé comme fossile, et d'abord rappe- 
lons la définition généralement reçue de ce mot. 
* L'on entend fdirjbssile tout corps organisé , enseveli dans les 
couches régulières dû globe. D'après cette définition, il ne peut y 
avoir aucun' doute pour les corps organisés ensevelis dans les teii*ains 
anciens ^ il né peuty en avoir même pour ceux qui sont renfei*més 
dans les couthèé le» plus moderfiês^ des terràins'de sédhnent supé- 
fièur.^ I^ est biéki évident que leur poiitfoû seule suffit pour décider 
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^Uèrj^'du globe ; mais il n'en est pas de même pour les corps 
organisés qu^ l'on rencontre dans les terrains de transport qui re- 
couvrent immédiatement le terrain de sédiment supérieur : car 
pour résoudre la difficulté, .il &ndrait que Von pût indiquer où 
finissenties couchés régulières du globe terrestre } or, c'est ce qu'il 
est impossiblie de faire dsuis l'état actuel de la science. Je sais bien 
que quelques géologues admiOttent que le dUuvium termine brus-" 
qnement la série des dépôts réguliers; mais nous avons vu plus 
haut que cela n'était pas ^ et que les terrains diluviens se confour 
daient avec les dépôts plus modenies. 

lies caractères physiques et chimiques pris isolément ne peuvent 
pas non plus servir à déterminer si un corps organisé est fossile ou 
non. En efifet, l'on donne avec juste raison le nom de fossile k des 
corps de nature et de propriétés entièrement différentes , à des 
empreintes^ à des moules, soit intérieurs, soit extérieurs 5 d'ailleurs^ 
des ossemeus modernes peuvent , sous l'influence de certaines cir- 
constances ^ acquérir les màaaes caractères que les ossemens fbsr 
siles. 

. Quant aux pétrifications proprement dites , qui ne sont au reste 
<[u'uiie manière d'être des corps organisés fossiles , l'on sait qu'il 
s'en forme encore de nos jours entièrement semblables à celles que 
l'on rencontre dans les terrains anciens , et sans parler même des 
incrustations produites par certaines sources minérales , il me suf- 
fira de rappeler comme exemples de véritables pétrifications , les 
.graines de cbara qui se pétrifient dans certains marais de l'Ecosse^ 
le phénomène semblable qui à lieu pour certaines coquilles , dans 
le.sein mtéme de la Méditerranée, les bois silicifiés du pont de Trsb- 
jan et les racines d'arbres, en partie ligneuses , en partie calcaires , 
trouvées dans les sables des environs de Paris ; il est donc bien évi- 
dent que la nature des corps ne peut rien faire préji^er s\ir leur 
fossilité. 

La position >dans des limons ou des graviers ne jpeut pas égale* 
ment servir à déterminer si un corps organisé est ou non fossile , 
puisque nous voyons tous les jpurs sous nos yeux des ossemens d'a- 
nimaux ensevelis par des causes natureUeSj et qijie personne ce*^ 
pendant ne regarde comme fossiles : or , comme il est impossible 
de distinguer les dépôts diluviens des dépôts plus modernes , la 
position seule d'un corps organisé dans des limons ou des graviers 
ne peut pas suffire pour mériter à ce corps le nom deJbssUe. 

Suivant quelques géologues, ou pourrait regarder comme fbssilç 
tout corps enseveli par des causes naturelles^ Si l'on Youlaît psé^ 



^ner la région oà'ft'anrèieiit ks cofpB organisés fossiles , Ton aiiratt 
peutHètrerincoavénient de séparer ce que la nature n'aurait fait 
foe nuancer. 

Frappé de Tiiisaf&sance deS' caractères que je viens d'exposer , 
et bien convaincu d'ailleurs qu'il est nécessaire^ pour résoudre li^ 
question de texist^icedes os^emens fossiles humains, de bien fixer 
les idées sur la valeur de ce mot^ j'ai pensé que la présence dans an 
même dépôt d'une ou de plusieurs espèces animales bien caracté- 
rîatiqueset regardées par tous les naturalistes comme fossiles, devait 
tofifire ponr mériter à tous les corps organisés ensevelis dans le 
même dépôt, le nom A^t fossile , lorsque toutefois il est bien prouvé 
qm'ils sont contemporains ^ c'est-i-dire que leur mélange dans le 
liième dépôt n'a pas eu lieu accidentellement. Or y il résulte de^ 
fidts bien observés par plusieurs personne et dans des localités 
différentes y que l'homme a été contëmpprain de quelques espèces 
animales maintenant disparues de la sur&ce du globe , et parmi 
lesquelles on remarque l'hyène qui a reçu de M« Cuvier le nom de 
fossile;» kjrennafbssâis^ Pour nous borner à çfenx exemples irrécu- 
sd^es^ nous dirons ! 

'■■ >^ Que nous aircmf eh$ervé, il y a deux ans, dans le limon etJèi 
lirèches. osseuses des cavernes de Bite^ près Narbonne^ des ôsseinent 
humains» des poteries ^ dea bîMs de cerf, et d'autres ossemens trar 
yaiUéscoDfimdusavec di£Eérei|tes espèces d'animaux, dont plusieurs 
appartiennent à des espèces perdues, et parmi lesquels on remarque 
dies cerft, des chamois, des chevreuils, des antUopes, des ours, etc. 
M. le professeur de Serre , avec qui nous devons donner en com- 
mun la description des cavernes de Bize, a de son côté fait les mêmes 
observations. 

9^ Que notre ami M. Jules de Qiristol , professeur de géologie 
à Marseille, a observé dans les cavernes du Gard des poteries et des 
ossemens humains associés avec de» ossemens de rhinocéros , de 
cerf, de cheval, de bosuf et d'hyène {hyennafossilis)^ 

De ces &its bien observés l'on doit conclure , i<* que , des osse» 
mens humains ayant été rencontrés ènfonis dans les mêmes couches 
avec des ossemens de mammifères terrestres , considérés jusqu'à 
présent conmie fossiles , t existence des ossemens humains à l'état 
fossile ne peut étire révoquée^ en doute; a^ que, le limon au milieu 
duquel ces objets sont ensevelis étant regardé par tous les géologues 
comme faisant partie des terrains diluviens, t existence tics osse- 
mens humaine et des poteries anté-dihiviènnes ne peià éf^deme'nï 
étfte contestée. Bnfin, il résulte également des observatidns précé^ 
f^ntes, qvfk une certaine époque , le département de l'Aude à été 
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liabité par des oui*s , des aurochs y des cbamoU i des ceds , de» 
çhevreuUs^' des auiilopes, qai n'ont plus de représentans parmi ies 
espèces actuellement existantes/ A cette époque , l'homme vivait 
déjà en société; les ohjets de fabrication humaine que Ton trouvé 
ensevelis avec les restes de ces anciens animaux ^ • indiquent mèïne 
un jètat de civilisation assez avancée. Là doit se temiiner la tâche 
du naturaliste. Je ne puis cependant me dispenser de' faire remar- 
quer que probablement des observations postérieures agrandiront 
le champ de nos découvertes ; peut-^tre même parviendrons-nous 
à savoir à quelle époque ont vécu les hommes dont les o^semens 
sont ensevelis dans les cavernes de Bize. 

tf, B. Les poteries et les ossemens humains qui ont été trouvés 
dans les cavernes de Bize ont été déposés en partie dàn$ les galeries 
d'anatomie du Muséum de Paris ; le reste exîstç dans la collection 
/le M. Marcel de Serres et dans ma collection pai^ticulière. 

Après la lecture du mémoire de M. Tournai , M. Roulland 
présente quelques considérations sur les grottes de Rancogne , 
d'après lesquelles il résulterait que les circonstances géologiques 
sous rinQuence desquelles tfe sont formésie» dépôts d'ossemeiis 
et d'objets de Tinduslrie humaine que Ton observe dans les 
grosses ossifères» se continueraient encore de âos jours. 

Les grottes qui ont été Tobjet des observations de M. Rool- 
land sont situées à six kilomètres environ ap nord-est de 
Larochefoucaut » sur la rive droite de la Tardoire; elles pré- 
sentent , comme la plupart des cavernes du terrain jurassique» 
une suite de renflemens et de rétrécissemens » dont les parois 
sont recouvertes de stalactites de différents fprmes.fOi| j pai^ 
vient par un long çoulofr» dont rouvorture se IroQve h quelques 
pieds au-dessus du niveau moyen des eaux de la Tardoire » qui 
coule dans une direction à peu près perpendiculaire à celle des 
grottes. Elles sont traversées par un petit ruisseau formé par 
les infiltrations de la rivière. 

M. Roulland ^ ayant fait creuser le plancher de ces grottes » 
y trouva une grande quantité d'ossemens mêlés avec des galets 
de différe^n tes grosseurs, des débris de poterie et de roches cal- 
caires des terrains environna|is..M. Roulland » ayant reconnu 
ppsi ti vemen t plusieurs Qssj^mei^Si hnnuiiis au mîUea de ce dépôt» 
prit des informations qui font» connaître qu'à .différentes époques 
ffes hommes s'étaient réfugiés^ dan^ ces cavernes ; que 4^1 loups 
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fui habitaient en grand. nombre la forêt de la.BracQ&De , où A 
en existe encore aujourd'hui » se retiraient aussi très^fréqueniT 
ment dans les mêmes Deux et y portaient très-vraisemblable- 
meht leur proie; que ces carnassiers avaient aussi quelquefois 
exhumé des cadayres du cimetière de Rancogoe » situé immé- 
diatement auniessus des. grottes;. enfin, qu'à. certaines époques 
la Târdoire débordait et s*écoulait en .partie dans ces grottes, 
cil elle déposait une grande quantité de limon yaseux » qui se 
durcissait d^autant pliis que ces débordemens étaient plus long* 
temps à-^se reproduire. .' 

'M. Boubéè rapporte les observations .. qu'il ;.a: faites avec 
M. Beltrami/dabs la grotte. d'Ussat.(Arriége). Cette grotte iM 
creuséo dans le calcaire compacte.de transition , ou J>lot6t rér 
salie de Taffiiissement de deux couches épaisses qui sont ap- 
puyées Tune sur l'autre. Son entrée est élevée de plus de. aoo 
mètres aurdessus du sol de la vallée » et l'accès en ^st. très-es- 
carpé. Après une demi -heure de choijoindans. l'intérieur de 
cette grotte, on rencontre un cahos de rochers épouvaotablea , 
entastés les Uns sur les autres^ formant une muraille élevéei de 
^ mètres. De grandes échellesenqiloyéea. plusieurs fois suc^ 
cessivement sont indispensables» pour .gravir ,ces rochers , et 
arriver à la seconde partie de la grotte. L'.on y. retrouve un sol 
'parfaitement 'palier >,. et il se présente. tout de suite un large 
bassin pavé d'ossemens humains. Leur nombre est encore.ef-* 
•frayant, malgré tout^cb que l'on ena tiré depuis plusieurs années. 
En outre, on voit plusieurs tas de sable granitique refoulés dans 
les' angles de la grotte , tandis, que de toutes parts sont accu- 
mulés de gros cailloux bien arrondis de roches primitives, dont 
les ones granitiques>sont en décomposition , et les autres résis- 
tent vivement au marteau, M. Boubée observe <iue les caiUouap 
primitifs et les ossemens humains, ainsi que des débris de po- 
teries et une mâchoire de mouton , qu'il y avait recueillis dans 
un précédent voyage , sont également recouverts de Calcaire 
incrustant. Ayant fait creuser avec des pioches , MM. Boubée 
et Beltrami ont reconnu que les ossemens humains sont tous 
compris dans la couche épaisse de calcaire incrustant qui forme 
le sol de la grotte; que parmi ces ossemens, il en est qui sont 
entièrement cachés et profondément empâtés dans ce calcaire, 
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tandis qu'un granid nombre aefonnenl que des saiflie« sur <Se 
»ol concrétiônné; et enfin , que ce sol calcaire recouTre un dé^ 
pôt très-puissant de sable peu argileux, dans lequel on retroovo 
bien des galets de toute grosseur disséminés » mais point d'os^ 
semons. 

Ce lait bien constaté leur a paru suffisant pour prouver que 
le terrain d'alluvion ancien qui remplit cette grotte date d'une 
époque bien antérieure à celle des ossemens humains; cepen*- 
Âoit ils avaient été signalés comme dH époque diluvienne, et 
M. Boubéo remarque à ce sujet que , dans bien des cas , Voû 
«devrait distiller ainsi soigneusement les débris humains , des 
circonstances qui semblent les accompagner» Mais cette grotte 
^Ussat prtsente tant de faits remarquables et classiques pour 
l'étude des dépôts diluviens des cavernes , qne H* Beltràmi ou 
M. Boubée en feront le sujet d*un mémoit^ spécial- . . 

M. de Beaumont rappelle les observations de Itf • Emilictt 
Dumas de Sommière», qui a observé dans les dépâts oasiftres 
de la caverne de Poudres ( département du Gard ) trois assises ; 
la supérieure est celle qui a fourni les ossemens et les poteciest 
la moyenne est formée surtout par les ezcrémens de h jëne , «t 
l'inférieure par ce même album grœeuni et les ossemens d'ans- 
manx anté(4iln viens. Sur la surface de la couche moyenne i 
M. Damas a trouvé une dept hnmaine» mais elk a pu y être 
amenée accidentellement, 

. M. Reboul observe que M. de Christel décrit pourtant da# 
cette ménie caverne des poteries dans la couche la plus proche 
de son plancher , et jusqu'il 9 à loçentiniètres au^ssus de w 



M» Boubée explique le Tableau mnémenique dee terrottiit 
firimoTdiaux çi-contre qu'il emploie dans ses cours. 
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Le btit de ce tableau , ou résumé mnémonù/ue de l'histoire et 
de la théorie des terrains primordiaux est d'exprimer que le gra- 
nite forme la hase des terrains primitifr , que les quatre roches qui 
renviroDoent, et qui n'en sont que les modifications les plus im- 
médiates se trouvent avec lui subordonnées dans les masses j et qu'il 
n'y a pas de raison pour placer Fune d'elles, la première, ou la 
seconde^ mais qu'elles peuvent être toutes les quatre coutempor 
rames, et de la mj&me formation , en un mot, qu'elles sont pa- 
rallèles dans la nature* 

De plus , ce tableau doit montrer que les, roches qui viennent 
après (jusques aux lignes ponctuées) bien qu'elles se rencontrent 
aussf subordonnées dans le granité , s'en écartent cependant da- 
vantage, et doivent, par consé(]uent, se ti*ouver plus fréquem^ 
ment dans la partie supérieure de ce terrain , en même temps que 
leur -disposition rectangulaire annonce qu'aucune d'elles n'^ de 
priorité, ni de position déterminée dans l'échelle linéaire des for- 
mations , et que l'on peut les y trouver aussi plusieurs fois en 
parallélisme. 

Cette disposition , doit encore exprimer la nature ou la compo-' 
sition de chaque roche , et en quelque sorte sa description abrégée. 
Dans la première série, c'est le mica qui, par son abondance ou sa 
disposition, caractérise ces trois roches, et on se rappelle ain^ les 
passages insensibles du granité aux phyllades. Dans la seconde 
lérie des roches^ le Talc joue le rôle de mici', et cela suffit pour 
«n fappeler les caractères. La troisième série présente les roches 
où 4^mine tamphibolcy -en se souvenant que la syénite est quel- 
quefois dépourvue de quarz , on conclut facilement que la dispo- 
sition de l'amphibole caractérise , à elle 8eulj0, les trois roches; que 
ce Hîinéral est en lames disséminées dans le syénite y en lamelles à 
peu près continues dans le dioriie y et en parties encore plus 
abondantes , ou même enveloppantes dans ramphibolite. On doit 
se douter cmcore que , comme dans la première série qui lui est 
opposée, il existe, entre le granité et Vamphibolite hs passages 
les plus insensibles. Enfin , dans la quatrième série, on retrouve 
ies roches granitiques privées de l'un de leurs élémens. H n*y a 
qu'à se rappeler que c'est le mica qui manque dans la pegmatite^ 
que c'est quelquefois le quarz ou le mica , dans Feurite , et que 
c'est le foldspaûi dans VHyalomicté, 

Ces groupes de roches ainsi formés paraîtront d'abord peut- 
être bien artificiels, mais c'est dans les voyages qu'on reconnaîtra 
combien ils sont la représentation de la nature , on verra alors 
que, lorsque le terrain pf-imitilP contient de l'amphibole, c'est 



pnncipalemftDi les roches de ce groupe qu*oa trouve réuniep 
eDiemble , tandis que>, un * peu plus ^ loin , et eu . même étage , .on 
n'obseryiera guire que les roches du groupe .talqueuxioù.celles du 
groupe micacé 9 du bien celles du quatrième groupe ,:les unâi.ou 
les' autres presque toujours subordouméésau granité ou:à la roche 
qui l'a voisine le plus dans la série /et les unes- ou les autres pldir 
sieurs fois parallèles dans diverses contrées^ Ainsi, poiir.iie .citer 
d'exemples que parmi ceux que j'ai: vus ::deBagnères àBosost, 
en Espagne , on ne voit que des micasehistes,:des granités , des 
•gneisy des micaschistes et des phyllades; Ji Soulan , dans la' vallée 
dé Massât^ et à Seix> dans la vallée du Salât (Arrîège), des granités^ . 
des protogines'y des steaschistes.et du talc:piir. Dans la vallée 
d'Amave>'près Tàrascon, des granités^ des pegmatites ^ des dio- 
rites, des/ amphiboUtes y etc. Sur la route de Paris à Toulouse^ 
dans la Haute-Vienne et la Gorrèze; on voit, fréquemment .des 
granités; dés pegmatites, et des hyalomictes^ avec des curitet . el 
desgneis.' / 

Ce tableau présenterait donc encore les coupes naturelles du 
terrain primitif, en exprimant toujours que chacune dé ces roches 
peut se; trouver isolée ou égarée au. milieu de celles d'une autre 
Jérie , et y remplacer Tune de celles qui lai sont correspondiintes« 

Il me semble donc que, lors même que ce tableau s'arrétera% k ces 
douze mots ,.il représenterait déjà assea. exactement l'ensemble et 
la constitution du terrain primitif inférieur, et qu'en outre les 
«oupes géognostiques de ce terrain , et. les caractères ou la compo» 
siUon de ses roches s'y trouveraient héurenseihent exprimés^ :. i 

Cependant j'aurais à craindre de vives réclamations; pewf le 
.quarz en roche, pour. le calcaire saccharoïde, pour les serpentines, 
les euphotides, etc. } et certes il m'avait d'abord sembléiqu!il serait 
.difficile de les y faire entrer sans altérer la clarté et la simplicité dn 
tableau y j e les avais mèitie élagués .à caiuse du , rôle peu important ^ 
ique c^ roches jouent -dsf^ le terrain primitif inférieur, que j'avaia 
seul en vue': néanmoins*, soit qu'il &iUe les y ajouter pouiijcomr 
pléter lé cadre de ces ten^ins; Soit • qu'en ;les y ajoutant, l'on veuille 
.&ire de ce tableau reipi*tsssion de tous les terrains primordi^io^ 
îL-êiiiéYident que , sans fiiire violence à la mture,J'on, pourra très- 
bien, placer les schktcs.ài'gUéux^ s'il en existe dans ce .terrain ,,aiik- 
dessus des phylladc»; le quarz en^roche après rhyalpmicte};ei>fi^ 
^wsser insènsibleihént dé l'amphibolite : k . plusieurs : variétés, ^h^ 
-mthréne, et arriver ^uàt de nouvelles uuanfces tincalcair^ saçch^r 
/iMrie dépouillé d'àBif>hiboW.x ? î. :> » : : ';/) ,-.. :ï 
^ H'Mnis â est encore, «œ autre. série iie coches di^ les tàefd^ 



; ce tônt cdlcs dont oa admet aujoard'hni ^jéoërile* 

ment Torigme pluloniqae. ^«1lhdr^pa lei exdure de ce taUeau, 

puisque l'on peut dire qu'elles sont hors de série ^ et qu'elles, n'ap* 

partîennent pas plus aux terrains primitifs qu'aux divers autrei 

temûns dans lesquek on les trouve injectées. Mais j'ai voulu m'efi 

ibrcer de rendre plus complète cette représentation du sol pri'» 

ittordial. Ainsi y la dolomie et le ^ypse n'étant que des modifications 

^i|{énique8 du calcaire ^ sont venus se placer nécessairement apr&s 

M dans le tableau. Ces deux roches , qui représentent des couches 

4e calcaire préexistant , peuvent se rencontrer partout où l'on 

pourrait trouver le calcaire primitif. Enfin ^ pour les roches d'é* 

^nehementy il fallait exprimer, par une simple disposition j leur 

•nature orytognostique, leur position géognostique et leur forma*- 

^n géologique. J'ai donc été conduit à placer le porphyre à c6té 

del'eurite , parce qu'il n'est qu'une eurite porphiroïde; laie/pe»- 

4BWI» ^ côté du tak , parce qu'elle n'est qu'une roche talqueuse 

avec asbeste ou diallagc, etc. ^ disséminée; etteuphotidey entre le 

pbrf^yre et la serpentine, parce qu'il participe dé l'un et de Taiitre, 

n'étant qu'une pÀte de pétrosilex avec de la diallage et souvent de 

^l'isbeste disséminé. D'un autre c6té , cette disposition rappelle 

•aisément que ces roches ont percé toutes les assises du teiraiu priai 

4ii(H*4kd pour se répafidre par dessus ou entre les strates tx à diJF- 

^rens étages. Ainsi la manière d'être en mtirs veiticaux, en 

^toasinjectési ou même en fiiraiations indépendantes , qui recoct- 

-ytptsi «t envdoppent d'autres terrains, me semble' bc^in^seiiieiii 

exprimée pour l'élàve qui devra se rappeler aussitôt l'eiplicatibii 

^*«n lui a donnée* 

, L*inti;oductioii de ces nouvdles^ roches, Bien loin de rompre lite 
<¥a|^rts naturds , va compléter au contraire les coupes g^egno»- 
itiqùè^* de^ diverses looalitès que j'ai signalées cobânie exemples dès 
^àtre séries. Ainsi , dans le Limousin , les pigmatites et les fayi^ 
^mloteé ^ont fréquemment mêlées de ^uietrs en r&çhe. De Bosost & 
HSoitit^Béat les schistes argUeux suceèdent-aux>phylkdes''et))àssetft 
^u terrain de transition. Dans }a vdlée d' Arnave , les syénii^-ët 1^ 
MÉipfaiMîtes renfeiment des couches d'bémithvène trè»-bdies €t 
^Ipèé-variées, roches qm passent par mille nuances k dea cdéalres 
^Mtdiardrdes Meut^ roseaet blancs , dont les nfa» sont encore ^êMs 
4i%mpUa>ole, de pyrites et de mica, tiMis ^^AVoireajont 
;<îiratient pnrt. Toutes «ces^masses sont ititéKilées à {diisiettrs 
Ipmei'et ett eoodiea a peta près verticales dfanas dés gnds^ des'^éf- 
matites, des granités et des syénites^ ce qnl est d'autant piUs 
«mâtf qiMible , que* ron y ve«t, en omre, ime aéHe de iwhes 
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u4!<I»ei|set <]iii , parlea nuiancet )««pliu sioguJiÀres, amTejiuqa'i 
une nuue de gypie toute pénétrée de talc, de pyritet , de crigtanx 
falcaires . de nodulet de doloinie très-çellnlcttse et friable, et 
d'énonnei rognons d'anhydrite. Ce gypse perd son talc \ la partie 
infèrieBre et repoce distinctement sur la syéoite et le granité, 
ttndis que c'est la série des roches talqneuscs qui le recouvre. G« 
frit justifie bien la place et l'iotrodaction du gypse dans le tableau 
«■) même temps qu'il s'accorde avec l'idée que h plupart def 
gypses ofisont que des épigénies volcaniques de calcaires préeiistans. 
£|i étudiiuit les dépôts ophiteux des Pyrénées^ j'ai observé , notam- 
ment, .^ue là où ces dépôts sont survenus, au milieu de calcaires 
imciens, primitifs ou intermédiaires , le gypse y est en masses 
-{ire^qae sans ai^ile , comme , par exemple , à la Cour et à Saînt- 
Lary; or l'on sait que ces calcaires anciens sont du carbonate 
4e chaux presque pur et presque dépourvu d'argile. Lorsque 
Cfft: dépàts se soDt élevés au milieu des calcaires jurassiques on 
i^yeux, et c'est le cas le plus ordinaire, le gypse est tout pétri 
4'argile, qui quelquefois même y prédomine; et l'on sait que ces 
calcaires supérieurs laissent dans les acides un rendu argileux très^ 
idwncbot. 

pans ta\u les cas, l'on voit que toutes ces roches que je vira^ 
d'ajouter dans ce tableau y sont par&itement à leur place , sons 
Ipas les rapports j car elles sont i) la ^ortj'e supérieure et aussi ^-. 
t^iifefetUre eSes et k toatet les autres, ce qui représente à l'élève 
ipiç ces rQcbes constituent plus essentiellement les étages supérieurs 
îfif terrains primiti&; que néanmoins elles, péu^trent dans len par- 
lies inférieures en couches subordonnées , ou qu'elles ne formçnt 
fpjUi plusieurs bandes parallèles : de telle sorte que ce très-petit ta- 
bleau (de moins de trente mots ) exprime , sans qu'on puisse s'enj- 
Pfcher lie les lire du môme regard^ toutes les conùdéra^ons génè- 
re! etde nombreux détail^ Qm > dans les livres, forment le sujet 
à/e plusieurs chapitres, et qui, dans les coupes géologiques, ne peur 
:^patifittie i^eprésentésquepar desiàits isolés et déterminés, ce qui ■ 
COaf t ^ÏMue toujours de donner une idée làussC de la nature , en 
fiJjà/A i'jail' de la réduire à une seule et immuable loi. 

■ Bufin, j'ajouterai sur ce lableau les espèces minérales que l'on 
if)9^vs dans les roches primordiales. Elles n'y sont encore que re- 
jir^iVih^ par des traits — . Les minéraux qui ne se tronvenl que 
\^tm le gf-anit seront avec lui sur la même ligne; ceux que l'on 
fipvf^ ^clusivcment ou plus particulièrement dans les diverses 
lEoÀoi.d^ chacune des quatre si^ries, seront à la place des traits qui 
icw MWtt parallèles : ainsi Ip grenat , le disthène , la stanrotide , la 



maclc^ etc. y seront rang«^s sous la série micacée, parce qu'ils sem-^ 
blent la caractéHser , quoique l'on les trouve encore y mais plus 
rarement , dans des roches étrangères à cette série. Les minéraux 
qui y comme le fer oxidulé, le fer chromaté y le quarz agate y etc. ; 
ont un gisement remarquable dans les roches d'épanchement , se« 
ront écrits sur la même ligne verticale. Enfin , ceux qui se retrou* 
vent daqs plusieurs roches diverses sans en caractériser aucune 
spécialement, et dont on peut dire seulement que l'on les rencontre 
dans les terrains anciens, seront disposés tout autour du tablearu en 
divers groupes^ qui puissent rattachieràleur énumération quelques 
indications générales on théoriques. L'on voit encore que pjr leur 
disposition ces minéraux participeront à tous les avantages et à 
toutes les conséquences du parallélisme rectangulaire, qui fait le 
mérite de ce tableau. 

De cet exemple, qui n*est que le résumé synoptique de la 
géognosie des terrains primordiaux, il me semble que l'on pour- 
rait peut-être déduire, non pas à titre de conclusion^ mais plu- 
tôt comme une sorte de démonstration géologique , la proposition 
suivante : 

Que les trois principales formations du terrain primitif, le gra- 
nité^ le gneis et le micaschiste , les formations moins importantes 
çue quelques auteurs intercallent entre les premières , enfin . les 
'formations moins généraies que l'on place communément plus haut y 
ou que Von sépare quelquejois sous le nom de terrains primordiaux 
supérieurs, ^oz/rraie/z/ bien ne constituer qu'une seule et même for- 
mation, en considérant ce mot sous son véritable sens , et enéla^ 
guant les roches qui sont dues évideniment à des injections pluto* 
niques y ei qui pctr cela seul doivent former une série ihdépen" 
âante. 

En effet, tout le inondé sait en géologie que ces prétendues for- 
mations passent de l'une à l'autre par les alternances et les passages 
les plus multipliés et les plus insensibles, et que l'on ne peut assigner, 
ni généralement ni eu détail pour chaque localité , le point de* li- 
mite où l'une finit et où l'autre commence. Personne n'ignore que, 
dans chacune de ces prétendues formations, l'on retrouve toujours 
les mêmes roches , et presque toutes celles qui sont signalées dans 
ce tableau; dans un cas, quelques-unes wnt simplement subor* 
données ou peu abondantes^ tandis que dans un autre, elles for- 
ment les massés principales. Tout le moùde a dû remarquer éô- 
çore,que9 dans chacune de ces formations, ce sont à peu près les 
mêmes espèces minérales que l'on trouve dissèiûinées ; seulement 
qne les unes sont rares dans les formations inforieltres et abondantes 



«tans les fermations supérieures, ou réciproquement. Mais, en dé* 
finitive , si , comme pour les roches , on fait le relevé des espèces 
minérales que les divers géologues les plus recommandables as>- 
signent à ces divers terrains , et surtout si l'on les recueille dans 
les descriptions de géognosie locale , l'on trouve à peine une ou 
deux espèces minérales qui demeurent exclusivement dans chacune 
de ces formations; et puisque, depuis les travaux modernes, ce non»- 
bre va toujours décroissant , qu'il est aujourd'hui réduit k si peu 
de chose , l'on ne peut pas affirmer que demain un voyageur des 
contrées lointaines n'apportera pas dans le gi*anite un minéral que 
l'on ne croyait appartenir qu'aux phyllades ou au calcaire sac- 
charoïde. 

Sans doute, il semble qu'un pays couvert de micaschiste ne sau- 
rait être rapporté à la même formation que celui où Ton ne voit à 
peu près que du granité ou du gneis. Cependant ces roches n'of^ 
frent que les mêmes élémens ; tout ce qui semble les distinguer si 
fortement, n'est qu'une différence de texture et de proportion dans 
la quantité relative de ces élémens ^ et non-seulement ces élémens 
sont les mêmes, mais les minéraux disséminés sont encore à peu 
près les mêmes. Pourquoi donc supposer qu'ils n'appartiennent pas 
k une même formation ? et n'est-il pas vrai que l'on trouve du gra'- 
nite au milieu ou même au-dessus de ce micaschiste, et réciproque- 
ment du gneis et du micaschiste dans ce granité et avec les mêmes 
minéraux?.... Il semble donc véritablement qu'il n'y a, pour dis- 
tinguer ces prétendues formations établies dans les terrains pri- 
mordiaux, ni caractères géognostùfues, ni caractères minéralogi' 
eues s il n'y a pas non plus de caractères zoologiques : il ne reste 
donc que des conventionsy et l'on sait que chacun propose et con- 
serve les siennes. 

Pour moi » si je désire ime telle réunion , ce n'est pas pour faire 
un nouveau système, c'est uniquement dans la vue de diminuer 
et de détruire même, puisque c'est possible , l'obscurité et la con- 
fusion qui régnent dans les terrains primitif , obscurité qui résulte 
de ce qu'il n'y a rien de tranché , rien de décisif, et que le jeune 
géologue voit toujours la même chose dans sept à huit formations 
où l'on l'oblige à trouver des différences. 

Si ce système de parallélisme et d'équidistance qui caractérise 
ce tableau mnémonique existe véritablement dans la nature, toutes 
ces roches diverses doivent n'appartenir qu'à une seule et même 
formation , d'autant plus riche minéralogiquement , que le règne 
minéral occupait alors exclusivement toute la nature. Il ne s'agit 
donc que d'apprendre k distinguer et à reconnaître ce petit nombre 
So€, géot N. 8. i4 
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dé roches; le gMoguke voyageur Weaknk pour <â<eriré «ri ptfi 
do terraia primitif, qu'à Mgnaler exaotement celles de ces rodMt 
qui s'y rencontrcot et les circonstances qui les y aocomflagnent 
Ainsi arec beaucoup moins de recherches de ia part du voyageur^ 
la. contrée sera tout aussi bien connue par cette description» qu'elle 
peut réti*e y lorsque , p6ur y reconnaîti^e telle ou telle dfe ces for- 
mations, à mon avis, arbitraires, le géologue aura peiit-^tre sup- 
primé quelques faits , en aura exagéré ^uelqu'autre , et aura hra^ 
jours perdu beaucoup de temps, sans être jamais bien 
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M« Broogniart occupe le fauteuil. 

Après la lecture et Tadoptioii du procès-verbal de la dernière 
séance» le président annonce la perte douloureuse que la So- 
ciété Tient de faire de Pun de ses membres , par le décès de 
M. Lili de lilienbach » directeur des mines de Hallein , en 
Salzbour^ { Autriche ) ; et il proclame membre de la Société 
M. C«*T. Jackson j docteur en médecine et membre de plusieurs 
sociétés» à Boston (Mass )» aux États-Unis,ppésentéparMM. Né- 
rée Boubée et Elle de Beaumoot« 

On passe à la correspondance. 
Il est fhit hommage à la Société : 

i*" Par la Société industrieUe deMulhausen» 4u numéro 19 
«le son Bulletin ; 

t!" Par la Société indufitrieUe d'Angers et du départenxent de 
MMue^et-Loire» des numéros 1 » â, 3 (i'* année), et du numéro 
1 («« année) de soû Bulletin. 

Une lettre de reimercimeat sera adressée à cette Société , 
^ laquelloi eu échaiige» on corerra le Bulletin de la Société. 

S"" De la part ;de M. Deshayes^ d'une planche représentant le 
CiBrithium 'giffUMeum de grandeui* naturelle ; 

4'' De la pai^ do M* Sedgwick , in numéro âo des procès* 
yeri>aiix de Ja Société ;géologique de Londres. Ce jagméro eon- 
tioM Id discours ienu par M. Sedgwick le ) 8 février 1 83 1 , et 
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adressé aussi séparément à la Société; de plus» on y troure 
le compte rendu de la distribution de la première médaille d'or 
fondée par le docteur Wollaslon^et donnée à M. William Smith 
en considération de ses grandes découvertes géologiques en 
Angleterre» et surtout comme y ayant le premier déterminé la 
succession des couches au moyen des fossiles. 

5^ Par la Société géologique de Londres» la figure d'un pois- 
son fossile du schiste d'Ëogi, dans le canton de Claris en 
Suisse, et une planche représentant des ossemeus du Felis 
^ipelœd de Gailenreuth. 

La Société reçoit une invitation imprimée pour la réunion 
de naturalistes q^ui dpit avoir lieu le 26 septembre k York» en 
Angleterre. 

Il est présenté : 

1^ Par M. Brongniart» un ouvrage allemand de M. Zippe» 
intitulé Tableau des formations de la Bohême {Ubersicht, etc.). 
In-8%Prag. i85i; 

2*" Une table des phénomènes volcaniques comprenant une 
liste des volcans anciens et modernes» avec les dates do leurs érup- 
iions respectives et des principaux tremblemens de terre. Cette 
table de M. le docteur Daubeny forme une feuille grand raisin. 

M. de Blainville commence la lecture d'un mémoire de 
M. Botta (fils de Thistorien italien) , intitulé : Sur la Structure 
géognostique du Liban et C Anti-Liban, 

M. Boubée présente les fossiles qu'il a recueillis dans un 
terrain de calcaire d'eau douce qui limite au sud-est le bassin 
de Toulouse. Plusieurs couches de calcaire siliceux très-blanc « 
de calcaire argileux» de marnes et d'argile smectique » consti- 
tuent ce terrain. Des débris de végétaux et de grands animaux 
sont propres aux couches marneuses et argileuses» et leur im- 
priment une fétidité que les ouvriers ont de la peine à supporter 
pendant Tété» lorsqu'ils découvrent ces nombreux débris. Les 
calcaires» et notamment le calcaire siliceux» ne présentent que 
des coquilles la plupart terrestres. Parmi les espèces que 
M. Boubée a recueillies» la plupart paraissent n'avoir pas encore 
été décrites; voici les noms que M. Boubée leur impose: 

1* Bulimus lœvo-longusp remarquable par son port» un peu 
semblable à celui des cilinsilies» sa longueur de près de doq 



pt>uco8»8on eûroulement à gauche » et sa lèvre columellaire 
libre qui réunit les Lords de son ouverture. 

s* Bulimus mumia , caractérisé par sa bouche presque ar- 
rondie , calleuse , et par l'épaisseur remarquable du test dans 
toute la coquille» dextre» long de deux pouces. M. Michelin 
observe qu'il se rapproche un peu d'une grosse variété du 
Bulimus decoUatus rapportée d'Alger. Quoique beaucoup plus 
grand et d'un autre genre ^ le B. mumia ressemble beaucoup 
au Cyclostoma mumia pour le port et la forme de la bouche. 

3" Cyclostom^a elegantitites^ se dislingue de tous les cyclos- 
tomes voisins du C. etegans par ses tours de spire élargis, très- 
peu convexes» et par ses sutures très-peu profondes. 

4^ Hélix lapieidites , ressemble h plusieurs hélices ( ou 
Carocolles Lam. ) voisines de VH. lapicida » mais il est plus 
grand 9 il a une spii*e plus élevée » poitit de carène saillante à la 
suture qui semble ne pas exister » tant les tours sont fondus Tua 
dans l'autre; les stries sont trans verses , très-obliques et ex- 
trêmement fines* 

5* Hélix serpeniimteSp qui ressemble un peu à l'/f. serpen- 
tina, mais qui parait s*en distinguer par une forme plus globu- 
laire et plus régulière. 

6^ Hélix nemoraliteSf se distingue de l'/f. nemoralis par sa 
forme un peu carénée» par son test plus fort , et par l'absence 
de cet aplatissement du bord droit à l'angle de la spire que 
M. Deshayes a reconnu pour être le véritable caractère de 
l'espèce vivante. 

7* Lym^neus ore^longo , que sa bouche très-alongée et for- 
mant un angle d'ouverture très-aigu distingue facilement du 
Zr. longiscata de M. Brongniart. 

Ce terrain présente en outre des cyclades , des planorbes » 
de petites lymnées et une grande paludine » mais les échantillons 
rapportés par l'auteur sont encore insuffisans pour les déter- 
miner. 

M. d^Omalius d*Halloy lit un mémoire intitulé Observations 
sur la elassification des terrains. 

Il fait remarquer, eh premier liei^, que la division eu deux classes 
chronologique», celle des terrains primitifs et des terrains secon^ 
dairesy a le désavantage de rompre lès rapports naturels ; ce ^ui 



lai paraît uDe contéquence de b circonstance que le mode dejbr^ 
motion a plus influé sur \ts caractères des terrains que Y époque de 
formation j il croit donc que les considérations tirées dii modo de 
formation doivent primer sur celles tirées de l'époque : il adopte, 
en conséquence , pour première division celle en terrains formés 
de la manière que les chimistes appellent par la voie sèche et en 
terrains formés de ta manière que les chimistes appellent par la 
voie humide y et il désigne ces deux classes par les noms de terrains 
plutoniens et de terrains nepturiiens. 

L'expérience ayant , en quelque manière , prouvé que toute 
classification des terrains devait présenter une combinaison des 
considérations tirées du mode et de l'époque de formation^ Fauteur 
a cru devoir prendre les secondes de ces considérations pour dé- 
terminer l'es ordres ou subdivisions de chaque classe : il a, en con- 
séquence^ adopté pour base de ses ordres les six divisions qui figurent 
oi*diuairement dans les méthodes qui ont été le plus en usage dans 
le commencement de ce siècle; mais la délimitation de quelques- 
unes de ces coupes et leurs dénominations ne pouvant s'associer 
avec ses principes ^ il à cru devoir proposer quelques changemens 
à cet égard. 

' D^aboinlles deux premières de ces divisions , celle des terrcdns 
primitifs et celle des terrains de transition , renfeimant chacune 
des roches plutoniennes et des roches neptuniennes^ il réunit toutes 
les pr^cnières dans un même ordre qu'il nomme terrains agaly siens, 
et toutes les secondes dan» un autre ordre qu^il nomme terrains 
hémilysiensy dénominations tirées de l'ouvrage de M. Brongniart^ 
et destinées à rappeler que les roches du premier de ces groupes 
sont pi ils généralement cristallines que celles du second. 

Les noms de terrains secondaires et de terrains tertiaires donnés 
à la .troisième et à la quatrième division paraissent à l'auteur très* 
vicieux^ puisqu'ils indiquent des positions^ dans la série^ différentes 
de celles que ces divisions y ont réellement; il propose, en consé- 
quence y les noms de terrains ammonëens et de terrains tériaires. 
La première de ces dénominations est destinée à rappeler que ces 
tei*i'ains sont ceux qui renfermait le plus abondamnEent les anr- 
maux y actuellement perdus y que Ton appelle ammonites. Jja se- 
conde y qui a été choisie aussi rapprochée que possible du mot 
tertiaire, doit être considérée comme rappelant que c'est dans ces 
terrains que l'on trouve le plus de ces débris de grands animaux 
(Tkerium) , dont l'étude a (ait faire de si grands progi'ès à la géo- 
logie y caractère qui s'applique d^àutant mieux à ces terrains , que 
l'auteur a cru, pour former cette division, devoir réunir aux t«rrain» 



ierti9ii*â9 le ^'oiipe qtn'il ikmamCf avec les géologittbes anglais , Ur- 
FoinéUhivieUjlRqixéi «t de comnuw ^kYOcles terrains tertiaires d'avoir 
été formé è une époque ou l'état de notre globe était différent de 
ce qu'il est aujourd'hui* 

Le nom de terrains de transportydé^ji- vicieux lorsque la cinquième- 
dîviuoa comprenait le terrain diluvien , le serait beaucoup plua 
encore loi'sque ce groupe en e&t i^tiré ; l'auteur propose de le 
remplacer par le nom de terrains moderrvss destiné à rappeler que 
eea terrains se forment depuis que le ^obe esi dans son état actuel^ 
de même que les historiens doaneni le nom d'histoire moderoe 
à celle qui.conunence avec l'établissement des états poliilqu^ a£-. 
tttdsu 

Enfin, le nom de terrains volcaniques dosmé à la dernière divi* 
sÎQB est défectueux, parce que, outre le terrain volcanique propi^- 
ment dit , 4m y range les bxisaltes et les trachytes, dont le mode de 
formation , quel qu'il puisse être, n'est pas absolument le i|aéme 
que celui des produits de nos volcans ; l'auteui* a cru devoir le- 
remplacer par le nom. de terrains pyrdidesy destiné à ra^ieler que 
ces terrains ressemblent aux matières ^oinérailes qui ont subi l'ac- 
tkm dtt &u> 

L'auteur , ne pouvant conserver Fordre sériai qui vien^ d^étve 
indiqué, puisque les terrains plutoniens s'y trouvent séparés^ et n^ 
voulant pas,, pour les motifs qu'il indique, suivre la marche adoptée 
{Mff. plusieurs géplogistes de placer les dei*niers de ces terrains h^rs 
de la série^ a cru parer à ce double inceovéniept , en plaçant d'a- 
hoird en tête de la série les ten^ainsnoptuoiens disposés de haut en 
baa, lAivant la manière introduite par les géologistes anglais, et en 
les feisant suivre par les terrains, plutoniens rangés dans un ordi^ 
i«LV€Lrse , c'eatrà-dire en commençant par ceux qui paraissent les 
plus ancien, et en fioisstfint pai* les produits de nos volcans actuels. 
L'auteur fait observer que cette disposition n'est pas aussi conti*aiitG 
à l'ordre de strudure du g^obe que l'on poui^rait supposer ; cat* , 
l'of^nion étant assee ^ténéralement admise maintenant que les pro- 
4ui(3 de Aos volcans projvûennent de dessous l'écoixe aolide de OfttURe 
gUlbe, on peut dit*e vjpa^ si l'ordre ipdiqué ci-dessus n'exprime pas 
la position des parcelles qui sont pairvennes à nos yeux, il imprime 
aa moins ceUie des grandes .masses dont on suppose que ces par^ 
celles ont étédétachées. 

C^endauft, quels <pie soient, sous le rapport rationnel, les i^van- 
tages de la division en ternains neptinniiens et ploioniens , l'autevu* 
ne se dissimiule pas qu'elle a l'inconvénient d'obliger^ lorsque l'on. 
Vi^i^ désigner une. grande pactie-de l'^^xyrce du globe, de ae sei^ir 
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d'ane expression qui se prononce sur nne question qui demeurer» 
toujours hypothétique, savoir le mode de formation des granités ; 
mais il a cru parer à cet inconvénient en conservant y comme mé-* 
thode accessoire , la division en terrains secondaires et terrains 
primordiaux , qu'il rend applicables à Tordre sériai indiqué ci- 
dessuSy en y ajoutant, par forme d'appendice, une troisième petite 
classe composée des terrains pyroïdes , qui ne sont , en effet , dit 
l'auteur, ni primordiaux, ni secondaires, puisque, si, d'un côté, la 
position où on les voit les a fait ranger paimi le» terrains secon- 
daires, l'origine qu'on leur suppose les rend, en quelque manière, 
plus primitifs que les terrains primitif^ proprement dits. 

L'auteur , passant ensuite aux divisions de troisième rang , fait 
remarquer qu'il convenait de reprendre les considérations- tirées 
du mode de formation , et , appliquant cette manière de voir aux 
teri^ins modernes, qui , ayant une histoire mieux connue , se prê- 
tent plus facilement à un arrangement systématique , il y établit 
cinq groupe» contemporains, dont le premier renfeime de» dépôts 
fonnés par des animaux , le second des dépôts formés par des vé- 
gétaux, le troisième des dépôts formés par l'action mécanique des 
eaux atmosphériques, le quatrième des dépôts formés par l'action 
mécanique des eaux répandues à la sur&ce de la terre , et le cin- 
quième des dépôts formés par l'action chimique des eaux qui sor- 
tent du sein de la terre» 

Les terrains tériaires laissant encoi*e entrevcûr , quoique d'une 
manière hypothétique , les circonstances principales de leur for-' 
mation, l'auteur les a divisés en trots groupes, qu'il suppose avoir 
été respectivement formés , savoir : le premier par l'action méca- 
nique d'eaux violemment agitées , le deuxième par l'action, plus 
souvent chimique que mécanique, d'eaux douces , et le troisième 
par l'action, aussi plus souvent chimique que mécanique, d'eaux 
marines. 

Quant aux terrains ammonéen», l'auteur reconnaît que, n'ayant 
plus de moyens pour y établir des divisions fondées sur le mode de 
formation, il s'est borné à choisir, parmi les coupes déjà admises, 
une division en cinq groupes , qui sont uniquement Supposés re» 
présenter cinq époques successives de formation. 

L'histoire des terrains hémilysien» étant encore moins connue 
que celle des terrains ammonéens , l'auteur annonce qu'il se pour- 
rait que les quatre groupes qu'il y établit se rapportassent à des 
rapprochemeus de composition , plutôt qu'à des époques de for- 
mation. 

Il en est de même des cinq groupes que l'auteur admet, avec la 
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plupart des gi^ologistes ^ parmi les terrains agalysîens et pyroïdes ^ 
groupes qui ne sont , dit-il , établis que sur des caractères empyri- 
ques, mais qui lui paraissent former des coupes assez naturelles. 

L'auteur y s' étendant ensuite sur les vices de toutes les nomen- 
clatures géologiques, reconnaît qu'il ne serait pas à même de faire 
une réforme générale de ces nomenclatures y mais il a cru néccs* 
saire de donner à chacun des vingt-deux groupes indiqués ci-dessus 
une dénomination adjective susceptible d'être prise dans un sens 
purement géologique. Cependant , pour éviter de créer des mots 
nouveaux,, il a fait dériver quelques-unes de ces dénominations de 
l'une des roches dominantes dans le groupe } mais il fait sentir 
qu'alors on doit éviter d'employer ces dénominations pour désigner 
autre chose que les groupes ou des parties des groupes auxquels 
elles sont affectées : ainsi l'auteur , ayant conservé à l'un de ses 
groupes le nom de terrain houiller y fait remarquer que, pour ex- 
primer la présence de la houille dans d'autres groupes , on peut 
dire qu'il y a plusieurs terrains à houille, mais que l'on doit éviter 
d*appliquer le mot houiller k aucun de ces terrains autre que celui 
auquel cette dénomination est affectée. 

Passant ensuite aux divisions d'un rang inférieur , l'auteur an- 
nonce qu'il n'a pas cru que l'état actuel de la science permît d'y 
établir une méthode régulière de classification et de nomenclature. 
Il a en général employé pour ces divisions le nom de système^ mais 
un seul degré de subdivision ne pouvant sufHre, il a aussi recouru 
aux mots élage et membre; d'un autre c6té , la première de ces 
dénominations emportait une signification déterminée de position^ 
et un même étage pouvant présenter des systèmes différens , il n'a 
employé le mot étage que comme division du quatrième rang , 
tandis que le miot système est employé comme division de cinquième 
rang là où. la division en étage est possible , et comme division de 
quatrième rang là où la division en étage ne peut être appliquée. 
Le nom de membre est employé chaque fois qu'il est nécessaire de 
subdiviser un système. 

Quant aux noms particuliers à donner à ces subdivisions, l'auteur 
a voulu ne créer aucune dénomination nouvelle : il s'est , en con- 
séquence, borné à distinguer les étages par les épithètes de supé- 
rieur ^ de moyen et ^inférieur ; et pour ce qui concerne les sys- 
tèmes , conmie on leur donne souvent plusieurs noms , il fait 
connaître les motifs qui l'ont dirigé dans le choix de ces dénomi- 
nations. Il préfçre, en premier lieu, les noms triviaux lorsqu'ils 
ne sont pas trop ridicules 5 et à défaut de noms triviaux, il emploie 
les noms géographiques qui , tout imparfaits qu'ils SQnt , ne sont 
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pa$ dans le cas de donner des idées faussesi tandis qt^e lesdénomi* 
nations purement minéralogiques ont occasionné beaucoup de 
confusions y qui ont été très-nuisibles aux progrès de la géologie. 

C'est d'après ces principes que Fauteur a rédigé le tableau de 
classification suivant , dont la pr^nière colonne représente les 
cksses de la méthode principale, la seconde les ordres, la troisième 
les groupes spéciaux , les quaUîème et cinquième les étages , les 
systèmes ou les membres principaaZ| et la sixième les classes de la 
méthode accessoire. 



TABLEilU SYNOPTIQUE DES TERRAINS. 



Terrain madréperH|tte. 

Terrain tourbeu». 

! Terre végétale. 
Terres arides. 
Ebouli*. 
Moraines. 
) Sables salifères. 



/fluviatil«.. 



Terrain 
alluvien 



Terrain 
tuCEacé 



,maruu 

( teneslre. 
1 marin. 



Limon. 

Dépôts arénacés. 

Cîraviers. 

Dépôts caillooteux. 

Gros débris. 

Dépôts congloméré». 

! Dépôts coquilliers. 
Dépôts arâiacés. 
Galets. 



Terrain 
nymphéen 



Lim^n. 

Dépôts arénacés. 

Graviers. 
J Dépôts caillouteux, 
j Grès débris ou blocs erratiques. 

Terrain dihivien < Dépôts conglomérés. 

1? Brèches osseuses. 

? Ossemens des cavernes. 

? Minerai de fer d'allttvion. 

?? Dépôts plusiaques. 

(Limon caillouteux de la Bresse. 
Sables du GâUaais. 
.«P«^» . N Calcaire de la Beauce. ' 

I Lignite de la Suisse. 
V Meulières de La Ferlé. 
k Calcaire de la Brie, 
moyen. j Gypse de Montmartre. 
. ,^. i Lignite du Soîssonnais. 
inférieur. |^iie plastique de Paris. 

ÎCrag de Suffolk. 
Falun de Touraine. 
Sables rouges subapennins. 
Marnes bleues subapennincs. 
\ y Terrain salifère de Gallicie. 
moyen. / Molasse de la Suisse. 

I Grès de Fontainebleau. 
. .^. t Calcaire grossier de Paris, 

inférieur, [i^^ndonciax. 

IFlyscU et bouille de Boltigen. 
Tuffeau de Maestricht. 
Craie blanche. 
I Tuffeau de Touraine. 
Gault. 
ShankUnsand. 
Grès de Kœnigstein. 

HasUngssand. 
Purbecklimestone. 
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Ten'ain 
trilonien. 



Terrain 
crétacé. 
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Terrain 
jurassicpie 
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Terrain 
liasiq[ue 



Terrain 
keuprique 

Terrain 
pénéen 



IMacigno de Fiésole. 
PorUandstone. 
Ktmmeridge clax- 
Coral rag. 
Ooijbrdclax. 
ÎCQrnbrash. 
FortsUnarble. 
Bra4jt>rd clay. 
SGreat oolite. 
Fullers earth. 
Ii\ferior oolite, 

/suDërieur f^*'*^*'''® ^ bëlemnites. 
l ^ '\ Marnes brunes de rA.uxois. 

i Calcaire à gryphites. 

( Marnes à gryphites. 

! Calcaire de Yalognes. 
Grès de Luxemboui^. 
A.rko8e8 de l'Auxois. 

supërieuT. 

moyen. 

inférieur. 

supérieur. Grès des Vosges. 
__ ( Zechstein. 

""«y^»- } Kupfer schi^er. 
inférieur. I Todle liegende.. 






moyen. 



Marnes irrisëes. 
MusGhelkalk. 
Grès de Nébra. 
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Terrain bouiller. 

(an^^..*/»!» (Calcareux. 
Terrain | 8»peneur. j Quarzoschisteux. 

anthraxifère. i . . / . cCalcareux. 

(*'^'^''*^"iQuarzo.schisteux. 
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Terrain ardoisier. 



Terrain talqueux. 



•§ [ Terrain granitique. 



i Schisteux. 
' I Quarzeux. 

S Proprement dit ( taUcschi^for \. 
Quarzeux (quant primitif). 
Calcareux (calcaire primitir). 
i Micaschiste, 
l Gnelsse. 
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f Rouge ou quarzifère. 
Vert ou serpentineux. 
Noir ou pyroxénique. 

«, . u . 1*. ( Massif et cristallin. 

Terram b«rft.que [ Congloméré et meuble. 

tri • . u .^* ( Massif et cristallin. 

Temm trâchyuque. . • ^ Congloméré et meuble. 

Terrain volcanique.. . (cô^ioméré et meuble. 
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Vingtième séance. — ^0 juin 1831. 

M. Gordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et Fadoption du procès-yerbal de la dernière 
séance, on passe à la correspondance. 

M. de CaumoQt fiiil hommage à la Société de la deuxième 
partie du premier yplurae de la Revue normande. 

On 7 remarque Textrait d*un mémoire de M^ de Caumont 
sur les deux espèces de poteries employées dans les laiteries de 
l'arrondissement de Bayeux, dont Tune est fabriquée avec des 
glaises d'un âge peu certain et surmontant le grès intermé* 
diaire, et la seconde avec des argiles du grès bigarré. 

M. Deslongchamps a lu à la Société linnéenne un mémoire 
sur le genre Plagiostome qu'il réunit à celui des Limes. II les di- 
vise en quatre sections comprenant dix-sept espèces» savoir : la 
première 9 à bords des valves entiers » non coupés en biseau et 
h lunule distincte ( Lima gigantea et heteromorplia ); la 
deuxième» à bords des valves sinuoso-dentés et à lunule dis* 
tincte ( Lim>a sulcata » variabilis , radiata et punctata ) ; la 
troisième , à bords des valves coupés en biseau aux dépens de 
la face interne et à lunule distincte ( Lima.elUptica, lucida, 
pulchella , uniaurita ^ typus, tœvis et setni-striata) ; et la qua- 
trième, à bords des valves sinuoso^nguleux et sans lunule 
{Lima alternans, duplieutaf gibbosa et exigua). 

Il est présenté : 

1^ Par M. Brongniart , deux brochures de M. le docteur 
Morton sur quelques fossiles crétacés du nouveau Jersey et du 
Delaware, extrait des Annales d'histoire naturelle de New- 
York. 

3® Par M. Boue , le premier cahier du septième volume du 
Teutschland de M. Referstein» qui contient un mémoire de 
M. le comte Munster sur la découverte du calcaire jurassique 
inférieur près de Hohenstein en Saxe. L'éruption siénlllque au- 
rait, d'aprè<i l'auteur, mis au jour ces couches. On trouve aussi 
dans ce cahier l'annonce de M. G. Richter, que l'administration 
du comptoir minéralogique attaché à Facadéinie des mineurs 
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lamment un calcaire siliceux sous les assises gypsèuses repté^ 
sentées simplement par des glaises et recouvertes par les 
marnes à huîtres. Entre ces dernières et la meulière de Petit - 
bourg» il y a un calcaire d'eau douce. 

M. Underwood donne la coupe d'Essonne» où les marnes su- 
périeures au calcaire siliceux sont couvertes par les sables. 

M. de Beaumont émet Topinion que le grès de Fontainebleau 
est plus ancien que le calcaire d'eau douce d'Orléans , et qu'il 
parait comprendre certains grès des plateaux du Mans , les sa- 
bles de la Sologne , et même les arkoses tertiaires de la Li- 
mague , de manière que le calcaire d'eau douce d'Auvergne 
iserait environ de l'âge de celui de Fontainebleau» 

M. d'Omalius demande s'il ne serait pas possible que les 
marnes de Gorbeil fussent» comme celles de Melun» entre deux 
assises de calcaire siliceux , et que ces marnes » au lieu de re^ 
présenter celles de Montmartre» formassent une nouvelle assise, 
supérieure au calcaire do Champigny » et séparée du grèâ de 
Fontainebleau par une troisième assise de calcaire siliceux. 

MM. Gordier et Brongniart s'accordent pour mettre en pa- 
rallèle les couches de Saint-Ouen et de Goulommiers» où abon- 
dent les marnes magnésifères. . 

M. Dufrénoy pense » au contraire» que les marnes de Gou- 
lommiers sont supérieures au gypse de Montmartre » et il dit 
avoir trouvé de la magnésie dans des roches semblables et pla- 
cées évidemment dans cette position. Il croit qu'on peut sé- 
parer les dépôts du bassin de Paris en deux masses» dont la 
supérieure commence aux grès de Fontainebleau. Il ajoute 
qu'il est maintenant persuadé que les calcaires d'eau douce du 
S. 0. de la France sont postérieurs à ces dernièi^s roches. 

M. G. Prévost revient sur sa théorie pour expliquer la 
distribution des couches du bassin parisien » et il en met une 
coupe sous les yeux de la Société. Il pense que les calcaires 
siliceux supérieurs et d'eau doiïCe , séparés par des couches 
marines dans la partie nord du lia^î^in » ne le sont pas dans la 
portion sud-^st» et que le calcaire siliceux est un dépôt parallèle 
aux couches supérieures du calcaire grossier» au' gypse 'et au 
calcaire supérieur d'eau douce. 

M. Brongniart admet l'idée^e le gypse de' Montmaptre nVst 
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i]Q*uii grand amas atUagéou «âe amliAdb «u milieu des manies 
et des calcaires â*eau douce. 

M. Boubée observe que le'caftUre d*eau douce inférieur au 
Ijjrpse se présente constamment avec des caractères minéralo- 
giques et âsoclogiques bien distincts et dans dés cireMstances 
géologiques toutes particulières» qui ne permettent de le réunir 
k aucune des assises su|périeures au ^pse. Il lui parait que 'les 
marnes dendritées supérieures au calcaire grossier ayec les sa- 
bles > les grès» la silice non aglutinée , les nombreuses variétés 
de silex» les argiles magnésiennes et le calcaire compacte d'eau 
douce mêlé de coquilles matines » forment lin étage bien dis- 
tinct » et caractérisé encore minéralogiquement par la chaux 
carbonatée spathique inverse et granulaire» la chaux fluatée» le 
qiiarz greâti ef prisme » le quars épigène soua diversâs formes 
du gypse » et zoologiquement par le Cyelostoma nrnmia » les 
Bulimus atomu9 et pusiUu9, ek surtout par le mélange de co- 
quilles marines » notamment de Corbules » de Turrilelles » de 
ifélanies. marines au milieu des coquilles terrestres. M. Boobée 
observe que cet étage , le plus riche de ceux qui constituent 
notre bassin , se présente partout ». dans les environs de Paris « 
au-dessus du calcaire grossier » et nulle part au-dessus dé la 
formation gypseuse» dont il est toujours séparé inférieuremént 
par plusieurs e^mthes meneuses; 

On lit des Observations géognosiiques faites dané te petU 
Atl(U par M. Ro^et : 

Le résultat de ces observations est i* que le pcitit Atlas a été 
reconnu être composé de lias sur une longueur de 3o à 4o mille 
mètres , à partir de la vallée d' Afroufi et marchant dé Fouési M 
l'est; n* que le terrain tertiaire tthsHèèiA6pp& aU scid dfe éétte 
diaine , ne se renooalre^ qu'en lambeaux sur le versant oj^pélé , 
«MUS <|tt'î£ ei^iste^ pi^obablement scMis le terraiii. de k pdbûne dé 
Meti4jah> il* que. les roches du lias de F Atlas prennent , comme 
dans les Alpes, les caractères des roches de transition. 

Om eootiaue 1» leètwe éomémoîra ésf H. Bottoaur ULiOan 
êsl*Ami*4iÀhmmi 

}à* h B^vifay présenle des C^smdératiaiui^af htp^téeariàm 
des iquinoxes a t inclinaison de Vomis ééèm ia¥e. 
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Vingt^unième séance, — fi juillet J831. 

M. Gordier occupe le fauteuil. 

Après la lecture et Tadoption du procès- verbal de la dernière 
séance, le président proclame membres de la Société : 

MM. 

Aribert p membre de rUniversité , présenté par MM. Boubée 
et Boue; 

Olivier 9 ancien élève de TËcole polytechnique^ à Dieppe» 
présenté par MM. Boubée et Boue; 

BucKLAKD, professeur de géologie à Oxford , meil|bred« 
la Société royale de Londres » de la Société géologique de la 
même ville » et de plusieurs autreâ sociétés savantes , présenté 
par MM. Cordier et Brongniart. 

Oa passe à la correspondance. 

M. Graves» consulté par la Société sur les excursions qu'elle 
pourrait faire pendant son séjour à Beauvais lors de la réunion 
extraordinaire du 6 septembre , propose les trois tournées sui- 
vantes : 

Dans la première tournée, on visiterait Bracheux^ Laversine 
et Brelle ^ et on aurait occasion d'étudier les assises inférieares 
et moyennes du calcaire grossier, une craie analogue à celle de 
Maestricht et des tourbières. 

La seconde tournée se ferait par Abbecourt , Venancourt , 



Senefoutaiue et Saint-Martin-le-Nœud » et on y Verrait l'argile 
plastique, le grès ferrugineux et la craie chloritéc coquillère. 

La troisième tournée conduirait à Savignié « Courcelle et 
Saint-Paul, et permettrait d*étudier toutes les assises du grès 
vert» y compris ses couches h coquilles d'eau douce. 

La Société décide que le plan des tournées k fair^ ne sera 
arrêté qu'à Beauvais. 

M. Brongniart communique une lettre de M. Buckland , à 
laquelle était joint un envoi de dix-neuf variétés de coprolites » 
échantillons que M. Brongniart met sous les yeux de la Société. 

M. Buckland possède maintenant plusieui*s centaines de mor- 
ceaux de coprolites du lias de Lyme-Regis. Il a reçu de New- York 
un coprolite semblable à l'un de ceux de Lyme-Regis^ mais ce fos- 
sile s'y trouve dans le grès vert. Il donne le nom de €rocodiloco- 
prus à un fossile de l'argile plastique d' Auteuil , corps cylindroïde 
indiqué par M. Becquerel comme de la chaux phosphatée. Enfin^ 
il parle des ossemens découverts à la Nouvelle-Hollande ^ parmi 
lesquels il y a des restes d'un animal à dents qui est peut-être un 
Rhinocéros ou un Hippopotame. 

M. de Blainville présente quelques observations sur les corps 
que M. Buckland appelle coprolites. Il fait observer que les 
matières fécales des reptiles se trouvent dans un cloaque et sans 
disposition en spirale» et qu'ainsi les corps en question n'ont pu 
appartenir ni aux Molosaures ou Mégalosaures , ni aux Plésio- 
saures^ qui ne sont que des tortues avec des dents. Quant aux 
Ichtyosaures » on ne connaît pas encore assez leur structure 
pour pouvoir juger si l'on doit leur attribuer la formation des 
coprolites; du reste, il est loin de penser qu'on ne puisse pas 
découvrir à l'état fossile des matières fécales de rej)tiles» mais 
il s'élève contre les déductions tirées de comparaisons faites 
des coprolites du lias avec des parties de colons de raies injectés 
artificiellement. 

* * 

M. Boubée observe que les coprolites pourraient n'être que 
des moules intérieurs d'intestins» puisqu'ils en présentent aussi 
exactement la forme. Après la mort de l'animal , la matière 
terreuse aurait pu s'y introduire ^ gonfler l'intestin et s'y pétri- 
fier avec la matière animale. 
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11 e|t présepté Ipf Quvragçs $Simm : 

1* Par M. G^rdjer» q^airQ ipi^jjo^^s 4q M. le doQteiur 
de Meyer , (extraits de 4a deuxième partie du (|uinzièQi.e Tolmnè 
d^8 Jfites 4es Ctiri^»x de l§ méo^tti^rç » ç( {ucçQmpa^éi du» 
planches. 

î^e pf eju^ier ^t, we df^riptiqii 4c V Or(f^Qc^mt$$es 4(nQf^tuM de 
lagrauwacke d'Herbom dans le Dillenburg, et ujQie difs^ta^ioi^ ^W^ 
la structure et le gisement de quelques Céphalopodes fossiles mul- 
ttleculaires, avee une description dû Calyhiené œquatis, N. Sp. de 
]ierborn. L'auteur pi^étend avoir reconnu dans les Orthbeères un 
9^pe»dica ^u'il appdle dasy parce qu'il lui paraît répondhn» ^ ee 
qu'on nomme ainsi dansleç Ammonites. Il croit que les OrtboQ^es 
qui pourront être découvert? dansi dçs dépô^ pus récens <pie le 
sol mtermédiaire se ra(pprochei*opt d'^utaijit plus des Baculites 
qu'ils se trouveront daps des formations plus recelâtes. A Wisse^- 
bachy des trilobites accompagnent les Orthocè^^e^, et à Jlerborn il 
y a de plus des 2^o$rdonie$ C^'. Becheri Brorm) qui se trouvept ^ssï 
dans la grauwaclk^ deFranl^ei^berfi; eu Hesse. Un y observe deplii^ 
plusieurs Âvicules , des Evomphales ? , des Peigûe^ ÇP. primi^e-, 
nius et Munsteri'S. Sp. ), des Ténus et des peUtes bivalves Ç Ca^- 
diu/Hy Cardùa?) aànsi que de très-petits Nautiles et dés impressions 
de plantes. 

pans une additioQ a^ préçé3c«t mén\pijr$j W- le f^<mt^. Mpi^isjiiçi: 
annonce que le calcaire intermédiaire d'£)bersre^th et de ReguiU- 
h)ssau en Bavière contient trçnteTcinq espèces d'Orthocères. j^ 
Ett>êrsreuth^ il y a les Orthqçeratàes giganfet^ ( Sow. }, regulàrù 
(Sioh}.),ae«arM<^Munster), striopunctatiisÇMumi.)^ cmgulatus(U.)y 
U»^uaàM{M.)] SteiHh€iuen\Sow,)y carihams (;M.y , Unearis (M;)^ 
«miK/a<tf« {^w.)^irtiegutariis\il.y Déplus^ fci mène léçafité 
Q%e cipiq j^ si;?L Trikihîâfis en partie noiMreaiix et ap kffk&n^ y kf 
flf^n^Uf^ iw^iil^Ui^ ^1 famigûi^: ( ai« y, ]je% Qardium piisemm «I 
hjrbridui^ (M, ), ^s Çti^d^t^ eo^i^ljlfii^ ^i gpmç^^ (It î» l> f^«^ 
jirifiC0? (M.) §t la Twrifçlh prùçf^ (^.), ^. dd S^çy^K pewi^'ill 
fai^dra probablement s^a^rer 1^ ççac^iire k JnXqlpïX^ ^J^ Qt:tkQf:èftfk 
de celui h Spîrifers et Terebratulés : les environs d/ç fragiiQ ^^- 
ment les deux dépdts. 

lie second mémoire contient h descriptton du Mastodbn arver- 
nmm dfBppekIiieim près, df i4zey. Gelite espèce sedistftogiie psr 
^ %)9i^ gén^mln d«s: Bù»l2tireay el tavtCMit pav la forme carrâ^de 
\^ tpQisi^^^ Qil tf)«iive il^eldraot k M^odBiita om^RâMlf 
associé avec le M. angustidtms. L'auti^ rappcfle! qiM lli ipcmmSAsm, 
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«fêté existé ctfeore éâtts \t dép6t âlluvml fèriifèré âé Salrhi^- 
ik^éû et da Héuivé^g èh WàHelilbèi'g et à Friedrîchsgémuiid ea 
BèVièi^y 6& il est àsiddiê daii's nti talcaFré teitidîre aVbc le Mâstô- 
don aDgustidenSy le PeUœo^rium aiirâHahense, lé Bhihobèrùs ih- 
cisivusy le Chœropotamus Sommerriagn, des Lophiedons, un petit 
Càrnsiisiéfy Un cerf, ^cs tortues, etc., ainsi que des hélices. 

Le troisième mémoire ti*aite du geni*e Aptychus^ nom que l^au- 
teur donne k ce fossile appelé par Pkrkinson Tngonelliles , ^ar 
Mj de Schlotheim TelliniteSy par Bourdet JvhÛ^osiagoHe , et paV 
Mi Germar Lepadites. L'on sait q.ue M.. Ruppell en a voulu fmé 
des opercules d'une coquille ayant la forme extérieure des Ammo- 
nites [Pseu^OrAmmonites)^ L'auteur en décrit qua|re espèces : l'A. 
txvis^ sou»-diyisé en laUis^ et longusj l'A» imbrictUuéy stous-dlVisô 
ea profonâus et tkpressusf l'A. bulk^tus et L'A. Elasina. U se dé- 
mande si c'est un reste de Gasteropode ou d'Acéphale^ et il pense 
qu'on ne peut le placer parmi les yéritables acéphales , mais que 
é'fest Bietf ùii déhri de moUùsqùéi Ce g^ni'e dé fdssilé se trouve 
dàilsfe}iâë(SàtiièilBtitîèré),dàhil lé écbisie càkairé de Solenhofeti, 
iâatai le cyèaire juruttl^e liiofdn ( Sd^bttiîh éti BaViè^ } , daés 
Fàr^e de Kimmei'iâgev dans le caleaii^e au milieu de» grès jiii'às- 
siques li>tt^44k)t siipérieiii*» des Alpes ( mont Votions y et dei Car- 
pathes.(8ilein)y ainsi que dans le dép6t arénacé sous le dépdt sali- 
fere des Alpes calcaires. Le lias contient les deux dernières espèces, 
et le schiste de Soîenhofen, et les autres dépôts les deux autres. 

lié qltftirlêMé ihénidir^ est k èëâtrij^tièù de hbtiVëaitit sauriens 
fttfVènabf sa^bii* dâ BMéhéà^àmw girteàiÙs èi éd Piètirà^drUi 
QaUfussiif àa calcaire juraMqile feuilteté de Daitiiig ^rèi) de Sd- 
lenhofen. Le lias de Banz lui a offert des restes du Pterodan^ïiiÈ 
macronyx de M. Buckland , et il propose d'appeler Macrospon- 
âylus le Gavial de fioU de M. Cuyier , ou le Croçodilus boilensis 
du docteur Jaeger. 

. a* Par le seerétaire^ ji. le sixième volume des En$reii\ehê anr 
ta pfysi^t», à» Mi G» Parrtit (iii-8% Dorpatt i89'4)- Dans cet 
mp/intfg^ fraUf ai», l'autetir reprodailléa idées qu'il (f'dé)àréittt9âl 
ÛÊmè êùù gf aif d> VHiilè «n^ fiUediiffi d ( GfUHdfiêé dëè Pl^HkU 
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volcanique des èéfèi» igtfés , ^ ^^ ^ 

contenait jadis une plus grande^quantité d'acide carbonique. La 
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nature des roches crystallines ctj secondaires lui semble indiquer 
des dépôts chimiques formés sous des circonstances particulières y 
et il croit pouvoir déduire de divers accidens que la craie . e&V un 
produit des agens volcaniques. 

B. Le dix-neuvième volunae de V American journal of 
sciences, de M. Silliman. 

On y remarque les^'mémoires suivans : une Notice sur les an-i 
thracites de la Pennsylvanie , par l'éditeur ; un Mémoire sur les 
houillères de New-York et de la Pennsylvanie, par M. Eaton j des 
Notes sur la géologie de Bedford et de Bath, par M. Hayden; des 
Remarques sur le sel de Salina, par M. J. Forman ; un Mémoire 
sur la géologie du comte Saiut-Laureut , par M. Finch ; et une 
Notice sur les mines de fer spathique de New - Milford , par 
M. Shepard. 

M. Boubée présiente le prospectus de ses courses géologiques 
pour l'étude des terrains parisiens , et de ses voyages dans le 
midi de la France, qu'il compte rendre classiques pour l'étude 
des sciences géologiques. Ces voyages auront lieu régulièrement 
tous les ans; ils dureront environ trois mois; le départ aura 
lieu dans la première quinzaine d'août. L'itinéraire de celui 
pour cette année se trouve joint au prospectus. 

M. Boue donne à la Société uno suite de roches des Alpes 
lie l'Autriche et de la Blavière (i4o échantillons) « du sol tertiaire 
de l'Autriche ( 4o échantillons ) , et de la Gallicie ( 20 échan> 
tillons ). 

M. Boubée lit les considérations suivantes ^ur de nouveaux 
moyens propres à faciliter la détermination des fossiles. 

L'étude des coquilles fossilesMevenant tous les jours plus indis- 
pensable au géologue , la confusion qui règne cependant dans les 
noms et les déterminations étant telle qu'il en résulte les consé- 
quences les plus fausses^ et que bientôt l'on arriverait à conclure 
que les débris fossiles ne donnent plus des résultats aussi certains 
que Ton l'avait cru d'abord^ ou même que les caractères qu'ils 
fournissent seraient en contradiction avec les résultats directs de la 
géologie, j'ai cru qu'il pourrait être utile pour la science de pré- 
senter à la société quelques idées sur ce sujet. 

Jl s'agit simplement d'examiner quelles sont les causes de cette 



fonfusion si générale, et quels seraient les moyens d'y remédier^ 
Or, les causes sont feciles à exposer ^ Ton sait qu'elles se réduisent 
à deux principales : i^ Ia facilité ayec laquelle les géologues dé- 
terminent ou croient déterminer les espèces fossiles; 2® la difficulté 
qu'il y a, au contraire, à obtenir en paléonthologie de bonnes dé- 
terminations^ 

Voyons maintenant s'il ne serait pas possible de remédier à ce« 
deux grandes causes d'erreurs géologiques, telles que Ton n'ose plus 
se fier aux indications d|8 fossiles présentées par les auteurs même 
les. plus estimés, tant on craint qu'ils s'en soient rapportés à des 
déterminations peu rigoureuses, 

La facilité avec laquelle 'les géologues déterminent ou croient 
déterminer les fossiles , tient à ce qu'en général ils négligent de 
taire de la conchyliologie une étude approfondie^ ils se contentent 
ordinairement de prendre une idée générale de la forme de quel- 
ques espèces des genres principaux. Pour obvier à cette erreur , il 
suffira de la signaler plusieurs fçus , et de relever dans toutes les 
circonstances les mauvaises déterminations et les conséquences 
fausses qui en sont résultées. Ainsi, les géologues deviendront cer* 
tainement beaucoup plus réservés. Le plus difficile sera donc do 
lever la seconde cause d'erreur, savoir la difficulté quily a d'ob- 
^nir en paléonthologie 4c bonnes déterminations. 

Pour ne parler ici que des coquilles et des zoophytes , je dois 
rappeler que, puisque un grand nombre d^ leurs espèces sont très- 
difficiles à déterminer, même à l'état frais et lorsque l'on peut les 
étudier avec toutes leurs formes ,^oit intérieures, soit extérieures, 
çt arec toutes leurs couleurs , il n'est ^as étonnant qu'à l'état fos- 
sile , et surtout lorsque l'on n'a que des moules , ou que l'on n'a 
que les surfaces extérieures et point dç traces de couleurs, la diffi- 
culté devienne beaucoup plus grande et les chances d'erreur beau- 
coup plus nombreuses. Mais cela tient-il à la nature même des 
choses j ou plutôt à notre manière de les étudier et de les considérer ? 
C'est là la grande question, et la seule à mon avis dont la solution 
pourra porter quelque remède au mal. Or , il est de fait que les 
espèces . réellement différentes ne se ressemblent pas , qu'elles 
ont chacune un faciès qui leur est propre , et qui est tel, que 
plusieurs individus entassés seront facilement distribués chacun 
selon son espèce, même par un en&nt que l'on chargerait de faire 
le. triage. CcQendsR^t, si ces espèces sont assez rapprochées dans le 
système, pour qu'elles n'aient que de légers caractères pour les dis- 
JLinguer, il arrivera, ètil^rrive tous les jours, que leurs descriptions 
sfîrOjCi^.si p€;u distinctes, qu'il sera impossible à celui qui n'aura jç\s 
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tes deux espèces à la fois sous les yeux , èe tomber avec certitude 
fttir la véritable détermination. L'erreur résulte donc, non pas de$> 
espèces eUçs-mêmes , qui sont assez distinctes pour que l'on les sé-^ 
pare très-jbcilemeht , mai» des descriptions' qui sont loin cf )être 
précises, et qui ne présentent pas les différences qui existent réel^ 
lemçnt entre les espèces : c'est donc pour une bien grande partie^ 
à notre manière d'étudier et de considérer les fossiles qu'est due I91 
plus grande cause d'erreur» 

Voici donc les moyens qu'il me semble que Ton pourrait em- 
ployer poup diminuer ces ciiances d'erreur. La détermination dciS^ 
fossiles reposant essentiellement sur leurs form^ , la paléont^o- 
logie ne sera une science certaine que lorsque l'on sera parvenu .à 
pouvoir déteruiiner les fossiles , soit seulement ^r leurs forme» 
extérieures , lorsque Ton n*a rien anti*e chose à sa disposition , soit 
seulement sur les formes intérieures , lorsque Pon n'a que des 
moules intérieurs. 

Or y s'il est de. fait qu'il n'y a pas deux espèces qui aient les mê- 
mes formes , c'est à déterminer avec prédsion ces formes qu^ 
hni tâcher d'arriver. Il est plusieurs détails bien dil$ërens dont 
l^ensemble concourt à imprimer cette former caractéristique; c'es^ 
donc dans tous ces détails de forme que l'on devra, je crois, puiser 
des caractères. Mais sL^ comme l'on l'a fkit jusqu'à présent, Pou- 
veut se contenter d'^exprimer par une doiuaine de mots , dont le 
sens n'est pas même bien précis , des variations aussi multipliées 
que les espèces zoologiques , on ne pourra arriver qu'à rendre tes 
descriptions d'autant plus obscures, que \*on y ajoutera plus dfe cei 
mots vagues et indéterminés. D'une autre part, si Von dortdlâcriré 
des formes , c'est à la géométrie qu'il fëut emprunter ses moyens f 
de toute autre manière , on ne saurait obtenir la précision néces- 
saire. Toutefois , je suis loin de vouloir ftdré de la ConchyHologiè 
un corollaire des mathématiques , comme on Fa &it pbur lanîtiné- 
ralogie. Je suis convaincu que c'est d'abord à fintrodùctibâ de là 
crystallographie géométrique , et maintenant â Celle db la chîmié^ 
la plus relevée, qua la minéralogie doit l'état de décadence âka% 
kquei on la voit aujourd'hui en France et dans tous Its pay^ oà de 
telles méthodes ont été adoptées; mes efforts tendront toujours, aa 
contraire I à répandre sur les sciences géologiquesde l'iattrait et de 
la simplicité. 

Pourvu qu'on n'arrive pas à exagérer les moyens q«e jeppopdse, 
le conchyliologiste n'aura besoin que de mesurer quelques lignes 
et quelques angles dans ses coquilles , et sans se niettre en peine 
d'en déduire le moindre calcul ou le moindre échafaudage aigé- 
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brîqûQ. Ainsi dans lés univalves, il stiffira de mesurer Y angle de la 
spire k son sommet , parce qu'il est constant dans les individus 
d^cRN! VLétue Tàinélé^ de^ mesvi^r Tangh itàuvertune y parie qu^il 
ma «uni très-diflfihrettt dans les diverses espèces ^ tftfiti, dé siesUrep 
Yangk ouajmt. ia éànsâtiow éàs tours de spinr (»ec ¥axe de ta co- 
fi£ij^^ parce qiiie c'esl de cette direction plus ou moM^ oblique que 
résulte le^^ie^ particulier de chaque^ espèce. 

Il est évident que si l'on détermine la longueur df une coquflie ^ 
sa largeur ou son plus grand diamètre , la longueur et la largeur 
d^ Fouverture^ P'angk d^ouVerturê^ la direetton ées tours^ de spire 
et Tangk de là sptre^ on aura si bien précisé sa fernre , que le na-^ 
tulfaliste éloigné pourra la réprodtnre sous sou crayon san9 la voir 
et aai» en avoir autre éhose ({ue la descrêptioii j et en second lieu , 
l^teti qull^ soit désontia$S( indispensable d'àvbii^ des igures pour 
•^assurer de la descriptif ^ F6n po^irra s^assurer pafr Ta seule dés-» 
Grfptio& si les figures sont exactes; et enfin , pour TaVenir^ ces 
moyens , qui mfémè àouaee rapport me paraissent très-importans , 
pourrout permettre aux îconograf^» démettre dans leurt dessins 
beaucoup plus de vérité et d'exactitude y et cela , par des procédéS^ 
àe lapine gra»^ sifetpttdtéé La direetkin'des strie», des vatictss , efte. , 
timt poui^ra être rigourêutettieût déiermirié ; néanmoiti» ii «ludrâ 
tenir eoitapte aussi des variation dont ^shaque espètee»t smoeptibfè^ 
Aïo» lès- pr<^orti€Mis ]&nvtéds« 

l^rmi lés coquilles bivalves , ce sera tout aussî faciïé; if eii est 
d'équilatérales , dans lesquelles Ydngle extêriieur dé ta charnière 
aqca.le meilleur caractère; celles <|uii sont inéquilatéi*ales présente- 
ront deux ou trois angles dont l'ensemble précisera k formetcarao- 
téristique de la manière la moins équivoque. 

Vw les^moukaimlérnurs on devra feire la* iAéme<Àose, etce- 
fait qui voudra, dosattr usv mfiule comme l'amakiguer ou comnïe le 
TepréseiMiant d'unes espèce comi»cp^ aura fe nwyen de s'assuver du, 
Jaii I il n'auca^uf à faire le' moulage et mesurer sott plâtre; 

Pour les écbinidées y il sera bien facile de caractériser géométri- 
quement lès^ diverses parties; de îâun test et de leun^ ambulacres» 
Enfin , lésprolypiérs simplesret aussi- lès polypieits'agrégés' offriront^ 
sous le même rapport^ les caractères les phû constanv^ malgré lèfur 
apparente' irrégularité. 

Par cette commuhication, jl'iai voulu seulement signaler & la So- 
ciété quelques points dTun travail étendu, quej^ai entreprisrsm* cr 
sujict important y et me hâter ainsi y dans l'intérêt de la géologie | 
d'attirer isur cet objet lés recherches des naturalistes. 
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On achèvQ la lecture du mémoire de M. BoUa sur le Liban^ 
et la Société examine la nomibreuse suite de roches, de coquilles 
et de poissons fossiles acçompag^ajj^t.ccit îniéressant travail» 
dont M. Boue reproduit les coupes sur le tableau , et d'où U 
parait résulter que la chaîne du Liban est composée de calcaire 
jurassique supérieur à nérinées, de grès ferrugineux et vert, et 
de calcaire crétacé à grypbées voisines de celles de Salève , h 
sphérulitesy etc. 

. Le Liban est une chaîne de maiitagnes^ qui commence près de 
Lataquie, court à peu près, nord et sud, en formant unlégfer arc de 
cercle ouvert à Test. La chaîne s'élève peu, à peu jusqu'au mont 
Liban ^ proprement dit , qui est au nord la partie la plus haute ; 
de là elle baisse un peu pour se relever au Sannine , qui parait au 
sudle point le plus élevé. Elle se continue par Dejebel el Keniset 
et Djebel el Scheikh , en baissant peu à peu et en se contournant 
à l'ouest pour venir finir . auprès de Saïde, La partie de ces mon-r 
tagnes que j'ai eu Foccasion d'étudier, est cell^ qui est cpmprise 
entre le Liban et le Sannine. 

La pente générale depuis la mer au sommet de la chaîne est 
très^rapide, et elle .l'est encore.plus vers la plaine de Beqùaa } c'est 
donc, pour ainsi dire^ une muraille de quatre à cinq lieues de lar- 
geur. La direction des couches est du N. N.-E. au S. S.-O. , et 
l'inclinaison à l'O. N.-O. ; par conséquent la direction est presque 
parallèle à celle de la chaîne et l'inclinaison k sa pente, 

L'auteur résume de la manière suivante ses observations sur 
la vallée du fleuve du Chien. 

Je distingue les terrains de cette vallée en trois parties distinctes : 

i<* En allant de haut en bas(géologiquement parlant), un terrain 

mar no-calcaire composé de plusieurs alternatives de calcaire dur 

mêlé de nodules et de lits de silex , et de calcaire marneux blanc 

fossile; 

' • • • » ■ 

. a" Un terrain sableux composé de plusieurs couches de grès fer- 
rugineux , auquelprélude un terrain de calcaire jaunâtre plus ou 
moins mêlé de silice ou de sable ^ et dont quelques couches con- 
tiennent beaucoup de coquilles (Huîtres, Gardium, Hippurites, etc.); 
3^ Un second terrain calcaire, composé de grands bancs de cal- 
caire caverneux, dont les couches supérieures contiennent de gros 
blocs de silex et des lits de la même matière , ainsi que des coquil- 
lages tels que des Ammonites, des Natices, des Buccins, des Turri- 
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telles, etc. Les assises inférieures n'en renferment pas , et ne sont 
remarquables que'par les trous et les canaux irréguliers qui les tra-. . 
versent. 

Comme la pente de la montagne , les couches des deux premiers 
terrainssont fortement inclinées et souyent même verticales.. Celles 
du troisième terrain, d'abord fortement inclinées, deviennent peu 
à peu horizontales. 

L'auteur présente le résumé de ses remarques sur la coupe. 
du Sannine de la manière suivante ; 

En réfliéchissant sur ce que j'avais vu , il m'a semblé que là suc- 
cession des couches du Sannine était à peu de chose près celle des 
assises du bord de la mer , si ce n'est qu'il manque parmi ces der- 
nières celles qui forment le' sommet du Sannine, et qui n'y sortent 
pas du fond de la mer. 

Quamt au terrain sablonneux supérieur au calcaire inférieur , on 
en trouve çà et là des lambeaux sur cette roche. Tel est celui qui 
se remarque au village de Mazra, sur la cféte orientale de la vallée 
de IMahr - el - Salib. Le terrain sablonneux est extrêmement fer- 
rugineux , et on y a môme exploité des minerais de fer ^ comme 
dans d'autres endroits du Liban situés dans le même terrain. Dans 
cette localité , on voit sur le penchant d'une colline à sommet sa- 
blonneux du porphyre pyroxénique , divisé en boules irrégulières 
enchâssées dans une espèce de wacke traversée par des veines de 
chaux carbonatée^ dans d'autres endroits, on trouve des lits régu- 
liers d'une marne endurcie grisâtre assez solide , séparée par des 
couches de i' argile ferrugineuse brunâtre, qui se délite en minces 
feuillets et en petits fragmens. Je n'ai pu faire que peu d'observa- 
tions sur ce dépôt, qui est certainement en rapport avec les sables 
du Sannine, et qui se retrouve dans d'autres endroits avec les mê- 
mes caractères. Du reste , le trap est une roche très-rare dans le 
pays que j'ai parcouru , et j'ai trouvé aussi un bloc d'amyg- 
daloïde. 

Le terrain sablonneux contient des ti*aces de lignites. Il y a une 
localité à environ trois heures de distance, au nord-est de Raifoun, 
o{i ce combustible est assez abondant pour avoir été l'objet d'une 
exploitation. Ce gite de lignite est situé sur le penchant occidental 
(l'une montagne très-haute, qui tient à la base du Sannine. Ce sont 
^es lits minces feuilletés , d'une matière noire légère ( une variété 
de Dusodile ) » qui brûle assez bien en répandant la même odeur 
que notre charbon de terre. Il y a des morceaux plus compactes et 
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' j^tiM kmrds qui otit riip{Mii*éd^« et ift texture de iront» à âûmï càlr- 
hùHàêèB, lU ecftitiôtiiiiéne deê vdneê ^ dé« nidfc ou boulei âe Pyrite»^ 
Ce gite de lignite est situé dans les couches sabloneuses les plnv su« 
périemres ^ peut^tre même dkn» les dernières couches du calcaire 
JBune y. niais dans le bas de la vallée ^ et par ootuéqueikt dans la 
partie înfërieare du terrain sablûneux^ it j^rak qvi^il y en a d'aii^ 
très lits. 

Je crois devoir ajouter ici quelques mots sur trois localités dans 
lesquelles on trouve des fossiles particuliers.. 

La première est un gite martieiii: dont |e ti^di pa âractcaéineât 
voir k stratifioa(ion> et dans lequel on trouve' une très^rande 
quantité de piquatis d'oursins- plus^ou moins gros y et en partie 
Qvdiàe&. Ce dépôt est sittié dans le fond du bassin où est bâti An- 
touraet ftOv le penchant de- la montagJie» Je crois sa situation infiê- 
rieure aux sables» C'est une modification de la couche dans laquelle 
se trouvent les nombreuses coquilles jurassiques de Raifoun ( Gry- 
phées voisine» de celle de Saleve , Térébratules pfissées , Natice$ 
grosses et petites) Huîtres , Pholadomîe» y Bucardes y Nérinées^ 
Strembes y. Asti^ées ,>etc.). 

. La seconde est une roche* contenant de nombreuses Nérinëes^ 
^i y. étant plus dures que la roche , saillent à la surface. £Ué se 
trouve aurdessous du couvent Bikeurky , et sa place répond k cer- 
taines couches supérieures de la vallée du Chien. Elle contient des 
siljBx et descoquilleSf dont on voit les débHs sut uhe épaisseur, assez 
considérable. Elle se retrouve dans d'autres endroits du- Liban , et 
j'ai lieu de croire qu'elle se reproduit à des étages difPérens* 

La troisiènie est le gite de poissons de SaheUAatma, Il «e trouve 
«ous le- couvent de ce ùom y à environ 3do pieds àu-dèssus du ni- 
veau de la mer. C^est un calcaire argileux, feuilleté dans quelque^ 
couches , assez- tendre y et n'ayant aucune odciir particulière. A 
a< des parties d'un giûs foncé presque semblables à de l'argile 
plastique. 

Outre les terrains clairement stratifiés dont je Viens de parler , 
il y en a d'auti*es qui se trouvent irrégulièrement placés ; tels sont 
fes poudingues (îalcaires que l'on trouve sur le haut dé îâ ctvSte 
septentrionale de la vallée du Cbien. 

Le âeûve du Chien sort d'une caverne k vbùte demi-ôii^culkire, 
à stalactites pendaiïtes du sommet. Ëlté est peu profonde et creu- 
sée dans le dépét .calcaire le plus inférieur • Ëllé fournit tin héak 
voTumc d'^uùe eati un peu laiteuse et tï*ès-froide. Cette cSiVcrùê 
oftre une brèche osseuse qui empale des ossemen^ de quadrupèdes, 
d*es coquilles terrestres et marines ^i^iirbo)^ et des débris de pdteYîes 
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Dgibaïl est placé sur le terrain ^upérieiir k CQlni da aomi^ei di| 
Sannine. Depuis cette ville ^ on distingue par la couleur que c'est 
«3s dépÂt qm forme la preoiièr^ rangea de «ontagnaa sf élevant 
derrière elle. 

De Dgibaïl pour aller à Hakel ^ village auprès duquel se trouve 
ie gîte le plua connu des poissons fo$siles , la route court k peu près 
vers r£. N.-E. , et presque toujout^ sur le terrain à Sphoruiites , 
GryphéeSy Echii^dées , Huîtres crétée»> grands Strombes ^ etc« ^ 
•qifii forme le s<unmet du Sani|ine/ lies coucbes sont inclinées de iS 
k 30 degrés et plongent de TE. k IH).^ et dans quelques endroits do 
8.*£^ au N.-O. On y trouve des alteraatïves de calcaire plus 4ar à 
lits el morceaux de ailes, «t si je ne me trompe pas, j'y ai vu des 
Néi^inéee «emUable» à celles do B^eurky. Compie les cqucIms 
scNftt peu inclinées dans cet endroit, il s'ensuit qu'on marche longt- 
emps sm* le même terrain , et que l'on voit une grande épaisseur 
de monlagRes formées des mêmes cpuches. 

CTest dans uh des denaiers étages de ce teiTain intérieur Àcdlul 
oii Ton trouve les^Ourvùs, que se voient lesempr6intesfessiles.de 
Hakel. Cet endroit est dans uni^ vallée profonde situ^^e k pne grande 
hauteur aurdessus delà mer, car il £*ut monter pendant six heures 
ponr y arriver , ot les nuagea la parcoui^eat. Le gite des poissona 
est sar>hi. pente à droite en moAtant a»4estus du village. Il y a daas 
col eudit»t ^B désordre coaaidérable. I4BS couches vanent beaucoup 
dans leur direcaioa el; knr inclinaison. Les Am)cs d^ la montagne 
aMit €<Hii^^ts de décria , et c'est dans cca débris q^'on trotive les 
poissons. Je n'ai pu parvenir à l'endroit d'où ils proviennent, mj|is 
îl doit éiiro à une foet petite distance aurde^sus du point oà J'étais. 
Ces débria sont fermés de couohea mincea feuilletées, exhalant, 
quand on les casse , une forte odeuif d^hydrogène sulfuré. Kifls 
contienpeni des béa urréguli^ra de silex , ou plutêt de calcaire sili- 
ceux , qui renferment eqx- mêmes dea poissons; On y tronvo auMi 
des bo«l6ade oarbonate de dbaux» 

L^ gisement da oea poîssona diGfere par tous sea caractèraa de 
caltti dont j'ai parlé préeédemineiit , et daua nte^ idées il biî eat 
sapèrieur^ l'avlre se Irowrant plua rapproché do terrMii sebloneosr. 
liés efi{»ècts.df.poia80na sont d'aillenra tontes diffésentes, ainsi €pt 
leur d^KMitioa diae k roche etla natare à^ oellehci% 

Depuis Antoura jusqu'à Tripoli, on voit le long de la cête, en 
reeewriepifcnt |ea imes a«r le» aaitias., i'^ dea couches de calcaire 
nrgîltaixsitenBBwt avec 4» calcaire à silex fi^ k «emin tpi forme 



le sommet du Sanniae; 3^ un noaveau tarriân itiariiet» sans silex ^ 
4° de nouveaux baucs de calcaire compacte ou fragmentaire ne 
contenant pas non phis de silex. 

r ' 

L'auteur résume ' aimi son relevé géologique du mont 
Liban. .1 

■ 

Je crois pouvoir dire qu'il y a dans le Liban trois terrains dis- 
tincts. Le plus supérieur des trois est en général. foimé ^un cal- 
caire variable en aspect et en dureté , alternant avec des marnes 
calcaires. Sa partie supérieure^ composée d'un étage de calcaire et 
d'un massif marneux y pe contient pas de. silex. Sa partie moyenne ^ 
formée d'alternatives -de calcaires de. diverses duretés en strates 
ordinairement peu- épais , renferme dû silex en lits et en nodules , 
des oursins à peu près dans son milieu ^ et dés poissons dans sa 
partie inférieure. Les assises les plus basses , formées de nouvelles 
alternatives de calcaire caverneux et de marnes , offrent beaucoup 
de silex. Je ne pourrais pas préciser exactement le nombre des 
alternatives de marne et de calcaire; je le crois d'abord vaiûable, 
et^ supposé qu'il soit régulier, il faudrait, pour le découvrir, un 
travail auquel je n'ai pas eu le temps de me livrer* 

Le. second terrain est sabloncux et d'une épaisseur variable. 
Entre lui et le précédent , il y a un certain nopibre de strates cal^ 
caires jaunes siliceux , et une. couche bien distincte de calcaire ca- 
verneux , aa<lessous de laquelle, la roche devient de plus en plus 
sabloneuse , jusqu'à ressembler, ai un grès plus ou moins dur. Il 
est très -'ferrugineux , contient des minerais de fer et des gites dé 
lignites. 

. Le troisième terrain, le plus inférieur qui paraisse dans le Liban, 
estforlné de nombreuses* assises :de. calcaire caverneux, dont les 
supérieurs contiennent da silex. . 

. Comme les pentes, des • diBJixversans^ les couches de chaque c6té 
sont toujours fbr'tement- inclinées, excepté au sommet, ou elles 
sont généralement horizontales. Dans les crêtes subordonnées, elles 
ont une tendance à s'incliner comme les flancs de ces montagnes. 
Les couches supérieures se recouvrent successivement; les assises 
moyennes^ au contraire^ semblent avoir été écartées pour laisser 
passer les autres. C'est une couché $ du- calcaire supérieur , qui a 
été portée à la plus< grande hauteur , et qui forme le sommet de 
toute la chaîne* 

Pour expliquer la formation de ces montagnes , l'hypothèse la 
plus plausible est celle d'un soulèvement, qui se serait fait suivant 
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une ligne parallèle à la chaîne, mais sans coïncider tout-à-fait avec 
son axé ; de manière que la ligne de brisement des couches , ou 
celle de l'angle formé par les plans des couches inclinées de chaque 
côté^ se trouve un peu à l'ouest de l'axe de la chaîne. 

Sur toute la c6te , depuis Beirout jusqu'à Tripoli y on trouve , 
d'espace en espace y dès agrégats coquilliers à grains de grosseur 
variable y qui sont des formations nouvelles. Ils sont placés géné- 
ralement sur les plages sabloneuses y toujours inférieurs à la ligne 
où peut atteindre la mer y et sans aucuns rapports avec les roches 
calcaires de. la côte. Quand ils sortent ^e l'eau, ils sont peu solides, 
mais ils se durcissent à l'air, et servent de pierre de bâtisse, comme 
à Messine et Palerme. 

Après la lecture de ce mémoire» M. Gordier remarque que les 
aglomérats coquilliers que M. Botta dit encore se former 
le long des plages de la Syrie , lui rappellent les roches sem- 
blables , qui composent la presqu'île d'Aboukir en Egypte ,. et 
qu*ils lui paraissent plutôt de l'âge des faluns tertiaires les plus 

réeens. 

> 

M, de Blainville observe que, d'après Forskall » les rescifs 
forinés encore actuellement par les polypiers dans la mer Rouge 
fournissent des matériaux de bâtisse qu'on tire de leurs parties 
infërlédres durcies , tandis que leurs portions supérieures sont 
encore incohérentes. Il ajoute qu'une partie de la description 
du Liban et ses fossiles lui. ont tout-à-fait rappelé la forma- 
tion crayeuse des Martigues ,dans Je département des Boucbesr 
du-Rbône. 

La Société entend la lecture • d'une lettre de M. Destrem, 
ingénieur des ponts et chaussées à Carcassonne, sur les brèches 
osèeusés de Bise, de Cette et d^ autres lieux des côtes de la Médi- 
terranée. . ^ . ■ 

L*auteur rend compte des expériences qu'il a faites au feu 
de.foi^e sur plusieurs des roches, qui contiennent les brè- 
ches osseustti ou qui y sont contenues , d'où il croit pouvoir 
déduire une théorie particulière sur la formation des brèches 
osseuses. 
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P^ingt-deuxième séance, — 18 juillet 18St . 

M. Cordier oecape le fiiuteuiK 

. Après l« lecture et radoption da procèt-verlud dé la dernière 
èéance, lé président proclaoae membres de la Sectétéi 

MM. 

Joute » directeur de soudages » à Ghâloas-sur-Hame » pré- 
senté par MM. Boubée et Boue; 

DoiuANBO» conseiller honoraire de Russie» à Trieste» pré- 
senté par MM» Cartier et Boubée. 

La Société de géographie de Paris envoie les numéros 97 et 
98 de son bulletin. 

Il est fait hommage à hi Société des onrtBgm siiîvMa : 

1* Par la Société d^agrieulture , des scieneee» des arts ei 
!>elles4ettres:^ du département de PAube^ le numéro 87 de ses 
bnlletio; 

s*" Par M« le professeur A. Leymerie, deux mémoires extmils 
eu recueil précédent, savoir :- 

A. Esêai sttr le9 Pyrites deê mvir^ns ds T^^èê^ un etàào» 
in 8^ de ^^fstgeiê; 

B. Ceufhd^œilmtr tes t&n^aim du dépaviemetu <fo fjémàe^ 
m'S* de $0 pages. 

8^ Par M. d'.Omaliu^ d'Halfef , se» BlémeHS (Ê^ géoUgUf 
tn-8* de S58 pages; Paris , i8S( ; 

4'' Par M. Hœninghaus , la deeeriptùm de sa CoUeitwm, de 
fifssUes, réunie ail Musée èe Bonn ( t^êt^zsiekntëSf el«L ); in^S* 
de 170 pages* 

S* Par M. Be^é» A. Le^ Mémoires foup servira te^ dêssrlfH 
iion géologique des Pays-Bas , de ta France et de fwAfueê 
éontries voisitM » par Mv d^Outtalkw; ia^. NàHÉvr^- i8ft& 

B. Troi^ Hémorres ejitrttit» die 1» presnièrei pitrtfo «hv pr^^^ 
mier vèlnme de la deuxième série in-4% d#s Mémsêrmdsté 
SoeUié ttnnémno dé Nortmméis { Pari» « *8«9 } , ««vorir i ht 
Mémoire sur la nature des phénomènes volcaniques dan^lee ftet 
Canaries, par M. de Buch; un Essai géognostique sur lesPyré- 
nées^Orientales^ par M. Mazcel de Serres; et une Notice sur le 
gisement de la magnésite de Sallinelle , par le même auteur. 
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Il «st préseaté k la Société : 

I* C» roémoii^ de M. Daubeay» iniitiilé : Smr la thiorUAir 
ImnêOMa tt sur t origine des vaUées ds l'Aupergne^ exlrak du 
^urnal pUlo«opliiq«e de M. JAim^soQ» pour Janvier i8Si ; 

«r» lin ibéikioîrB de M. Kcfersteio> sur les causes égs osoiUa^ 
smiss rigatièrês du batomèire^ tiré de 1*1 sis; 

5*^ Pat M. Brongniart , le Voyage de Ckristitmia à Dron- 
ih^m par POesterdale , et de tetakt par le Dotre ( Réise ^om 
Cktîstianiù^Uttek I>rùntkeim^eït.))fàr H. JFetn Esmairk; h^S* 
de 83 p.; ifS^g. 

M. Boaéfait hommage h la Société de 5yj échaotiUons 
de roches ; savoir : 356 échantillons offrant des fragmens 
de presque toutes les formations de T Allemagne; 54 échan- 
tiliMS d'ÉooMQ ou â'klande; to échaûtilldQs des Vo^gies; 
ft éaliantiUoDS du Gahado»; 6o éclMolilléns des dëpftto jfBt* 
ratsiqués et eray^Max de la Saintongê; 8o é^hnitittoiis oMà" 
prenant les types principaux des divers étages du tôl ler^ 
îiairts àés là Gironde et <fe FAgenois ; 8 échantillons d'Ait en 
Provence; 6 écfaantiDons des fafuns dé Nantes; lo échantSloas 
dî'Italie ; ^ morceaux des roches perlitiques de Schemnitz en 
Hongrie; 12 échantillons des trachites de Transylvanie; li 
échantillons de la Cariothie; 3 échantillons du calcaire de 
ri^ltuie , ^t ^ écfaai^tiJlpm. des dépôts secondaires et ignés du 
YiœBtitl e4 du Tyrol, 

-^ CéïAbvïiaétntm au fégleitotent , lé trésoi^iër téûé compte des 
recette^ et dé» défenses pendant le dernier trimestre. 

One excursion dans les envitons de Pontcbartrain * de 
|!^upble - le- Vieux , de Viviers, de Grignon» etc., fournit 
h' M» Seubée l'eccasioi]^ é^ camnQoiquer à la Soqiété plu- 
flieon llits JquIUl é ohs&ttéê dan» différèna points d» bMaia 
àê VotAff. Ib oonfiriiieai «ob 4»]^imoti , qu'il existe tBÎtn le 
tttieatim p^rim êtlatmMién gfpitmt Vtà éVb^inidsU fiÎM 
caractérisé, dont le calcaire d'eau douce ne saurait êtté nulle* 
ttvBi^t'réuiii atéc h Cdlcîillre siliteu!& âtipérieur an gypse. Il rap- 
porte à celétage les nlarnés dendritées et lesc^lcaireëcôihpàctes 
qui recouvrent les couches épaisses du calcaire grossier^ les 
pès (tiQ Beauch^ilp» le calcaire de Saiot-Ou^n, celui qui règne 
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dans tout le pay» de Grignon, etc. Dans les environs de Neau- 
phle-lé-Vieux, M. Boubée a reconnu» avec MM. Cartier, Olivier 
et Domnando , la coupe suivante de bas en haut > savoir : un 
calcaire d'eau douce occupant le fond de la vallée; an calcaire 
marin à milioHtes, corbules gauloises, etc. ; un calcaire siliceux 
presque sans fossiles; un calcaire marneux pétri de cyclostomes 
( C» munUa ) , avec des hélices et des lymnées; et un calcaire 
grossier marin pétri de Turritelles , de Lucines , d'Ampul- 
lines» etc. , bien comparable au grès de Beauchamps. L'ensem- 
ble de ces assises, toutes à peu près d'égale épaisseur, constitue 
des collines de plus de cent pieds de hauteur. 

M. Boblaye lit pour M. le docteur Donati de Naples , une 
Notice sur l'île de StrombolL 

En regardant le volcan brûlant depuis son sommet occidental , 
qui est éloigné de la bouche ignivome d'environ 200 pieds , on 
peut compter sept cratères placés sur une ligne coiurant du S.-E. 
auN.-O. 

Le premier , situé k TO.^ semble avoir 3o à 4o pieds de diamètre. 
Les parois intérieures sont formées de petites couches de lapilli , 
de fragmens de scories et de cendres. A son sommet se trouvent 
ti'ois petites fumaroles ; ces dernières exhalent continuellement une 
^umée bleuâtre, et dans leur intérieur on observe des sublimations 
de muriate de soude et de murîate de fer. ' 

Bans ce premier cratère, des détonations et des mugissemens ac- 
compagnent r éruption des flammes, de la fumée et des matières ibn-' 
dues, phénomène qui se renouvelle de quart- d'heure en quart- 
d'heure, et ne dure jamais moins d'une minute . Des matières fondues 
s'élèvent en grosses masses jusqu'à la hauteur de cent pieds, se divi- 
sent ensuite en petits fragmens, et retotiibent perpendiculairement, 
ce qui montre que le foyer du volcan a un axe tout-à-feit vertical. 

Le second cratère, d'un diamètre apparent de quinze pieds, in'a 
paru rempli jusqu'au bord d'une matière fondue^ qui s'élève con- 
tinuellement avec de petites détonations, et jette avec 'des bouffées 
de filmée blanche des substances liquides à une hauteur peu con- 
sidérable. 

De grandes détonations se succèdent dans l'intervalle de. cinq à 
six minutes , en élevant une immense quantité délave qui retombe 
tantôt perpendiculairement comme ime pluie, et tantôt dans 
une direction oblique au nord-ouest sous un angle de 60 à ^o^. 

La période indéterminée des paroxismes et le mode Varié arec 
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lequel les matières fondues sont rejetées me conduisent à penser 
qu'il y a dans ce cratère deux bouches ignivomes , l'une avec un 
axe vertical, et l'autre avec un axe oblique, ce qui explique la plus 
grande activité qu'on y observe. 

L'orifice du troisième cratère, du diamètre de vingt pieds,^ exhale 
continuellement des fumées d'un blanc brunâtre , et élève , toutes 
les vingt minutes, avec une explosion semblable à celle d'une mine, 
des matières incandescentes accompagnées de vives flammes. L'axe 
d'éruption est oblique et dirigé au nord-est^ 

Les deux auti^es cratères , le quatrième et le cinquième , situés 
dans la partie orientale , formien^ un angle droit avec la seconde 
bouche que j'ai déjà décrite. L'un d'eux, appelé bocca grande , a 
une large ouverture, et semble être très-profond. Ses parois inté- 
rieures sont semblables à celles du premier cratère 5 il n'exhale que 
très-peu de fumée. De temps en temps il lance, dit-on, avec grand 
bruit de grosses scories et des ponces jusqu'au sommet le plus élevé 
de l'île. Les secousses qu'il produit sont semblables à celle d'un 
tremblement de terre.^ 

Le cratère qui. est interposé entre celui-ci et le second semblerait 
aussi dans un état de calme , puisqu'il ne s'en élève que très-peu 
de fumée ; néanmoins toutes les quarante minutes , on y observe 
les mêmes phénomènes que dans les première et troisième bouche^ 
ignivomes. Enfin , les deux autres petits cratères, savoir : l'un au, 
nord-est de la première bouche et. l'autre au nord , formant un 
triangle équilatéral avec le quatrième et le cinquième , exhalent 
peu de fumée, et , dans l'intervalle diS quatre heures que je restai 
pour observer ce volcan, il n'y eut aucune éruption. 

Quoique l'apparence fasse croire que la sommité de Stromboli 
soit un cône tronqué, elle est réellement divisée en trois parties j 
mais de celles-ci deux seulement ont produit par leurs bouches 
ignivomes les différens courans de lave. De la pointe orientale 
dite sommité du Lescuni , à celle de l'ouest dite sommité du cra- 
tère, il existe un faite en dos d'âne qui divise l'île en deux parties; 
il est formé de petites scories ponceuses , de sables pyroxéniques , 
présentant des cristaux cruciformes. 

Une autre crête, dirigée vers le nord , coupe l'île dans son cen* 
tre, en formant deux demi-cercles ; l'un, au nord-ouest, présente di- 
vers bancs de lapilli et de sables, qui s'éboulent continuellement et 
tombent sur les cratères qui sont à sa base ; et l'autre, au nord^ est 
formé de courans de laves , inclinés sous un angle de 4? à 5o° , et 
constituant des murailles verticales.' De grandes strates de scories 
très-fines , de ponces et de sables, alternent avec ces courans, ce 
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qui lait croire que ces derniers ne sont pas le produit d'une se«Ie 
éruption , mais de plusieurs éjections qui sont parties du haut de la 
montagne, et particulièrement du gprand foyer maintenant en ac- 
tivité. Ces différentes laves sont pestrosiliseuses y porphyriques y 
prismatiques; compactes et très-dures; elles sont roses, verdàtres , 
brunâtres, scoriacées , et à cristaux de feldspath et de pyroxène. 

Au sud de la crête qui divise l'île de l'est à Fouest^ se rencontre 
un large cratère bien conservé, nommé la plaine de Portellai elle 
est elliptique j son plus grand diamètre, de l'est sud-est du lieu dit 
Porlella , à l'ouest nord - ouest ou à la sommité de la pointe de 
Jenostra , est d'environ un nulle et sa profondeur d'environ 3oo 
pieds. 

Sûr le c6té sud de ce lieu subsistent encore des restes de douze 
courans de laves trachitiques , porphyriques et prismées , qui sont 
sorties de ce cratère et qui sont séparées par des sables. Ces roches 
contiennent du pyroxène en partie vert , et Tune d'elles offre des. 
géodes de fer hématite. 

Des roches de même genre se rencontrent au sommet du pic de 
Jenostra. Dans un cirque situé au sud^ouest , immédiatement au- 
près de la montagne de Jenostra et nommé Sierra , j'ai remarqué 
les mêmes courans encore plus nombreux. ,11 y eu a un qui con- 
tient du pyroxène vert y de l'olivine , des g;éodes tapissées de fer 
oligiste scoriacé.^ 

Cette coulée , divisée en gros prisn^es rectangulaires obliques , 
est placée sous un courant de trachyte porphyrique prismatique et 
Sur un autre semblable, ce qui fait conclure que du même foyer de 
Portella sont sorties , à diverses époques , des laves de différens 

Senres et de divers aspects. De petites et grandes sooi*ie$ ponceuses, 
es sables , des thermanttdes , occupent les espaces intermédiaires 
qui se trouvent entre les courans de laves. 

Plusieurs fumaroles se remarquent dans les parties plus élevées, 
de l'est de l'île , et quelques-unes dans le sud ; elles exhalent h 
peine quelques vapeurs, et laissent à la superficie de ces débris vol- 
caniques des efflorescences de muriate de soude. 

Les trachytes porphyriques qui descendent du cratère de Por- 
tella au sud-ouest, et qui sont entremêlés de courans basaltiques, 
forment tous le cap de Jenostra ; quelques-uns sont compactes et 
inaltérés; d'autres, colorés par le fer , semblent à moitié altérés, 
par l'action des vapeurs des fumaroles. .On y trouve du fer oligiste 
sous diverses formes. 

Une eau chargée de muriate de soude s'infiltre à travers les cou- 
Tans de laves à la pointe de liana j et dépose des concrétions ma* 
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melannées , vides dans leur intérieur ou remplies de sd par&ite- 
ment cristallisé. Cette lave , vomie par le cratère de Portella , est 
scoriacée, brune , poreuse , remplie de pyroxènçs et de petites la- 
melles de mica. 

J'ai trouvé à une élévation de 60 pieds au-dessus du niveau de 
la mer j au mîHeu de sables grossiers et de débris de scories et de 
ponces, un gros bloc de granité ^i, outre ses élémens eonftitnfttis, 
nenfcmait encore des ciûiaux de pyroxène. 

A l'est sud-esty en un lieu appdé pointedes Càlcaryt^ on miMOOOttv 
fi'«nire« coulées tatlléesii pic, divisées «n^ros prismes. Parties du 
même cratère , elles sont inclinées sous un angle de 45 à So"* ; ellfis 
appartiennent i® à la variété des trachytes compactes « à hase pé- 
trosUiceuse avec pyroxène; a^ au tracbyte porphyrique, prismati- 
que, griscompacte, et avecpyroxène, ou avec du feldspath jaunâtre; 
3* au trachyte géodique brun, avec gros cristaux de pyroxèoe. Des 
fragmens de siénite sont réunis aux d(^ris de scories et de laves , 
qui occtxpent les espaces intermédiaires entre les laves. 

Des laves décomposées-, ea partie colorées par le fer, et avec 
beaucoup de pyroxène «t de petites James de feMspttth, forment la 
base de Lantique Perrière ; elles sont pénétrées d'eau chacgée '4t 
sasde iuuriatée, et ce sel s'y tmuve en petits mam^IbnSt 

On rencontre au-dessus de ces trachytes décomposés différentes 
coulées bien distinctes l'une de l'autre, de l'épaisseur de six à douze 
pieds , toutes appartenant à des trachytes porphyriques , peu oxk 
point difïerens des précédens. Un seul aumaiit ^ întercallé au mi-, 
lieu des autres , s'en distingue par sa pâte «oorîacée , pyroxenique, 
rouge et demi-altérée. 

Un banc de cendre volcanique, coloré par du fer et mêlé de dé- 
br» de ponces et de qvelqaes pyrosènes, forme la base de la pointe 
dd Mussa^ Enâa, outre les trachytes porphyriques^ en tout semr 
Uables à ceux de Je«ostra et de PorteÛa^ 00 reneonti^^eotredew 
de ces cwrans une autre coulée petrosiUceuse grisâtre , semée d^ 
pyroxènes avex; des géodes tapissées de chaux sulfatée crysta^isée^. 
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j^ifis important. 

Conformément aux articles 3 et 4 du chapitre IV du régîe* 
ment de la Société géologique de France , portant : 

1* Le président est choisi à la pluralité parmi les quatre 
vic&-prés%dens de Vannée précédente. 

Tous les membres sont appelés à participer à son élection , 
directement ou par correspondance. 

2® Pour Célection du président , les m>embres non-résidans 
doivent envoyer leurs suffrages, avant le 3o décembre, dans 
une lettre revêtue de leur signature. 

Les membres non-résidans sont priés de ne pas négliger 
d'envoyer leurs suffrages pour la prochaine élection du prési- 
dent, qui aura lieu dans la première séance de janvier i832. 

Le vote peut être écrit dans une lettre signée , ou dans une 
incluse cachetée , et non revêtue de la signature du membre ; 
mais , dans ce dernier cas , la signature doit être mise suv 
Fenveloppe. 

Le secrétaire en fonction a Thonneur de rappeler que la» 
quatre vice-présidens de cette année sont : 

MM. AlBXANDHE BaONGIflART , 

De Blainville , 
Constant Pbévost , 
Brochant de Yiluers. 

Jfota. Les lettres parvenant exactement à leur destination> 
les «Eiembres à l'étranger sont priés de ne pas faire charger 
leurs ' lettres à la poste , parce que , d'après les règlemens de 
poste en France, cela occasione inutilement un double port à 
la Société. 

Pour qu'aucun objet adressé à la Société ne puisse s'égarer, 
les membres sont instamment priés d'adresser tous leurs envois 
au local de la Société , rue Jacob , n** 5 , et de répéter cette 
adresse sur la couverture des ouvrages expédiés sous bandes par 
la poste. 

FIN l^\3i PHEMIER TOUE. 
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